
 		RAPPORT DE PROGRES DE PROJET PBF
PAYS: MALI
TYPE DE RAPPORT: SEMESTRIEL, ANNUEL OU FINAL : ANNUEL
ANNEE DE RAPPORT: 2021

	Titre du projet: Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali
Numéro Projet / MPTF Gateway: PRF-PBF/MLI/A-1 / PRF 00119645

	Si le financement passe par un Fonds Fiduciaire (“Trust fund”): 
|_|		Fonds fiduciaire pays 
|_|		Fonds fiduciaire régional 

Nom du fonds fiduciaire:      
	Type et nom d’agence récipiendaire: 

     PAM  (Agence coordinatrice)
     FAO
[bookmark: recipeinttype]     OIM


	Date du premier transfert de fonds: 15 janvier 2020
Date de fin de projet: 15 juillet 2022     
Le projet est-il dans ces six derniers mois de mise en œuvre? Non

	Est-ce que le projet fait part d’une des fenêtres prioritaires spécifiques du PBF:
|_| Initiative de promotion du genre
|_| Initiative de promotion de la jeunesse
|_| Transition entre différentes configurations de l’ONU (e.g. sortie de la mission de maintien de la paix)
|_| Projet transfrontalier ou régional

	Budget PBF total approuvé (par agence récipiendaire): 
[bookmark: _Hlk39507683]Agence récipiendaire                              Budget  
PAM                                                        $ 1 200 000
FAO                                                        $    900 000
OIM                                                        $    900 000
                                                
                                                       Total: $ 3 000 000 
 
Taux de mise en œuvre approximatif comme pourcentage du budget total du projet: 61%
*JOINDRE LE BUDGET EXCEL DU PROJET MONTRANT LES DÉPENSES APPROXIMATIVES ACTUELLES*

Budgetisation sensible au genre:
Indiquez le montant ($) du budget dans le document de projet alloué aux activités dédiées à l’égalité des sexes ou à l’autonomisation des femmes: $1 072 749,17
Indiquez le montant ($) du budget dépensé jusqu’à maintenant pour les activités dédiées à l’égalité des sexes ou à l’autonomisation des femmes: $627 021,90

	Marquer de genre du projet: GM2
Marquer de risque du projet: Moyen
Domaine de priorité de l’intervention PBF (« PBF focus area »): (2.3) Prévention/gestion des conflits

	Préparation du rapport:
Rapport préparé par: PAM
Rapport approuvé par: FAO, OIM
Le Secrétariat PBF a-t-il revu le rapport: OUI
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Partie 1 : Progrès global du projet 

Expliquer brièvement l'état global de mise en œuvre du projet en termes de cycle de mise en œuvre, y compris si toutes les activités préparatoires ont été achevées (par exemple, contractualisation des partenaires, recrutement du personnel etc.) (limite de 1500 caractères): 

Après les contraintes et délais expérimentés en 2020 à cause du COVID-19, les agences ont accéléré la mise en œuvre du projet en 2021 pour se rattraper et garantir sa finalisation en juillet 2022. Les agences ont continué à maintenir l’engagement du Gouvernement et la coordination étroite à travers des réunions mensuelles à Bamako et à Mopti/Ségou entre les trois agences et leurs partenaires terrain. 

Un total de 1280 ménages dans 9 villages des communes de Kendié et Doucoumbo, cercle de Bandiagara (Mopti), et 252 ménages dans 8 villages des communes de Monipebougou et Kokri, cercle de Macina (Ségou) ont été ciblés et assistés. Les principales activités planifiées pendant la période rapportée ont été réalisées avec succès, y compris : 
· Une enquête de base ;
· 8 Planifications Communautaires Participatives (PCP) ;
· Une enquête sur les besoins socio-économiques des PDI et des retournés ;
· Une enquête d’identification des mécanismes traditionnels de gestion des conflits ;
· Une étude sur l’identification et l’analyse des types de conflits, et ses mécanismes endogènes de prévention et de gestion ;
· Activités de prévention contre la stigmatisation au niveau communautaire ;
· 20 comités mixtes et multifonctions (PDI-retournées-hôtes), pour prévenir et gérer les conflits et sensibiliser sur le COVID-19 ;
· 63 clubs DIMITRA et 4 Petits Périmètres Maraichers (PPM) ;
· Activités de création d’actifs (reboisement, CES/DRS, production de compost, adductions d’eau potable PMH, etc.) et distributions d’intrants et NFIs.

Dans l'ensemble, la mise en œuvre du projet se déroule comme prévu et les résultats/produits disponibles à ce stade correspondent aux prévisions. Bien qu'il soit tôt pour déterminer l'impact direct de certaines activités de résilience sur le plus abstract renforcement de la cohésion sociale et de la consolidation de la paix, les communautés bénéficiaires ont exprimé que les PCP et les clubs DIMITRA les rapprochent, et les activités de création d'actifs et AGR améliorent notamment leurs opportunités de subsistance et leurs revenus.


Veuillez indiquer tout événement important lié au projet prévu au cours des six prochains mois, par exemple : les dialogues nationaux, les congrès des jeunes, les projections de films (limite de 1000 caractères): 

· Organiser des ateliers de partage et de validation des résultats des études réalisées ;
· Former des responsables communaux et leaders de la société civile sur le cycle des projets, et la gestion non violente des conflits, la culture de la paix et le vivre ensemble ;
· Former les services techniques étatiques et la société civile sur les outils de gouvernance foncière (conventions locales) ; 
· Continuer à appuyer l’élaboration/actualisation des Plans de Développement Social, Économique, et Culturel/PDSEC (intégration dimension conflit) ;
· Procéder aux paiements cash des participants aux travaux de création d’actifs, et continuer ces activités ainsi comme la mise en place des AGRs ; 
· Former les jeunes éleveurs, agriculteurs et pécheurs sur la gestion des conventions locales, et l’éducation environnementale ; 
· Suivre et accompagner les 63 Clubs DIMITRA mis en place pour l’identification et le règlement des conflits communautaires ;
· Continuer à mettre en contact les partenaires de mise en œuvre pour une synergie d’action et organiser de foras conjoints de partenaires intracommunautaires. 


POUR LES PROJETS DANS LES SIX DERNIERS MOIS DE MISE EN ŒUVRE :
Résumez le principal changement structurel, institutionnel ou sociétal auquel le projet a approuvé. Ceci n’est pas une anecdote ou une liste des activités individuelles accomplies, mais une description de progrès fait vers l’objectif principal du projet. (limite de 1500 caractères): 
N/A

En quelques phrases, expliquez comment le projet a eu un impact humain réel. Ceci peut inclure un exemple spécifique de comment il a affecté la vie des personnes dans le pays - si possible, utilisez des citations directes des bénéficiaires ou des weblinks à la communication stratégique publiée. (limite de 2000 caractères):

Bien que le projet ne soit pas encore dans ses 6 derniers mois, certaines des activités de création d'actifs et d'AGR commencent à produire un impact sur les communautés ciblées, comme le montrent les photos ci-dessous :

[image: ][image: C:\Users\LENOVO\Desktop\Nouveau dossier\SONGHO\SAM_4957.JPG]
Photo/WFP Mali - Reboisement à Songho, Mopti
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Photo/WFP Mali – Site de composte à Songho, Mopti
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Photo/WFP Mali - Reboisement à Kendié, Mopti


Partie II: Progrès par Résultat du projet

Résultat 1:  Les dialogues intra et intercommunautaires sont mis en place pour promouvoir la paix sociale, réduire les violences, renforcer la redevabilité des autorités et favoriser le vivre ensemble et un retour des personnes déplacées et refugiées

Veuillez évaluer l'état actuel des progrès du résultat: on track

Resumé de progrès: (Limite de 3000 caractères)

8 PCP ont été conduites pour les 17 villages ciblées par le projet dans les mois de janvier et février 2021, 5 dans les communes de Doucoumbo et Kendié, cercle de Bandiagara (Mopti), et 3 dans les communes de Monipebougou et Kokri, cercle de Macina (Ségou). Ces PCPs ont permis de finaliser le ciblage conjoint et de décider les actifs communautaires et AGR à développer.

[bookmark: _Hlk76641628]Une enquête d’identification des mécanismes traditionnels de gestion des conflits réalisée respectivement dans les cercles de Bandiagara et de Macina en novembre et décembre 2020 a permis d’identifier les types de mécanismes fonctionnels suivants dans les régions du projet :
1) Gestion par le conseil de familles ou du village ;
2) Gestion à travers la médiation des hommes de caste ;
3) Gestion par cousinage à plaisanterie ;
4) Gestion par médiation des communautés voisines ;
5) [bookmark: _Hlk76641815]Gestion préventive à travers les conventions et chartes orales ou écrites.
Le projet tire parti de ces mécanismes et les renforcera afin d'accroître la cohésion sociale et la paix dans les communautés ciblées.

En autre, l’évaluation des besoins socioéconomiques des retournés et déplacés de mars 2021 en partenariat avec la Direction Nationale du Développement Social et de l'Économie Solidaire (DNDSES) a ciblé 815 ménages dans les 17 villages du projet. L’évaluation a mis en lumière les potentiels secteurs d’investissement pour la relance économique, les besoins de sensibilisation sur les questions de la paix et le renforcement de capacités vis-à-vis les PDIs, retournées et populations locales, en complétant les résultats des PCPs.  

Une dernière étude sur l’identification et l’analyse des types de conflits, et ses mécanismes endogènes de prévention et de gestion, a été réalisée en octobre 2021. Cette étude, a conclu que les communautés cibles du projet restent confrontées à cause des suspicions, stigmatisation et méfiance entre les groupes ethnolinguistiques, reflétés principalement à travers les conflits entre agriculteurs et éleveurs et autour des questions foncières. Un atelier de restitution de cette étude a été réalisé en novembre 2021 à Ségou. 

En octobre 2021, le projet a aussi mis en place un réseau de parajuristes opérationnel auprès des deux communes ciblées de Macina (Ségou). L’équipe projet a identifié 24 parajuristes, y compris 9 femmes, validés après par les communautés et les collectivités locales. Il s’agit pour ces hommes et femmes de jouer un rôle de facilitateurs et de médiateurs pour l’instauration d’un cadre de dialogue pour une justice sociale, et un renforcement du vivre ensemble. Le réseau de parajuristes a bénéficié d’une formation en octobre, visant à maîtriser des méthodes locaux et innovants de gestion, prévention et règlement des conflits.  


Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat : (Limite de 1000 caractères)

Les activités du résultat 1 sont mises en œuvre avec une approche participative, qui permet à l’ensemble des communautés de participer dans le projet, en assurant son appropriation et sa durabilité. Ceci permet d’identifier et de promouvoir l'inclusion des priorités de la communauté, spécialement celles des femmes et jeunes, dans les mécanismes traditionnels et institutionnels, afin de favoriser l’approche de base pour promouvoir une meilleure gestion au niveau local des ressources et établir ou redynamiser des structures de gestion des conflits. 

[bookmark: _Hlk41856904]Les PCPs sont spécialement fondées sur le principe de l'inclusion de toutes les couches de la société, ce qui permet de se concentrer sur les besoins et la voix des femmes et des jeunes, tout comme les formations, ateliers et enquêtes réalisées, qui ont pour but d'englober les aspirations de formation des femmes et des jeunes et d'identifier et de répondre à leurs besoins spécifiques. 


Résultat 2:  La réconciliation communautaire est enclenchée à partir de discussions sur les expériences et impacts vécus lors de la crise et est renforcée à travers des initiatives communes qui créent de liens socio-économiques pour bâtir un futur commun et le vivre ensemble

Veuillez évaluer l'état actuel des progrès du résultat: on track 

Resumé de progrès: (Limite de 3000 caractères)

63 clubs d’écoute communautaire DIMITRA ont été mis en place dans les communes de Kendié, Doucoumbo, Monipebougou et Kokri, mobilisant un total de 1768 personnes dont 62% femmes et 40% de jeunes. Les clubs DIMITRA sont des espaces privilégiés pour l’identification et la résolution des problèmes des communautés, qui ont renforcé la cohésion sociale, en résolvant problèmes tels que les tensions entre les femmes, la manque d’organisation des jeunes ou le non-paiement des crédits.

A la suite des sessions de formation des acteurs de mise en œuvre du projet (18 participants dont 10 agents ONG de mise en œuvre, 4 élus communaux et 4 animateurs des radios communautaires couvrant les 4 communes) sur l’approche Club DIMITRA à Mopti et à Ségou, une session de formation a été également organisée à l’intention de 22 leaders de Club, dont 12 femmes, sur la gestion participative des groupes à Ségou. 

Au total, 51 problématiques communautaires diverses ont été identifiées par les Clubs, dont 23 sont définitivement traités (résolus), 24 sont en cours de traitement et les 4 autres en attente. Parmi les 23 problématiques résolues, 9 sont directement liées à la cohésion sociale et au vivre ensemble et les autres sont relatives aux contraintes de développement socio-économiques y compris celles des couches les plus vulnérables qui agissent de façon indirecte sur la cohésion sociale et le vivre ensemble.

Des activités de renforcement de capacités sur les activités de stigmatisation au niveau communautaire ont été organisées avec les Equipes Régionales d’Appui à la Réconciliation (ERAR) à Mopti en avril 2021, et à Ségou en mai 2021 en faveur de 120 participants, dont 22 femmes et 65 jeunes. L’objectif de ces activités a été de prévenir les conflits liés à la question de la stigmatisation entre PDIs, retournés et populations hôtes. Les participants ont affirmé avoir plus de stratégies pour contenir des tensions, même en état de latence, et ont pu bénéficier également des AGRs (embouche bovine, saponification, commerce divers, etc.). 

De plus, 4 petits périmètres maraichers de 8ha en totale a Songho et Kendié dans le cercle de Bandiagara (Mopti), et à Koulebougou et Nono dans le cercle de Macina (Ségou), ont été aménagés et les activités maraîchères de 363 ménages relancés, avec un total de 2765 personnes bénéficiaires directes, dont 1438 femmes et 1106 jeunes. Les bénéficiaires ont réçu des intrants (123kg de semences vivrières et maraichères, et 9000kg d’engrais) et outils agricoles (brouettes, binettes, arrosoirs). 

Finalement, pendant la période de rapportage, les activités de création d’actifs ont démarré, avec la mise en place des comités de gestion d’actifs, la géolocalisation des sites et la provision des NFIs. Les principales activités choisies par les PCPs et démarrées dans la région de Mopti sont le reboisement de 18ha (complété), les activités de Conservation des eaux et des sols/Défense et restauration des sols/CES-DRS (2.13ha sur 40, et 13465 ml sur 40000 prévus) et la production de compost, tandis que à Ségou, les communautés ont priorisé la réalisation de 8 points d’adductions d’eau potable qui démarreront prochainement, la formation des comités de gestion des moulins et la réalisation de la relecture des PDSEC pour l’intégration de la dimension conflit, les deux derniers en cours à ce moment. 


Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat : (Limite de 1000 caractères)

L’approche Clubs DIMITRA, dès sa structuration, tient compte de la dimension « genre appliqué », c’est-à-dire que l’organisation des espaces de discussions permet l’expression des différentes couches et notamment les femmes et les jeunes, et impulse ainsi le processus de prise de décision et d’action collective, participative et inclusive. Sur les 63 clubs DIMITRA mis en place, 37 sont des clubs composes de jeunes filles et de femmes, soit 1088 femmes sur un total de 1768 membres des clubs. D’ailleurs, les projets de résilience communautaire et les activités génératrices de revenus sont basés sur, et répondent aux besoins pré-identifiés de tous les groupes, y compris les femmes et les jeunes. 


Résultat 3:  Une approche axée sur la base (communautés et autorités locales) est conduite pour favoriser une gestion des terres, des pâturages et les ressources en eau pérenne et non violente

Veuillez évaluer l'état actuel des progrès du résultat: on track

Resumé de progrès: (Limite de 3000 caractères)

Une enquête d’identification des mécanismes traditionnels de gestion des conflits, a permis d’identifier l’existence des conventions verbales et écrites aux communes ciblées de Ségou et Mopti, qui seront redynamisées et les membres chargés de leurs gestions formés. 100 femmes et 300 jeunes (de 18 à 35 ans) éleveurs et agriculteurs ont été identifiés et sensibilisés sur les différentes thématiques et d’éventuelles formations qui se tiendront en leurs faveurs. 

En ce sens, les premières formations ont démarré, se focalisant sur les partenaires et les staffs de terrain des agences, ainsi que les comités de gestion autour des actifs dans la région de Ségou, qui ont été formés sur la programmation sensible aux conflits. En novembre 2021, une formation ciblant les comités de gestion a eu pour objectifs de renforcer leurs capacités techniques et professionnelles sur les bonnes pratiques de gestion durable, inclusive et efficiente des actifs crées aux communes de Monipebougou et de Kokri (Ségou). En termes de résultats obtenus, les 40 participants, y compris 17 femmes, ont été instruis pour maitriser les concepts et notions clés de gestion des actifs agropastoraux, les principes de planification et de bonne gouvernance, et les avantages et risques pour une gestion durable et concertée des actifs communaux crées et des ressources naturelles à base communautaire.  

Finalement, sn spécialiste de la sensibilité aux conflits a élaboré un plan de formation pour accompagner les leaders communautaires. L’expert a déjà formé les facilitateurs des débats sur la cohésion sociale pour assurer qu’ils soient bien outillés et contribuent à l’amélioration de la cohésion sociale dans les communautés ciblées et dans el cadre de toutes les activités du projet.                             


Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat: (Limite de 1000 caractères)

Dans le cadre de ce résultat, un accent particulier est mis sur la formation des jeunes éleveurs, agriculteurs et pécheurs sur la gestion des conventions locales, y compris les risques pastoraux et les conflits, et sur l’éducation environnementale.


Partie III: Questions transversales


	Suivi: Indiquez les activités de suivi conduites dans la période du rapport (Limite de 1000 caractères)

La conduite des PCP a permis de recueillir la perception des communautés sur les problématiques de leur vie quotidienne et les solutions envisagés. 
L’évaluation des besoin socioéconomiques des retournés et déplacés, et l’enquête d’identification des mécanismes traditionnels de gestion des conflits ont contribué à la mise en place des conventions locales et AGR qui répondent aux besoins des bénéficiaires ciblés.  
Finalement, l’enquête de base a permis d’avoir les données de référence des sites du projet. 

	Est-ce que les indicateurs des résultats ont des bases de référence? Oui

Le projet a-t-il lancé des enquêtes de perception ou d'autres collectes de données communautaires? Oui

	Evaluation: Est-ce qu’un exercice évaluatif a été conduit pendant la période du rapport?

Oui : l’enquête de base 
	Budget pour évaluation finale (réponse obligatoire):                
$ 105 000

Si le projet se termine dans les 6 prochains mois, décrire les préparatifs pour l’évaluation (Limite de 1500 caractères): 


	Effets catalytiques (financiers): Indiquez le nom de l'agent de financement et le montant du soutien financier non PBF supplémentaire qui a été obtenu par le projet.
	Nom de donnateur:     Montant ($):
[bookmark: Text46]                                    

[bookmark: Text47][bookmark: Text48]                                    

[bookmark: Text49][bookmark: Text50]                                    

	Autre: Y a-t-il d'autres points concernant la mise en œuvre du projet que vous souhaitez partager, y compris sur les besoins en capacité des organisations bénéficiaires? (Limite de 1500 caractères)
	Le suivi des 20 comités mixtes et multifonctions pour la sensibilisation et de prévention contre la COVID-19, mis en place en 2020 dans les 17 villages ciblées par le projet se poursuit. Ces sessions permettent mensuellement de disposer des données sur les résultats de chaque comité.

De plus, 2 articles ont été produits par les ONGs de mise en œuvre sur les bonnes pratiques émergées de l’action des Clubs DIMITRA dans les zones d’intervention du projet.





Partie IV: COVID-19
Veuillez répondre à ces questions si le projet a subi des ajustements financiers ou non-financiers en raison de la pandémie COVID-19.

1) Ajustements financiers : Veuillez indiquer le montant total en USD des ajustements liés au COVID-19.

$55 000

2) Ajustements non-financiers : Veuillez indiquer tout ajustement du projet qui n'a pas eu de conséquences financières.

Des nouvelles activités centrées sur la réponse COVID-19 ont été approuvées en mai 2020 et réalisées en sa totalité par l’OIM, y compris la formation sur les modes de prévention à la propagation du COVID-19, la mise en place en renforcement des 20 comités mixtes et multifonctions pour sensibiliser sur les conflits et la COVID-19 (toujours en cours, ayant atteint 4500 personnes), et l’appui à l’opérationnalisation de cinq cordons sanitaires non fonctionnels (temporairement désactivés). 

De plus, des mesures de prévention du COVID-19 ont été mises en place par les agences et seront révisés conformément aux directrices du gouvernement et des Nations Unies. Ces mesures comprennent la réalisation des formations initiales nécessaires sur les mesures barrières et d’hygiène pour toutes les activités, la réduction du nombre de participants, l’utilisation des espaces extérieures, l’assurance de distanciation entre les participants, et la mise en place des dispositifs pour le lavage des mains dans toutes les activités.  

3) Veuillez sélectionner toutes les catégories qui décrivent les ajustements du projet (et inclure des détails dans les sections générales de ce rapport) : 

☐ Renforcer les capacités de gestion de crise et de communication
☐ Assurer une réponse et une reprise inclusives et équitables
☐ Renforcer la cohésion sociale intercommunautaire et la gestion des frontières
☐ Lutter contre le discours de haine et la stigmatisation et répondre aux traumatismes
☐ Soutenir l'appel du SG au « cessez-le-feu mondial »
☐ Autres (veuillez préciser): 

Le cas échéant, veuillez partager une histoire de réussite COVID-19 de ce projet (i.e. comment les ajustements de ce projet ont fait une différence et ont contribué à une réponse positive à la pandémie / empêché les tensions ou la violence liées à la pandémie, etc.)

Réussite autour des Clubs DIMITRA :

L’action des Clubs DIMITRA a permis de résoudre des mésententes et problèmes sociaux (insalubrité du village, abandon du sacrifice rituel de bœuf blanc, tout en favorisant la réconciliation communautaire et le renforcement du vivre ensemble, toute chose qui cadre bien avec les objectifs du projet. Les témoignages suivants en sont illustratifs :

« Les clubs DIMITRA sont un outil efficace de développement communautaire, grâce aux clubs, notre village a retrouvé son unité d’antan et le vivre ensemble avec les personnes déplacées internes s’est renforcé. L’introduction de l’approche DIMITRA a facilité les rassemblements dans le village, la population prend progressivement conscience de sa propre capacité à résoudre les problèmes sans appui extérieur. Convaincus de cette philosophie, nous avons pu réparer la route Koulebougou-Talibougoufié et le canal secondaire de ravitaillement des périmètres irrigués du village » (Lassana Coulibaly, leader du Club DIMITRA des Jeunes du village de Koulebougou, commune de Monipebougou).

« Nous, les jeunes filles, nous sommes très contentes de la mise en place des clubs dans notre village. Grâce aux clubs DIMITRA, les jeunes filles ont aujourd’hui le droit à la parole pour se prononcer sur les problèmes et l’avenir du village ce qui n’était point imaginable. Ce sont seulement les hommes qui décidaient de tout sans concerter les autres couches sociales. Les clubs sont en train de résoudre un à un les problèmes priorisés. Nous espérons continuer dans cette dynamique et la démultiplier dans les autres villages de notre commune » (Fatoumata Coulibaly, leader du Club des Jeunes Filles de Fing, commune de Monipebougou).

« L’approche DIMITRA a donné une renaissance à notre village. Elle a permis le rassemblement du village autour de ses problèmes et de les résoudre à travers des réflexions et des actions collectives basées sur la communication participative et inclusive » (Aminata Coulibaly, leader du Club des Femmes du village de Zirakoro, commune de Kokri).


[image: C:\Users\Hp\Desktop\thumbnail 5.jpg]Réalisations photos additionnelles :
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Photo/WFP Mali - Séance de collecte des données 
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Photo/WFP Mali - Atelier de formation des comités de gestion des actifs
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Photo/WFP Mali - Atelier de restitution de l’étude sur la prévention et la gestion des conflits





















Partie V : ÉVALUATION DE LA PERFORMANCE DU PROJET SUR LA BASE DES INDICATEURS: 

Utiliser le cadre de résultats du projet conformément au document de projet approuvé ou à toute modification et fournir une mise à jour sur la réalisation des indicateurs clés au niveau des résultats et des produits dans le tableau ci-dessous. Veuillez sélectionnez les produits et les indicateurs les plus pertinents avec les progrès les plus pertinents à mettre en évidence. S'il n'a pas été possible de collecter des données sur les indicateurs particuliers, indiquez-le et donnez des explications. Fournir des données désagrégées par sexe et par âge. (300 caractères maximum par entrée)

	
	Indicateurs
	Base de donnée
	Cible de fin de projet
	Etapes d’indicateur/ milestone
	Progrès actuel de l’indicateur
	[bookmark: _Hlk76642535]Raisons pour les retards ou changements

	Résultat 1
Les dialogues intra et intercommunautaires sont mis en place pour promouvoir la paix sociale, réduire les violences, renforcer la redevabilité des autorités et favoriser le vivre ensemble et un retour des personnes déplacées et refugiées
	Indicateur 1.1
Pourcentage de réduction des incidents violents intra et intercommunautaires (Pourcentage personnes qui apprécient une réduction des incidents violents) 
	Masculin : 42,9%
Féminin : 43,8%
Total : 43,1%

18- 35 ans : 56,7%
Plus de 35 ans : 35,6% 
	25%
	-
	Le projet est à sa phase de coordination des actions de cohésion sociale (de recherche de structure capable de mener des études/diagnostic des formes de conflits intra et inter communautaires) 
	Le retard dans la signature des FLA qui n’a pas permis de dérouler cette activité. Le deuxième trimestre (octobre à décembre) verra la mise en œuvre participative des activités de cohésion sociale.

	
	Indicateur 1.2
Perceptions des autres communautés (Pourcentage de membres de la communauté qui ont la perception d’acceptance envers d’autres communautés dans leurs localités)
    
	Masculin : 91,1%
Féminin : 83,8%
Total : 89,9%

18- 35 ans : 94,5%
Plus de 35 ans : 85,2%
	95%
	-
	La même dynamique d’implémentions du projet (implication de tous les acteurs de façon participative)
	Les indicateurs qualitatifs liés à la cohésion sociale seront renseignés lors de la endline.

	
	Indicateur 1.3
Satisfaction à l'égard du processus de planification et exécution du projet  

	Total : 18%

Docoumbo :0% 
Kendie : 0% 
Kokry : 20% Monipebougou : 40%  (suelement ces communautés ont répondu sur leur satisfaction avec des interventions antérieurs à ses villages)

	80%
	Les cadres d’échange et de concertations des différents acteurs ont permis d’élaborer une bonne planification et la mise en œuvre des activités du projet
	Tenues des rencontres mensuelles des trois agences et périodiques des ONG intervenants dans les mêmes communes ou villages
	Les indicateurs qualitatifs liés à la cohésion sociale seront renseignés lors de la endline.

	
	Indicateur 1.4
Nombre des personnes déplacées et refugiées retournées désagrégé par sexe et par âge 
	1 532 ménages, 1280 ménages à Mopti et 252 ménages à Ségou


PDI = 9428
Masculin : 4577 Féminin : 4851

Moins de 18 ans : 6063
18-59 ans : 3139
Plus de 59 ans : 226

PDI retournées = 167
Masculin : 75 
Féminin : 92


Moins de 18 ans : 88
18-59 ans : 73
Plus de 59 ans : 6

Rapatriés=0
Masculin : 0 
Féminin : 0

Moins de 18 ans : 0
18-59 ans : 0
Plus de 59 ans : 0
	1 532 ménages, 1280 ménages à Mopti et 252 ménages à Ségou



PDI = 9428
Masculin : 4577 Féminin : 4851

Moins de 18 ans : 6063
18-59 ans : 3139
Plus de 59 ans : 226

PDI retournées = 167
Masculin : 75 
Féminin : 92
Moins de 18 ans : 88
18-59 ans : 73
Plus de 59 ans : 6

Rapatriés=0
Masculin : 0 
Féminin : 0

Moins de 18 ans : 0
18-59 ans : 0
Plus de 59 ans : 0
	-
	1 532 ménages, 1280 ménages à Mopti et 252 ménages à Ségou




PDI = 9428
Masculin : 4577 Féminin : 4851

Moins de 18 ans : 6063
18-59 ans : 3139
Plus de 59 ans : 226

PDI retournées = 167
Masculin : 75 
Féminin : 92


Moins de 18 ans : 88
18-59 ans : 73
Plus de 59 ans : 6

Rapatriés=0
Masculin : 0 
Féminin : 0

Moins de 18 ans : 0
18-59 ans : 0
Plus de 59 ans : 0
	

	Produit 1.1
Des processus de planification participative communautaire basées sur les moyens d’existences sont menées dans les différentes communautés ciblées en assurant une participation et intégration de toutes les couches de la population, tout particulièrement les jeunes et les femmes, et les capacités des municipalités à développer/actualiser (par intégration de la dimension conflit) et mettre en œuvre les plans d’action de PDSEC de façon participative et inclusive,  favorisant la réinsertion des retournés et déplacés 
	Indicateur 1.1.1
Nombre de Plans Communautaires provenant de PCP
    
	0
	4
	-
	8 Plans Communautaires (8 PCP)  
	Le processus de sélection des partenaires chargés d’animer les PCP a pris du temps, tout comme la réalisation des PCP. Certainement que ceci est inhérent à la particularité du projet qui vise la réconciliation communautaire. 

	
	Indicateur 1.1.2
Nombre de responsables communaux et des leaders de la société civile (jeunes et femmes) formées sur le cycle des projets, sur le suivi/évaluation et la redevabilité
 De Plans Communautaires provenant de PCP
	0
	220 personnes (soit 140 autorités locales et leaders communautaires, 40 femmes et 40 jeunes de 18 à 35 ans)
    
	-
	300 personnes (soit 250 autorités locales et leaders communautaires, 50 femmes)

Processus d’identification des autorités locales et des leaders communautaires
Tenues des ateliers de renforcements de capacités
	Le progrès de cet indicateur s’explique par la stratégie mise en place pour cette activité, à savoir le ciblage de personnes clés des communautés, ce qui a permis de toucher plus de personnes que l’indicateur initial.
	

	
	Indicateur 1.1.3
Nombre de responsables communaux et des leaders de la société civile (jeunes et femmes) formées sur la gestion non violente des conflits, culture de la paix et le vivre ensemble     

	0
	220 personnes (soit 140 autorités locales et leaders communautaires, 40 femmes et 40 jeunes de 18 à 35 ans)
    
	-
	120 personnes (22 femmes et 65 jeunes) : 
les agents sont formés sur la prévention et gestion des conflits, culture de la paix et le vivre ensemble.
Processus d’identifications des différents acteurs (leaders communautaires) et responsables communaux) en cours 

	Le dernier trimestre de l’année (octobre à décembre) verra la mise en œuvre participative des activités de renforcement des capacités des autorités locales et des leaders communautaires.

	
	Indicateur 1.1.4
Nombre des plans d’action PDSEC élaborés ou actualisés à base de PCP    
	0
	2
	-
	2 rapports élaborés à la suite des PCP en corrélation avec les plans d’action du PDSEC

Implication des autorités communales à l’actualisation des plans d’action des PDSEC sur la base des PCP.
Le processus a démarré au niveau des communes de Doucombo et Kendié
	Mise en œuvre effectuée et concentrée sur une évaluation ; pas d’évaluations additionnelles attendues.

	Produit 1.2
Accroitre les capacités des organisations de la société civile et des communautés notamment les organisations de femmes et de jeunes à participer au développement de stratégies locales et au dialogue intra/intercommunautaire
	Indicateur  1.2.1
Nombre de membres la société civile et des communautés formées sur le développement de stratégies locales et le dialogue intra et intercommunautaire
    
	0
	220
	-
	120 personnes ont déjà reçu des sessions de renforcement de capacités 
	

	
	Indicateur 1.2.2
Nombre de cadres de concertation sur le dialogue inclusive mises en place
    
	0
	4
	-
	2 cadres de concertation ont déjà été effectué et les 2 restant sont en cours de mise en œuvre.

	La suite de la mise en œuvre des cadres de concertations est en cours.

	
	Indicateur 1.2.3
Nombre d’organisations des femmes et jeunes capables de participer activement au développement de stratégies locales et au dialogue intra/intercommunautaire    
	0
	40
	-
	Organisations de femmes et jeunes sont identifiés et appuyés dans le développement de la stratégie locale et au dialogue 

	

	
	Indicateur 1.2.4
Nombre de stratégies locales et des dialogues intra/intercommunautaire développées qui sont fonctionnelles avec la participation massive des organisations des femmes et jeunes     
	0
	Tbd5
	-
	Implication de tous les acteurs dans la réalisation des PCP et l’adhésion de ces acteurs à la stratégie locale et des dialogues intra et inter-communautaires

	Une mise à jour sera faite lors du rapport endline.

	Produit 1.3
Les mécanismes traditionnels déjà existants de prévention et de gestion de conflit sont répertoriés,  redynamisés et mis en synergie avec les mécanismes institutionnels, y compris les comités de réconciliation
	Indicateur 1.3.1
Nombre de mécanismes traditionnels identifiés et répertoriés à travers une enquête
intra/intercommunautaire
	0
	5
	-
	5 types de mécanismes identifiés et répertoriés
	Malgré le retard accusé dans la signature du FLA, le projet pourra développer des stratégies d’élaboration des conventions locales impliquant tous les acteurs concernés.

	
	Indicateur 1.3.2
Nombre d’ateliers de partage organisées    
	0
	8
	--
	2 ateliers de partage (sur la stigmatisation)
	La suite des ateliers de prévention contre la stigmatisation est en cours de mise en œuvre.

	
	Indicateur 1.3.3
Nombre de participants à l’atelier de partage    
	0
	280 participants (soit 70 par commune, 200 autorités locales et leaders communautaires, 40 femmes et 40 jeunes âgés de 18 à 35 ans)  
	-
	94 participants
Mopti : 48 participants (21 hommes, 18 femmes, 9 jeunes) 
Ségou : 45 participants (15 hommes, 10 femmes, 20 jeunes)
	

	
	Indicateur 1.3.4
Nombre d’activités de sensibilisation réalisées     
	0
	25
	-
	10 activités de sensibilisations réalisées 
	

	Produit 1.4
Alerte précoce et analyse initiale : anticipation des tensions (imagerie satellite, analyse de marché, etc.) et des chocs économiques et environnementaux des PDIs
	Indicateur 1.4.1 
Nombre d’évaluations de besoins socio-économiques des retournés et déplacés publiées

	0
	2
	-
	Une évaluation socio-économique a été menée dans les régions de Mopti et Ségou.
Le processus de retour des déplacées est en cours mais n’est pas effectif dans deux villages de la commune de Doucombo (Yawakanda et Tabagolo)
	Mise en œuvre effectuée et concentrée sur une évaluation ; pas d’évaluations additionnelles attendues.

	Résultat 2
La réconciliation communautaire est enclenchée à partir de discussions sur les expériences et impacts vécus lors de la crise et est renforcée à travers des initiatives communes qui créent de liens socio-économiques pour bâtir un futur commun et le vivre ensemble

	Indicateur 2.1
Sentiment de confiance envers des autres communautés (Pourcentage de membres des communautés cibles qui ont le sentiment que la confiance existe entre les communautés)

	Masculin : 80,9%
Féminin : 86,4%
 Total : 82,1%

18- 35 ans : 87,6%
Plus de 35 ans : 79,1%
	90%
	-
	La création d’actifs et les formations ont démarré sur les différents sites.   

	Les indicateurs qualitatifs liés à la cohésion sociale seront renseignés lors de la endline.

	
	Indicateur 2.2
Utilisation et attitude des participants à l’égard des forums de dialogue (Degré de satisfaction des membres des communautés sur les forums de dialogue)


	Masculin : 62,1%
Féminin : 43,8%
Total : 58,0%

18- 35 ans : 59,3%
Plus de 35 ans : 53,7%
	65%
	 -
	Le processus a été déclenché
	Les indicateurs qualitatifs liés à la cohésion sociale seront renseignés lors de la endline.

	
	Indicateur 2.3
Changement des moyens d’existence   désagrégée par groupe socio-économique (Pourcentage de chefs de ménages qui estiment que les conflits ont entrainé un changement dans les activités liées à leurs moyens d'existence)
    
	Masculin : 14,3%
Féminin : 13,1%
Total : 14,0%

18- 35 ans : 17,5%
Plus de 35 ans : 12,1%
	10%
	-
	La création d’actifs et les formations ont démarré sur les différents sites pour améliorer la cohésion sociale et le vivre ensemble.
	Les indicateurs qualitatifs liés à la cohésion sociale seront renseignés lors de la endline.

	Produit 2.1
Des espaces de dialogue communautaire fonctionnels intégrants les PDIs, les retournées et le communautés hôtes notamment pour les jeunes et femmes sont mis en place et soutenus afin de renforcer le dialogue intra/intercommunautaire 
	Indicateur 2.1.1
Nombre de personnes formées sur la prévention du COVID-19
	0
	200
(soit 100 agents de santé communautaires, 100 relais communautaires, 50 tradi-thérapeutes, 50 leaders religieux)
	-
	150 personnes formées (50 agents de santé communautaires – 50 relais communautaires – 25 tradi-thérapeutes – 25 leaders religieux)
	En cours de mise en œuvre à travers le suivi des comités sur le terrain. Les cadres de concertations communautaires, les rencontres de dialogues intra et intercommunautaires seront soutenus par les mesures de barrières sur la COVID-19.

	
	Indicateur 2.1.2
Nombre de personnes sensibilisés sur la prévention du COVID-19 et sur la gestion des conflits
	0
	4 000
	-
	4 000 sensibilisées

Des campagnes de caravanes sont en train de se préparer pour mieux sensibiliser à la prévention et gestion des conflits, la cohésion sociale, la COVID 19, etc.
	

	
	Indicateur 2.1.3
Nombre de comités mixtes créés et formées sur les modes de prévention au COVID-19 et sur la gestion des conflits
	0
	20 



	-
	20 comités mixtes mis en place et formés

 
	Les Comités de gestions des actifs mis en place seront formés par les agents sur
Les mesures de barrières préventives de la COVID-19.

	
	Indicateur 2.1.4
Nombre de cordons sanitaires appuyés et opérationnels
	0
	4 
(2 par région)
	-
	5 cordons sanitaires appuyés (temporairement désactivés, mais qui peuvent toutefois être réactivés au besoin)
	Mise en œuvre en cours.

	
	Indicateur 2.1.5
Nombre de personnes formées sur l’approche club DIMITRA
	0
	600 bénéficiaires ;15 agents d'ONG    
	-
	1768 membres des communautés dont 1088 femmes, 10 Agents des ONG de mise en œuvre, 4 élus communaux et 4 agents des radios communautaires 
	Mise en œuvre en cours.

	
	Indicateur 2.1.6
Nombre de clubs DIMITRA fonctionnels mises en place     
	0
	40
	-
	63
	

	
	Indicateur 2.1.7
Nombre de personnes formées sur la gestion participative des groupes   
	0
	6000 participants (soit 1650 autorités locales et leaders communautaires, 1950 femmes et 2400 jeunes de 18 à 35 ans)  
	-
	3721 participants (1702 hommes, 2019 femmes, 710 jeunes)
	

	Produit 2.2
Des projets de résilience communautaire, issue de la planification communautaire participative, visant des activités génératrices de revenus et la création d’actifs, y compris les réhabilitations d’infrastructures qui encouragent la collaboration et la confiance inter/intracommunautaire et l’interdépendance économique, sont mis en œuvre par les communautés
	Indicateur 2.2.1
Nombre de bénéficiaires désagrégé par sexe, âge et groupe socio-économique
	PDI = 200
Masculin : 134 Féminin : 66

Moins de 18 ans : 0
18-59 ans : 200
Plus de 59 ans : 0
	PDI = 200
Masculin : 134 Féminin : 66

Moins de 18 ans : 0
18-59 ans : 200
Plus de 59 ans : 0
	-
	120 personnes ont bénéficié de formations sur les activités génératrices de revenus (AGR) pour les régions de Mopti et Ségou en embouche ovine 77, maraichage 9, saponification 3, commerce divers 31. 
200 bénéficiaires de kits AGR pour les régions de Mopti (dont 66 femmes et 134 hommes)
	

	
	Indicateur  2.2.2
Nombre d’actifs crées ou réhabilitées par type
    
	0
	4
	-
	4 PPM de 1ha chacun
	

	
Produit 2.3
Favoriser la réinsertion des retournés et déplacés dans les zones de retour à travers un appui à l’insertion socio-économique (filières élevage, agriculture/maraichage et pêche) et la sensibilisation au sujet du stigmatisme
	Indicateur  2.3.1
Pourcentage de personnes satisfaits de leur réinsertion socio-économiques
	0
	70%
	-
	Activités en cours 
	

	
	Indicateur  2.3.2
Nombre d’activités génératrices de revenus
	0
	9 (3 types par agence)
	-
	Activités en cours
	

	
	Indicateur  2.3.3
Nombre de personnes sensibilisées
    
	0
	4000 personnes, dont 2400 jeunes et 500 femmes     
	-
	Le processus est en cours avec les ONGs pour déclencher le ciblage des bénéficiaires des AGR en éviter les doublons des bénéficiaires 
	

	Résultat 3
Une approche axée sur la base (communautés et autorités locales) est conduite pour favoriser une gestion des terres, des pâturages et les ressources en eau pérenne et non violente
	Indicateur 3.1
Perception d'équité dans la gestion des ressources naturelles (Pourcentage de personnes qui pensent que les resources naturelles sont partagés équitablement)
	Masculin : 63,3%
Féminin : 73,3%
Total : 65,6%

18- 35 ans : 66,2%
Plus de 35 ans : 65,2%
	70%
	-

	Activités en cours
	Les indicateurs qualitatifs liés à la cohésion sociale seront renseignés lors de la endline.

	
	Indicateur 3.2
Degré de satisfaction des membres des communautés cibles sur le niveau de fonctionnement des comités de gestions des ressources naturelles
	Masculin : 89,8%
Féminin : 95,3%
Total : 91,2%

18- 35 ans : 90,7%
Plus de 35 ans : 91,5%
	95%
	-
	Le processus est en cours depuis la réalisation des PCP. Les comités de gestions des ressources naturelles existant dans les communes ou villages doivent être formés sur la gestion locale et sur la paix et réconciliation.
	Malgré le retard de signature du FLA, les conventions locales seront redynamisées.

	
	Indicateur 3.3
Proportion des communautés/villages qui a travers la planification communautaire participative ont pris en compte les mécanismes inclusifs pour prévenir les violences ou gérer les conflits 
	18%
	25%
	-
	Activités en cours
	

	Produit 3.1
Des mécanismes adaptés et outils de gouvernance foncière, gestion des ressources naturelles et infrastructures pastorales et agropastorales, sont mis en place et/ou renforcés sous le leadership des autorités locales
	Indicateur 3.1.1
Nombre de conventions actualisées ou crées
    
	0
	4
	-
	Activité en cours
	

	
	Indicateur 3.1.2
Nombre de personnes touchées     
	0
	180 bénéficiaires (soit 100 autorités locales et leaders communautaires, 40 femmes et 40 jeunes)  
	-
	Le processus de prévention et gestion des conflits et la bonne gouvernance de l’agropastoralisme sera axé sur le respect de la charte pastorale et la loi d’orientation agricole
	En cours avec l’appui des services techniques

	Produit 3.2
Renforcer les capacités des acteurs des différents groupes socioprofessionnels (éleveurs, agriculteurs et pécheurs), surtout les jeunes âgés de 18 à 35 ans, en matière de gestion des ressources naturelles, y compris les risques pastoraux et des conflits
	Indicateur 3.2.1
Nombre de personnes mobilisées pour la gestion intégrées des ressources naturelles  
	0
	400 bénéficiaires, dont 100 femmes et 300 jeunes de 18 à 35 ans
	-
	40 participants, y compris 17 femmes, formés sur la gestion intégré de ressources naturelles 
	

	
	Indicateur 3.2.2
Nombre de personnes formées sur la gestion des conventions locales désagrégé par sexe et par âge   
	0
	400 bénéficiaires, dont 100 femmes et 300 jeunes de 18 à 35 ans
	-
	Le processus est en cours depuis la réalisation des PCP. Les comités de gestions des ressources naturelles existant dans les communes ou villages doivent être formés sur la gestion locale et sur la paix et réconciliation.
	Malgré le retard de signature du FLA, les bénéficiaires seront formés sur la gestion des conventions locales.

	
	Indicateur 3.2.3
Nombre de personnes formées et sensibilisées sur l’éducation environnementale désagrégé par sexe et par âge     
	0
	400 bénéficiaires, dont 100 femmes et 300 jeunes de 18 à 35 ans
	-
	40 participants, y compris 17 femmes, formés sur la gestion intégré de ressources naturelles
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        Village principal: 	Songho

Coordonnées GPS: 	N : 14.401945;    W : -3.696948

Dates de l’atelier: 	Du 09 au 11 Février 2021

Document préparé par:	Les équipes de YA-G-TU, et les services techniques.



Page 9 | 46



[bookmark: _Toc426533828][bookmark: _Toc426620565][bookmark: _Toc426711442][bookmark: _Toc426711655][bookmark: _Toc427338658][bookmark: _Toc433632449][bookmark: _Toc433709292][bookmark: _Toc433816089][bookmark: _Toc433883048][bookmark: _Toc433896987][bookmark: _Toc442109912][bookmark: _Toc443340774][bookmark: _Toc443732471][bookmark: _Toc443781101][bookmark: _Toc479355849][bookmark: _Toc479356962][bookmark: _Toc479934844][bookmark: _Toc480026348][bookmark: _Toc497905633][bookmark: _Toc497914289][bookmark: _Toc497917935][bookmark: _Toc498421519][bookmark: _Toc498522204][bookmark: _Toc498531370][bookmark: _Toc498611899][bookmark: _Toc68002062]Contenu

Contenu	2

I.	INTRODUCTION	6

1.1.	Présentation de l’approche PCP et déroulement de la PCP à SONGHO	6

1.2.	Localisation	8

2.1.	Information de base sur la communauté :	9

2.2.	Cartographie communautaire	12

2.3.	Identification des problèmes et exposition aux chocs	13

2.3.1	Identification des problèmes et classement :	13

2.3.2	Historique des chocs	14

2.3.3	Stratégie de survie de population du village face aux chocs	14

2.4.	Saisonnalité et moyen d’existence	14

Principaux moyens d’existence :	14

2.5.	Calendrier saisonnier	15

2.1.	Profilage de la vulnérabilité/ marginalisation de certaines couches sociales	18

2.2.	Activités productives, eau et énergie	23

2.7.1	Productions céréalières et horticoles :	23

2.7.2	Accès à l’eau:	24

2.7.3	Sources d’énergie :	24

2.7.4	Répartition du travail dans les ménages de Songho et kori-Kori :	24

2.5.	Institutions et services	26

2.6.	Topo-séquence du terroir	28

2.7.	Synthèse des principaux défis et des opportunités dans la commune de Doucombo (Terroir de Songho et Kori-Kori)	30

III.	PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE	30

3.1.	Vision communautaire	30

3.2.	Identification et priorisation des actions d’appui	31

3.3.  Plan d’action Songho	33

3.4.	Ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires :	35

3.4.1.	Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques :	35

3.4.2.	Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :	37

3.4.3.	Gestion et Entretien des Actifs crées et Réhabilité :	38

3.4.4.	Les Types d’AGR sollicités par la communauté de Songho et Kori-kori	39

IV.	PROCHAINES ETAPES ET POINTS DE SUIVI	40

V.	Synergie d’action entre les ONG Partenaires	40

ANNEXES	41

Annexe I : Liste des représentants des institutions externes à la PCP de Songho	41

Annexe II : Agenda de la PCP de Songho	42

Annexe III : Aperçu de Songho sur GoogleEar	46















Liste des tableaux

Tableau 1: Profil des participants	7

Tableau 2: Coordonnées et distances	8

Tableau 3 : Caractéristiques de la population	9

Tableau 4 : Services de base du village de SONGHO	9

Tableau 5 : Utilisation du terroir	10

Tableau 6: sources d’approvisionnement et estimations des prix des denrées consommées	10

Tableau 7:Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions	11

Tableau 8: Identification des problèmes	13

Tableau 9 : Chronologie des évènements marquants	14

Tableau 10: Moyens d'existence	14

Tableau 11: Calendrier saisonnier	16

Tableau 12:Profilage de la vulnérabilité	18

Tableau 13: Répartition des populations en fonction des moyens d'existence	20

Tableau 14: Défis et opportunité de la production céréalière et horticole	22

Tableau 15: Répartition des tâches domestiques	24

Tableau 16: Description et analyse sommaire des services de base	25

Tableau 17: Description des unités territoriales	28

Tableau 18:Synthèse des principaux défis et des opportunités à SONGHO	29

Tableau 19: Axes d'actions prioritaires	30



Liste des figures

Figure 1 : Carte de localisation	8

Figure 2:Cartographie de la communauté	12

Figure 3:Topo-séquence de la communauté	28




















Sigles et abréviations :
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I. [bookmark: _Toc68002063]INTRODUCTION

Participants à l’atelier : L’équipe de Planification Communautaire, les représentants des services techniques de l’Etat (Service Local de l’Agriculture, le Service Local du Génie Rural, Le Cantonnement forestier, le service du Développement Social et de l’Economie Solidaire,  le CSRéf, le CSCOM, l’Education, la promotion Féminine,  le service de production animale et service de Santé Animale) ; deux Elus de la Commune de Doucombo, le Staff de YA-G-TU et l’Equipe de GRAT

1.1. [bookmark: _Toc68002064]Présentation de l’approche PCP et déroulement de la PCP à SONGHO

[bookmark: _Toc496859438]La Planification Communautaire Participative est un outil de diagnostic des contraintes et de Planification des activités au niveau communautaire, qui rassemble tous les acteurs de développement d’une communauté et favorise les échanges entre les représentants de cette communauté, les services techniques étatiques, les partenaires et le PAM. 

L’approche PCP vise à : 

i) améliorer la compréhension des moyens d’existence, les sources de vulnérabilités et le terroir au niveau local, 

ii) identifier des solutions intégrées et à développer un plan d’action communautaire pour les interventions prioritaires, et

iii) faciliter également l’autonomisation des communautés, ainsi qu’une meilleure appropriation et durabilité des actions entreprises. Les services techniques ainsi que les partenaires de mise en œuvre sont étroitement impliqués au cours d’un atelier PCP. La PCP permet de développer un plan d’action communautaire pour les activités de résilience, de nutrition et d’autres interventions complémentaires.

L’atelier a regroupé les représentants des communautés de SONGHO et KOR- KORI. Outre la participation des communautés, la PCP a enregistré la participation de la mairie de Doucombo, le Sous-préfet, l’équipe de YAGTU, l’équipe de GRAT et les services techniques de Bandiagara et Doucombo (Génie rural, Agriculture, Education, Santé, Cantonnement Forestier, Statistique, Production animale, Santé animale).
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		Cartographie avant la Toposequence

		 Identification et priorisation des interventions







L’équipe de planification communautaire

La composition de l’équipe de planification a commencé depuis la phase préparatoire de l’atelier. 

Ci- après le tableau de classification des participants suivant leurs moyens d’existence et profils de vulnérabilité : 

[bookmark: _Toc35553995]Tableau 1: Profil des participants

		Village

		N°

		Prénoms

		Noms

		Profil de vulnérabilité



		Songho

		1

		Amadou 

		Karembé 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Commerçant / Moyen



		

		2

		Allaye

		yanogué

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Moyen



		

		3

		Missiri 

		Karembé 

		Agro-Eleveur/ Pauvre



		

		4

		Fatouma 

		Karembé 

		Matrone/ Nanti



		

		5

		Boucary 

		Karembé

		Agro-Eleveur  /Très  Pauvre



		

		6

		Amadou 

		Karembé

		Agro-Eleveur / Pauvre



		

		7

		Fatoumata

		yanogué

		Agro-Eleveur / Maraîchère/  Pauvre



		

		8

		Adama 

		Karembé

		Agro-Eleveur / Maraîchère /  Très Pauvre



		







Kori-Kori 

		09

		Seydou 

		Tembely

		Agro-Eleveu /Très pauvre



		

		10

		Fatoumata

		Djiguiba

		Agro-Eleveur / maraichère/ Pauvre



		

		11

		Issa

		Kélépily

		Agro-Eleveur /Maraîcher/Moyen



		

		12

		Méridé

		Banou

		Agro-Eleveur / Pauvre



		

		13

		Hama 

		Yanogué 

		Agro-Eleveur / deplacé/ Pauvre



		

		14

		Souleymane 

		Djiguiba

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire/ Très Pauvre





L’équipe est composée de 14 membres dont 43% de femmes




1.2. [bookmark: _Toc68002065][bookmark: _Toc496859439]Localisation 

Le secteur de Songho relève de la commune rurale de Doucombo. Le village de Songho est Situé à 15 km à  L’Est de Bandiagara chef-lieu de cercle.

· à l’Est par le village de Tabagolo; 

· à l’Ouest par le village Kori-Kori; 

· au Nord par le village de Tougoume

· au Sud par le Village de Songho - Gare.

Le village qui fait l’objet de cette PCP est situé au Sud-Ouest de la commune de Doucombo comme chef-lieu de secteur.

Le village de Songho est à 15 km de Bandiagara.

Les coordonnées et la distance entre les villages sont résumées dans le tableau suivant



[bookmark: _Toc35553996]Tableau 2: Coordonnées et distances

		Village

		Longitude

		Latitude

		Distance par rapport à Bandiagara



		Songho

		-3.696948

		14.401954

		15 Km







 [image: ]

[bookmark: _Toc35554014]Figure 1 : Carte de localisation du village de Banguel Toupe









COMMUNAUTE, MOYENS D’EXISTENCE ET TERROIR

2.1. [bookmark: _Toc68002066]Information de base sur la communauté : 

a) Population

Les caractéristiques de la population des villages de Songho et Kori Kori sont résumées dans le tableau.

[bookmark: _Toc35553997]Tableau 3 : Caractéristiques de la population

		Nom du village

		Nbre de ménages

		Nbre de concession

		Taille moyenne des ménages

		Population



		

		

		

		

		Hommes

		Femmes

		Total



		SONGHO

		664

		

		5

		

		

		3320



		Kori Kori

		337

		

		6

		

		

		2020



		Total

		1002

		

		

		

		

		5340





b) Principaux moyens d’existence et marchés au sein de la Commune de Doucombo : 

Les principaux moyens d’existence au sein de la commune de Doucombo sont l’agriculture (culture des céréales, le maraichage), l’élevage, l’artisanat, et le petit commerce. Les principaux marchés d’écoulement des productions dans la commune sont ceux de Bandiagara, Mopti, Goundaka, Allaye kokolo et Somadougou.

c) Situation alimentaire et nutritionnelle générale : 

· la situation alimentaire est inquiétante compte tenu de l’insécurité alimentaire liée à la mauvaise production, à l’abandon des champs causé par l’insécurité, il y a également la dégradation et la pauvreté des terres de culture et enfin la mauvaise pluviométrie. Il y’a des cas de malnutrition des enfants, des femmes enceintes et allaitantes occasionnés par un déficit céréalier et la mauvaise habitude alimentaire. 

· Cependant la prise en charge nutritionnelle des cas de malnutrition selon son degré est assurée par le service technique de la santé à travers les partenaires comme le PAM. 

d) [bookmark: _Toc437457515] Les Services de base :

Les services de base présents dans la communauté sont résumés dans les tableaux ci-dessous.

[bookmark: _Toc35553998]Tableau 4 : Services de base des villages de Songho et Korikori 

		Services de base

		Commentaire



		Ecole

		1ier cycle et 2ième cycle



		Adduction d’eau

		1 AES, 1 PMH



		Centre de santé

		Cscom



		Electricité

		Néant



		Magasin

		Case de conservation d’échalote



		Centre

		Medersa/Centre de formation franco-arabe



		Autre : … 

		3 mosquées, 1 micro barrages





e) Utilisation du terroir (sur base de données secondaires): 

[bookmark: _Toc35553999]Tableau 5 : Utilisation du terroir

		Nom du village

		Estimation des terres cultivées en agriculture pluviale (ha)

		Estimations des terres cultivées en agriculture irriguées (ha)

		Estimations des terres de maraichage (ha)

		Nombre de récoltes en maraichage

		Estimations des zones de pâturages (ha)

		[bookmark: _Hlk524808188]Estimations des terres boisées (ha)



		Songho

		

480 ha

		

6 ha



		2 ha

		1

		68 ha

		23 ha



		Kori kori

		295 ha

		2 ,5 ha

		4 ha

		1

		45

		12 ha



		Total

		775 ha

		8,5 ha

		6 ha

		2

		112 ha

		35 ha





f) [bookmark: _Toc436027977][bookmark: _Toc437457517]Denrées consommées et sources d’approvisionnement avec estimations des prix :

[bookmark: _Toc35554000]Tableau 6: sources d’approvisionnement et estimations des prix des denrées consommées

		[bookmark: _Toc436027978]Denrées consommées

		Sources d’approvisionnement

		Estimations des prix



		Mil 

		Production locale et achat

		175 FCFA par Kg



		Riz

		Production locale et achat

		400 FCFA par Kg



		Fonio

		Production locale et achat

		300 FCFA le bol 



		Niebé

		Production locale et achat

		250 FCFA le bol 



		Sorgho 

		Production locale 

		150 FCFA par Kg 



		Pomme de terre

		Production locale et achat

		250 FCFA par Kg



		Tomate

		Production locale et achat

		100 FCFA par tas



		Spaghettis

		Achat

		250 FCFA par paquet





g) [bookmark: _Toc437457518]Principales spéculations pluviales et maraichères avec estimations des prix :

		Spéculations

		Marchés ou filières

		Estimations des prix



		Mil 

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		175 FCFA/Kg



		Riz

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		400 FCFA/Kg



		Fonio

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		300 FCFA/bol 



		Niebé

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		250 FCFA/bol 



		Sorgho 

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		150 FCFA/Kg 



		Arachide

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		200 FCFA/bol



		Sésame

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		200 FCFA/bol



		Dah

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		125 FCFA/bol



		Gombo

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		125 FCFA/bol



		Echalote

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		650 FCFA/Kg



		Ail

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		800 FCFA/Kg



		Patate douce

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		400 FCFA/Kg



		Piment

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		275 FCFA/Kg



		Pomme de terre

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		750 FCFA/Kg



		Tomate

		Bandiagara;Goundaka ;Mopti ;Allaye-kokolo et Somadougou

		100 FCFA/tas





h) [bookmark: _Toc436027980][bookmark: _Toc437457519]Informations sur le climat et les variables agro-écologiques et environnementales:

Deux saisons se succèdent : une saison pluvieuse qui s’étale du mois de Mai à Septembre, et une saison sèche qui va du mois d’Octobre à Avril.

Le climat est de type sahélien avec un relief accidenté avec des collines, des plaines et des vallées. Deux cours d’eau temporaire traversent le terroir.

La flore : une végétation assez satisfaisante avec quelques espèces en voie de disparition tels que : le Tonguè Mo, le Néré, le Bèbèlè, le woboné, le karité, le koroninfing.

La faune : quant à elle est constituée d’espèces comme : le singe, les lièvres, les écureuils, les pintades, les perdrix, les chats sauvages, les porcs épics ; mais quelques espèces sont en voie de disparition tels que : les hyènes, l’éléphant, les phacochères, les outardes

i) [bookmark: _Toc436027981][bookmark: _Toc437457520]Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions :

[bookmark: _Toc35554001]Tableau 7:Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions

		Principaux marchés

		Localisation et distances

		Taille

		Moyens de transport



		Bandiagara

		

		Grand marche

		Véhicule, motos



		Mopti

		

		Grand marche

		Véhicule, Moto, charrette à âne



		Goundaka

		

		Marche moyen

		Véhicule, Moto, charrette à âne



		Allaye Kokolo

		

		Marché moyen

		Véhicule, motos



		Somadougou

		

		Marche moyen

		Véhicule, motos





2.2. [bookmark: _Toc68002067]Cartographie communautaire

Une cartographie du village a été élaborée sur poster par la communauté. C’est un exercice d’échange très participatif qui a impliqué les communautés à travers un échange basé sur la connaissance du milieu.

Cette étape a été un moment dynamique permettant aux communautés de découvrir et d’apprécier par elles-mêmes, avec la facilitation des services techniques, des ONGs partenaires et du PAM,  les caractéristiques physiques et le potentiel des ressources de leur territoire (Terre agricole, eaux, arbre; infrastructure). Il s’agit par la même occasion de faire des propositions de solutions aux problèmes de dégradation des ressources du terroir.  

La carte du terroir qui fait ressortir les infrastructures sociales de base et les ressources naturelles du terroir a été élaborée par la communauté avec l’aide des partenaires. Cet exercice a été complété par la marche transect ayant permis de confirmer et d’ajuster la carte. Il est ressorti un potentiel assez riche en termes de réalisation d’ouvrages de retenue d’eau, de restauration des sols et de franchissement des cours d’eau





[bookmark: _Toc35554015]Figure 2:Cartographie de la communauté de Banguel Toupe

[image: ]
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2.3. [bookmark: _Toc68002068]Identification des problèmes et exposition aux chocs

2.3.1 [bookmark: _Toc68002069]Identification des problèmes et classement :

Les principaux identifiés par les femmes (F) et les hommes (H) et les Jeunes (J) peuvent être résumés et détaillés comme suit : 



[bookmark: _Toc35554002]Tableau 8: Identification des problèmes

		N°

		Principaux problèmes et défis à Songho et Korikori

		

		Selon les



		

		

		

		F

		H

		J



		1

		Insécurité alimentaire  

		

		X

		X

		



		2

		Inaccessible aux ressources forestières à cause de l’insécurité

		

		X

		

		



		3

		surcharge des travaux ménagers des femmes 

		

		X

		

		



		4

		Difficultés d’accès aux services de santé liés aux moyens de transports 

		

		X

		

		



		5

		Faible revenu 

		

		X

		

		X



		6

		Dégradation des pistes rurales

		

		X

		

		



		7

		Crise sécuritaire

		

		X

		x

		x



		8

		Taux élevé déperdition scolaire

		

		

		

		x



		9

		Dégradation et pauvreté des terres de culture

		

		X

		

		



		10

		Non disponibilité des semences améliorées, irrégularité des pluies

		

		X

		

		



		11

		Equipement et amélioration des infrastructures sociaux de base

		

		X

		

		



		12

		Chômage des jeunes

		

		

		

		X



		13

		Exode rural

		

		

		

		X



		14

		Mauvaise fréquentation du marché de Kori kori

		

		

		

		X



		15

		Sous équipement agricole

		

		

		

		X







2.3.2 [bookmark: _Toc68002070]Historique des chocs

La chronologie des événements marquants au sein des villages de Songho et Kori Kori est décrite dans le tableau ci-dessous.

[bookmark: _Toc35554003]Tableau 9 : Chronologie des évènements marquants

		[bookmark: _Toc433709299]Année

		Nom local 

		Chocs et conséquences majeures



		2020

		Djon(conflit armé)

		Mouvement des populations, perte des moyens d’existence



		2004

		Kogué(sécheresse)

		Destruction des récoltes, famine, et l’exode rural des jeunes



		2006

		Kowè- Kaya (sautereaux)

		Destruction des semis



		1989

		Kowé-Kaya

		Destruction des cultures, mauvaise production



		2019

		Kogno- Wourou(maladie des ânes(toux)

		Perte des moyens de production la morte des ânes 



		2020

		Mi-gnama(Inondation)

		Destruction des maisons, des champs, noyade des cultures





2.3.3 [bookmark: _Toc68002071]Stratégie de survie de population du village face aux chocs

Les villageois mobilisent une série de stratégies de réponse et d’adaptation face aux nombreux chocs vécus ; ces stratégies sont plus ou moins efficaces en fonction de la nature des chocs et de leur sévérité : 

		Choc

		Stratégie d’adaptation développée par les villageois 



		Sécheresse

		Vente intensifiée du bois, des bétails, exode vers le bourgou



		Inondation

		L’entre aide, la cohésion sociale, exode rural, mesure antiérosives, demande d’aide aux partenaires, consommation des produits forestier



		Dégât des sautereaux

		Vente du bois, vente des bétails, exode vers le bourgou



		

		





2.4. [bookmark: _Toc68002072]Saisonnalité et moyen d’existence

[bookmark: _Toc436027988][bookmark: _Toc437457527][bookmark: _Toc68002073]Principaux moyens d’existence :

Les principaux moyens d’existence de la communauté sont décrit dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc35554004]Tableau 10: Moyens d'existence

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1. Agriculture

		1. Agriculture

		1. Agriculture



		2. cueillette

		2. Elevage

		2. Artisanat



		3. petit commerce

		3. Maraichage

		3. petit commerce



		4 artisanats

		4. Artisanat

		4. Maraichage



		5. maraichage

		5. Petit commerce

		5. Elevage



		Epargne crédit

		

		6. Travail saisonnier







2.5. [bookmark: _Toc68002074]Calendrier saisonnier

Un calendrier saisonnier a été développé, pour une année typique et une année mauvaise, lors de l’atelier de Programmation Saisonnière basée sur les Moyens d’Existence (PSME) Un calendrier saisonnier succinct a été réalisé lors de la PCP de Songho et Kori-Kori tel que présenté ci-dessous :





Rapport PCP de  Songho                            PAM Mopti/YA-G-TU                                             Février 2021

__________________________________________________________________________________



[bookmark: _Toc35554005]Tableau 11: Calendrier saisonnier

		Cycle et fluctuation saisonniers

		Indicateur

		Jan

		Feb

		Mar

		Apr

		May

		Juin

		Jul

		Aug

		Sep

		Oct

		Nov

		Dec



		Saison

		Saison des pluies

		 

		 

		

		 

		 

		Moyenne 

		Elevée

		 

		Moyen 

		 



		Chocs climmatique

		Rareté des denré alimentaires

		

		

		

		

		

		Très haute

		

		

		



		Tension ou conflit

		Conflits: Eleveur/Agriculteur

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		  Très haue

		 



		Autres chocs 

		Insuffisances des pluies ,manque de semences amélioré

		

		

		

		

		

		Très ahute

		

		

		



		Production agricole

		Période de semis/Mil, sorgho

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Légumineuse

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Période de récolte/Mil, sorgho

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Très haute 

 

		 



		

		Production Maraichère 

		 

Très Haute 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Haute  



		

		Transformation des produits maraichers

		 

		 

		haute 

		 

		 

		 

		 

		 

Moyen 

		 

		 



		Production animale

		Période difficile (Alimentation, eau, Maladie)

		 

		 

		 

		 

 

Très haute 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Perte de bétail

		 

		 

Haute 

		 

		 

 Très haute

 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Transhumance 

		

		

		

		

		Très haute 

		

		

		

		

		



		Autres sources de revenu

		Main d'œuvre agricole temporaire

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Très haute 

		 

		 

		 



		

		Production de bois

		Très hate 

		

		

		

		

		

		

		



		

		Migration/Exode rural

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute  



		Crédit/microfinance

		Prêts Agro-éleveur

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute 

		 

		 



		

		Remboursement Agro-éleveur

		Moyen 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		  Moyen



		

		Prêts femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		



		

		Remboursement femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		Accès à la nourriture

 

		Manque de nourriture pour les ménages

		 

		 

		 

		 

		 

		Très haute 

		 

		 

		



		

		Manques de nourriture pour les enfants  

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Très haute 

		 

		 



		Principales maladies et épidémie

		Diarrhée

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute  

		 

		 

		 



		

		Paludisme

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute  

		 

		 



		

		Autres Maladies ;IRA

		haute 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		hates 



		Malnutrition

		Aigue

		 

		 

		 

		 

		 

		 Aigue

		 

		 

		 



		

		chroniques

		Rare 



		Pic de travail

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 Tres haute  

		 



		

		Hommes

		 

		 

		 

		 

		

		 

 Très haute 

		 



		Mois les plus difficiles

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Très haute 

		 

		 



		

		Hommes

		 

		

		

		

		

		

		Très haute

		 



		

		Jeunes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 











2.1. [bookmark: _Toc68002075]Profilage de la vulnérabilité/ marginalisation de certaines couches sociales

Les résultats du profilage de la vulnérabilité sont consignés dans le tableau ci-dessous.



[bookmark: _Toc35554006]Tableau 12:Profilage de la vulnérabilité

		Catégories/Critères

		Nantis %

		Moyens%

		Pauvres %

		Très Pauvres %



		Durée d’autosuffisance alimentaire sur les 12 mois de l’année 

		 5%

		19.5%

		45%

		30.5%



		

		12 mois de l’année

		5-6 mois 

		2-3 mois

		0-1 mois



		









Agriculture

		10%

		20%

		25%

		45%



		

		8-10 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, accès à l’engrais, accès facile aux semences, disposent de 4 à 6 bœufs et 2 à 3 charrues, des dabas et des charrettes

		5-6 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, peu d’accès engrais et aux semences, disposent de 2 bœufs, une charrue et des dabas et des charrettes

		Pas plus de 3 ha de terres cultivables, exploite de terrains pauvres, pas d’accès aux engrais et aux semences, pas de main d’œuvre qualifié, pas de bœuf.

		Environ 0,50 ha de terre cultivable, Travaillent par prêt avec les propriétaires terriens pour subvenir au besoin du ménage avec un rendement très faible 



		Maraichage

		10%

		30%

		50%

		10%



		

		Disposent de 2 ha de parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès à engrais et accès facile aux semences,

		Disposent de 0,5 à 1 ha de  parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès à l’engrais, accès aux semences.

		Disposent environ 0,25 ha de  parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès difficile à l’engrais, accès difficile aux semences

		Ne Disposent pas de  parcelles cultivables, mais empreint temporaires de lopin de parcelles.



		



Élevage

		7%

		13%

		60%

		20%



		

		Disposent de 40 à 60 têtes de bœufs ou 60 à 100 têtes d’ovins et caprins. 

		Disposent environ 20 têtes de bœufs et 20 à 30 têtes d’ovins/caprins. 

		Disposent maximum de 2 têtes de bœufs et 3 à 5 ovins/caprins

		Ne dispose que  de quelques volailles



		







Commerce

		6%

		20%

		40%

		34%



		

		Commerçants d’échalote et de l’ail, Commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant d’une boutique bien remplie

		Petits commerçants d’échalote et de l’ail, Petits commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant de petites boutiques alimentaires de premières nécessités

		Petits détaillants, vendeuse de Beignet

		Disposant d’un fonds de commerce très faible et aléatoire



		Artisan

		6%

		24%

		60%

		10%



		

		Gagnent  0 Fcfa/Semaine

		Gagnent 500 Fcfa/Semaine

		Gagnent 250 Fcfa/Semaine

		Accèdent difficilement à la matière première pour travailler, ne disposent pas de main d’œuvre.









[bookmark: _Toc35554007]Tableau 13: Répartition des populations en fonction des moyens d'existence

		Catégories/Ordres

		Nantis

		Moins nantis

		Pauvres 

		Très pauvres



		Agriculteur (Mil et autres céréales sèches)

		10%

		20%

		25%

		45%



		Agriculteur (maraîchers)

		10%

		30%

		50%

		10%



		Elevage

		7%

		13%

		60%

		20%



		Commerce

		6%

		20%

		40%

		34%



		Artisan

		6%

		24%

		60%

		10%



		Total moyen%

		7 ,8%

		21 ,4%

		47%

		23 ,8%











Des discussions portant sur l’évolution des situations en matière de vulnérabilité au sein de Songho :



Au cours de la PCP ceux qui sont ressortis des discussions avec les communautés de Songho et Kori-kori,  l’aspect Genre n’est pas pris en compte dans les prises de décisions importantes au niveau des villages et leurs représentativités dans les organes de gestion de prises de décisions sont très faibles.   Certaines femmes ont la gestion et les charges de leurs enfants sans l’appui des hommes malgré qu’elles soient vulnérables et très pauvre. Elles  assurent leur frais de leur CPN, CPON, l’Education des enfants et mêmes les frais de médicaments de leurs enfants malades sans l’appui des hommes. Le Genre n’est pas pris en compte par les hommes dans ces trois villages car les femmes sont trop chargées par les travaux ménagers dont certains peuvent être pris en comptes par les hommes dans le cadre de la gestion sociale. Egalement les individus extrêmement vulnérables sont marginalisés pour la simple raison ils sont de la base société (castes), ils ne sont pas consultés dans les réunions de prises de décisions importantes du village surtout pour les individus comme  les personnes de castes, les handicapés physiques, mentales, les femmes en état de grossesse avancée qui ne sont pas sollicités dans les activités de développement communautaire. Cet état de fait est un facteur qui favorise l’inégalité socio-économique et culturel. Si rien n’est fait le problème va contribuer à handicaper la paix et la cohésion sociale au sein des communautés. La mise en œuvre de ce projet va forcément contribuer  apporter  des solutions idoines  à la vulnérabilité et  la marginalisation des couches défavorisées  pour une paix et de cohésion sociale durable à travers un  paquet intégré d’actions et une forte implication  des couches défavorisées (femmes enceintes, allaitante, handicapés physiques, mentales, les démunies, 





















Des discussions portant sur l’évolution des situations en matière de vulnérabilité au sein de Songho :

		Eléments conduisant à une détérioration des conditions de vie des ménages à Songho

		Eléments favorisant l’amélioration des conditions de vie des ménages à Songho



		· Insécurité alimentaire









· Crise sécuritaire  





 

· Faible revenu / le cash transfert





· Dégradation et pauvretés des terres





· Equipement et amélioration des infrastructures sociaux de base











· Surcharge des travaux domestique









· Sous équipement et intrants agricole





· Dégradation des pistes rurales



· Manque de formation professionnelle et chômage pour les jeunes 





·  Mauvais fréquentation de marche de songho







· Mauvais état du barrage





















  



















		· Augmenter la production  agricole (production de la fumure organique, formation et adaptions a la bonne pratiques des techniques culturales restaurations des terres dégradées

· Crée des cadres de concertation pour promouvoir le dialogue inter communautaire





· Développer le maraichage et promouvoir les AGR/ le cash transfert 

· Faire des activités de CES/DRS, produire du compost la RNA, le reboisement



· Construction, réhabilitation, équipement des salles de classe et centres de santé, clôture des écoles et construction des logements pour les enseignants organisation de la référence d’exécution et l’adhésion aux mutuelles



· Introduire des foyers améliorées instaurer une plateforme multifonctionnelle et faire des adductions d’eau



· Doter en semences amélioré et matériels agricole



· Réhabilitation des pistes / entretien



· Créations des centres de formation professionnelle, formation et insertion professionnelle



· Informer et sensibiliser les communautés, installer les hangars et construire des magasins faire des AGR 



· Désensablement dans le lit du barrage, réhabilitation aménagement des barrages   











 



		

		





2.2. [bookmark: _Toc68002076]Activités productives, eau et énergie

2.7.1 [bookmark: _Toc68002077][bookmark: _Toc436027995][bookmark: _Toc437457534]Productions céréalières et horticoles :

· Les principales cultures du village identifiées par les agriculteurs, comprennent le mil, le sorgho, le niébé, l’arachide, le sésame, le gombo, l’échalote, l’ail, la tomate, piment, aubergine, la laitue, la betterave, l’aubergine, le poivron,  le choux pomme, la pomme, la patate douce,  etc.  

· Les principaux défis et opportunités au sein de la filière de production agricole sont décrits ci-dessous :

[bookmark: _Toc35554008]Tableau 14: Défis et opportunité de la production céréalière et horticole

		Filière

		Défis

		Opportunités/pistes de solutions



		Accès à la terre

		· Poursuite des Aménagements (Réalisation de nouveaux micros barrages et de cônes maraichers)

· Augmentation du taux d’accès des femmes aux parcelles pour le maraichage.

· Augmentation du taux d’accès des jeunes à la terre, formation et adoption a la bonne pratique des technique culturale

		· La  loi d’orientation agricole

· PDA (Politique de Développement Agricole)

· Existence des OPA (Organisations Villageoises Agricoles), et des Tons

· Favoriser l’accès des femmes à la terre

· Favoriser l’accès des jeunes la terres aménagées



		Préparation des champs

		· Augmentation du niveau de mécanisation des producteurs 

· L’adoption des bonnes pratiques agricoles

		· Programme gouvernemental d’équipements agricoles (Subvention des équipements) et de renforcements techniques

· Partenaires non gouvernementaux



		Filière

		Défis (suite et fin)

		Opportunités/pistes de solutions (suite et fin)



		Semis

		· Doté et Augmentation du taux d’utilisation des semences améliorées,

· Diffusion des variétés adaptées aux changements climatiques

· Respect des calendriers des semis

· Traitement des semences et des sols

		· Disponibilité des semences et de l’encadrement technique

· Existence de service semencier national,  l’IER, Associations professionnelles de producteurs de semences, les ONGs 

· Paysans leaders pour la diffusion des technologies

· Existence de champs écoles paysans;  Organisation des visites inter-paysannes, 



		Production 

		· Augmentation du taux d’adoption des bonnes pratiques de productions (respect des itinéraires techniques) 

		· Formation des producteurs sur les itinéraires de production

· Approche GIPD  



		Récoltes & post-récoltes

		· Minimiser les pertes à la récolte

· Sécuriser les récoltes 

· Meilleure valorisation des produits agricoles 

		· Bonne organisation des groupements pour la récolte

· Renforcement des capacités des producteurs à mieux s’équiper. 







2.7.2 [bookmark: _Toc68002078]Accès à l’eau:

· En terme d’accès à l’eau potable, dans le village de songho et Kori-Lori  il existe des puits a grands diamètres et  des forage équipé (PMH. 

· Le mauvais stockage d’eau par manque de récipient adapté et propre est la source principale de maladie hydrique dans les villages de Songho et Kor-Kori

· Les femmes et les jeunes filles sont généralement  les membres de la famille qui collectent l’eau de boisson et de ménages pour les familles.

2.7.3 [bookmark: _Toc68002079]Sources d’énergie :

· Le bois de chauffe reste la principale source d’énergie au village, collectée par les femmes et les jeunes filles. 

· L’utilisation de charbon de bois est fortement réduite au village 

2.7.4 [bookmark: _Toc68002080]Répartition du travail dans les ménages de Songho et kori-Kori :

La répartition des tâches domestiques est répertoriée dans le tableau suivant.

2.3. [bookmark: _Toc35554009]Tableau 15: Répartition des tâches domestiques

		Tâches domestiques usuelles et activités de subsistance 

		Responsabilités (*)



		

		Filles

		Femmes

		Garçons

		Hommes



		Prise de décision

		

		

		

		



		1. Prise de décision sur les dépenses des ménages

		NA

		NA

		NA

		X++



		2. Prendre les décisions sur les sources de revenus du ménage

		NA

		0

		NA

		X++



		Tâches domestiques

		

		

		

		



		3. Collecte d’eau potable et pour les usages domestiques

		X++

		X++

		X+

		NA



		4. Collecte du bois de chauffe

		X++

		X++

		NA

		NA



		Activités productives

		

		

		

		



		5. Préparation des champs

		

		

		X++

		X++



		6. Semis

		X+

		X+

		X++

		X++



		7. Entretien des champs

		0

		0

		X++

		X++



		8. Récoltes

		X++

		X++

		X++

		X++



		9, Maraichage

		X+

		X+

		X++

		X++



		10, Transhumance

		NA

		NA

		X+

		X++



		Autres

		

		

		

		



		11. Accompagnement des animaux pour le pâturage

		X +

		NA 

		X++ 

		NA 



		12. Fabrication de charbon de bois

		NA

		NA

		NA

		 NA



		13. Exode économique

		X++

		0

		X++

		0



		13. Menuiserie et maçonnerie

		NA

		NA

		X++

		X++



		14. Plantation des arbres

		0

		0

		X++

		X++



		15, élevage (embouche,aviculture)

		0

		X+

		X++

		X+





2.4. Légende : x++ = Habituellement, +=occasionnel ,a 0 = Rarement, ,NA= Non applique.

2.5. 

2.6. [bookmark: _Toc68002081]Institutions et services

Des discussions ont été menées afin de réaliser une description et une analyse sommaire des services de base dans la communauté, en considérant successivement les bénéficiaires, les fournisseurs de services, l’appréciation de l’importance et de l’accessibilité de ces services, ainsi que d’autres observations des représentants :

[bookmark: _Toc35554010]Tableau 16: Description et analyse sommaire des services de base

		Service

		Bénéficiaires

		Fournisseur de ce service

		Importance

		Accessibilité

		Justification et commentaires



		Le marché

		Les hommes, les femmes, les commerçants, les vendeuses

		Les commerçants 

		

		

		Le marché fréquenté par la communauté est celui de  Bandiagara, Goundaka, et Mopti accessible à partir de la piste rurale.vu l’insécurité l’accès est très difficile



		Informations sur les prix du marché

		Hommes, femmes, producteurs, commerçants

		Bouche à oreille,  téléphone,ondes Radio ,TV

		

		

		Les informations nous arrivent à l’aide des voyageurs (motocyclistes, piétons) par téléphone, ondes Radio, et TV



		Services d’éducation (éducation des enfants, alphabétisation des adultes)

		Les enfants inscrits et non-inscrits

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		Il y’a une école (1ier cycle) pour l’éducation des enfants et une école (1er et second cycle dans le village de Kori-Kori 



		

		Les mamans, les jeunes, les filles et garçons et les papas

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		la moitié du nombre inscrits abandonne en mis chemins suite à l’insécurité, le mariage l'exode précoce, l’insuffisance d’enseignant et de fourniture scolaire, 



		Services de transformation des produits maraichers

		Toute la communauté

		Les ONGs partenaires et services techniques de l’Etat

		

		

		La transformation des produits maraichers est un moyen qui contribue à la valorisation des filières (production, conservation, commercialisation) des produits agricoles.et maraichère



		Services de crédits des biens et argent

		Toute la communauté

		Organisations paysannes agricoles, AGR

		

		

		Les organisations paysannes mènent des activités génératrices de revenu au bénéfice de toute la communauté. 



		Services de santé

		Toute la communauté

		Centre de sante, ASACO

		

		

		La communauté a difficilement accès au centre de santé communautaire de Songho chef-lieu de commune de Doucombo



		Approvisionnement en eau potable

		Toute la communauté

		Etat et partenaires ONGs

		





		

		Les sources (PMH, Château) d’eau potable disponibles sont aux pieds de la montagne d’installation du village et difficilement accessible (monté et descente très pénible).  



		Bois de chauffage

		Tout la communauté

		Petits commerçants

		

		

		Ce service est disponible seulement pour ceux qui ont de l’argent (il n’est pas disponible pendant la saison pluvieuse)



		Electricité

		Tout la communauté

		Petits commerçants, Ministère de l’Energie



		

		

		Le village ne dispose pas de service d’électricité



		Sécurité (armée et police)

		Tout la communauté

		Ministère de l’Intérieur, Ministère de la Défense

		

		

		le sous-préfet et son garde qui sont basés à bandiagara  à 15 km du village de Songho.



		Sécurité (informations)

		Tout la communauté

		Radios (RTNC FM), Mosqué, multimédias (téléphone)

		

		

		-Les informations sont écoutées sur les ondes FM.

-La communication se fait par téléphone et de bouche à oreille.



		Services sociaux (cérémonies de mariage, dots, funérailles, etc.)

		Tout la communauté

		Mosquées, Eglises, Etat civil, magasins communautaire, menuisiers, association de jeune, existence des champs collectifs dans  village

		

		

		L'ignorance et l'analphabétisme limitent les fréquentations



		Réhabilitation de la route (aménagement des pistes rurales)

		Tout la communauté

		ONGs partenaires, services techniques de l’Etat

		

		

		Difficultés d’accès au village à cause du mauvais état des routes/pistes rurales qui rend l’accès difficile. 





Légende : 	 Haute importance ou haute accessibilité | 	Importance moyenne ou moyenne disponibilité	| 	Faible importance ou faible disponibilité.

2.7. [bookmark: _Toc68002082]Topo-séquence du terroir 

Au cours de la marche transect, le paysage du terroir a été parcouru et apprécié par l‘ensemble des participants. Il s’agissait d’identifier les ressources du terroir, d’apprécier leur état de dégradation, leur historique et de discuter des actions envisageables.

Les informations collectées durant la marche au travers des principales unités territoriales sont synthétisées dans le tableau suivant :
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[bookmark: _Toc35554011]Tableau 17: Description des unités territoriales



Ci-dessous la topo-séquence de Songho



[bookmark: _Toc35554016]Figure 3:Topo-séquence de la communauté







2.8. [bookmark: _Hlk479925329][bookmark: _Toc68002083]Synthèse des principaux défis et des opportunités dans la commune de Doucombo (Terroir de Songho et Kori-Kori)

[bookmark: _Toc35554012]Tableau 18:Synthèse des principaux défis et des opportunités à Songho

		Activité

		Défis

		Opportunités



		Elevage 

		· Environnement paisible entre éleveurs et agriculteurs

· Accès facile des troupeaux aux espaces de pâturages 

· Lutte efficace contre les maladies animales

· Disponibilité et accessibilité d’aliment bétail  

· Présence de personnel qualifié pour la prévention et le traitement des maladies aviaires

		· Existence du cheptel 

· Développement de l’embouche 

· Introduction  des races améliorées/Insémination artificielle

· Concertation entre agriculteurs et éleveurs (comité de gestion des espaces pastoraux …..) 

· Existence des mandataires 

· Existence d’encadrement technique

· Existence de parcs de vaccination 





		Petit commerce

		· Accès au fonds de roulement 

· Augmentation des revenus des petits commerçants  

		· Existence des groupements d’épargne crédit

· Existence d’institution financière 

· Existence de marchés locaux



		Fabrication de boissons locales

		· Augmentation de la production locale

· Meilleure valorisation des produits locaux 

		· Disponibilité de produits locaux  

· Compétence dans la fabrique de jus traditionnel



		Métiers 

		· Qualification et professionnalisation des artisans

		· Technique traditionnelle de filature et de production de pagne 







III. [bookmark: _Toc35553987][bookmark: _Toc68002084][bookmark: _Toc443340793]PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE

3.1. [bookmark: _Toc35553988][bookmark: _Toc68002085]Vision communautaire 

En séance plénière la vision de la communauté a été partagée et résumé ci-dessous

· S’engager(les vrais acteurs) pour la fin du conflit armé à travers la médiation inter communautaire ;

· Le maintien des enfants à l’école par la réalisation des cantines scolaire ;

· Assurer une sécurité alimentaire et nutritionnelle durable ;

· Promouvoir la santé

· Lutter contre le chômage ;

· Réhabiliter les pistes rurales

· Réhabiliter les micro-barrages existants et réaliser de nouveau micro-barrage ;

· Promouvoir l’électrification rurale à travers les panneaux solaires ;

· Approvisionnement en eau potable à travers la réalisation d’adduction d’eau potable

· Restauration des terres dégradés à travers les activités CES/DRS 

3.2. [bookmark: _Toc35553989][bookmark: _Toc68002086]Identification et priorisation des actions d’appui



Suite à la définition des grandes composantes de la vision, des axes d’actions prioritaires ont été identifiés.

Le tableau ci-dessous détaille les axes d’actions prioritaires, et envisage les actions requises pour chaque grand axe, tels que discuté lors de la PCP de Songho :

[bookmark: _Toc35554013]Tableau 19: Axes d'actions prioritaires

		N°

		Axes d’actions prioritaires 

		Stratégies/ Activités associées 



		1

		Amélioration de la production et de la productivité agricole 

		· Réalisation des activités DRS/CES (ordons pierreux, zaï, demi-lune, reboisement, etc.)

· Formation pour la production de compostage

· Diffusion de semences/variétés améliorées adaptées

· Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

· Réalisation de seuils rizicoles 



		2

		Développement du Maraîchage 

		· Réalisation de cônes maraîchers

· Réalisation de nouveaux micros-barrages

· Réhabilitation de périmètres maraichers (PM) équipés

· Dotation en semences maraîchères 

· Renforcement des capacités techniques pour la vulgarisation et l’adoption des bonnes pratiques de productions  maraîchères  



		3

		Développement de l’élevage 

		· La promotion de l’embouche

· Facilitation d’accès aux aliments bétail



		4

		Eau

		· Réalisation des adductions d’eau sommaire (Robinet sur forage) dans le village

· Réalisation de nouveaux micros-barrages pour le maraichage et l’abreuvement des animaux



		5

		Voie d’accès 

		· Aménagement des pistes rurales pour faciliter l’accès au CSCOM, aux foires et marchés, etc.

· Facilitation d’accès au CPN/CPON

· Appui en moyen de déplacement pour faciliter l’accès au CSCOM



		6

		Santé

		· Adoption des bonnes pratiques nutritionnelles

· Appui des chefs de ménage à la CPN, CPON 



		7

		Création d’emplois pour les jeunes

		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenues :

· le petit commerce, 

· la saponification et les activités d’épargne crédits(MJT),

· menuiseries de bois et métalliques, 

· dépannage radios, téléphone, etc.
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[bookmark: _Toc67484855]Section 9. Plan d’action communautaire et appui nécessaire pour la création d’actifs et les interventions complémentaires

[bookmark: _Toc68002087]3.3.  Plan d’action Songho



		Activités Prioritaires, création d’actif

		Activités associées

		Niveau de Priorité

		Niveau d’exécution

		Ménage ou groupe ciblé

		Unité de mise en œuvre

		Nbre d’unité de mise en œuvre

		Période de mise en œuvre



		

		

		

		

		

		

		Total

		An 1

		An2

		An 3

		



		Réalisation des cordons pierreux

		Identification du site,

Casse des pierres,

Acheminement des pierres, décapages







		Haut

		Groupe

		Hommes

		8000mètre linéaire 

		60 ha

		20 ha

		20 ha

		20ha

		Janvier à Mars 2021



		Réalisation des diguettes en pierres

		Identification du site,

Casse des pierres,

Acheminement des pierres, décapages



		Haut

		Groupe

		Hommes

		3600m linéaire

		3600

		1200

		1200

		1200

		Janvier à Mars 2021



		Production de la fumure organique (compostage)

		Identification de site,

Ramassage des débris végétaux et animaux

		Haut

		Groupe 

		Hommes et femmes

		Mètre cube (chargement de charrette

		600 fosses

		200

		200

		200

		Octobre à Mai 2021



		 Réalisation de PM équipé avec alimentation solaire

		Choix du site,

Discutions autour du foncier,

Conclusion des actes de cession,

Disponibilité des mains d’œuvre 



		Haut

		Groupe

		Femmes et Hommes

		Hectare

		13,5ha

		4,5ha

		4,5ha

		4,5ha

		Février à  Avril 2021



		Réhabilitation des pistes rurales

		Choix des points critiques,

Casse et transport des pierres





		Haut

		Groupe

		Hommes et femmes

		Kilomètre

		4km

		1, 33

		1, 33

		1,33

		Février a Avril 2021



		Réhabilitation des barrages

		Désensablement dans le lit du barrage, réparation des murs et fondation 

		Haut

		Groupe

		Hommes et femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Mai 2021



		Formation en technique agricole et dotation en semences amélioré et matériels agricole

		Choix des participants,

Choix des matériels

		Haut

		Les représentants des OP

		Hommes et Femmes

		Nbre de formation

		9

		3

		3

		3

		Février a Avril 2021



		Soutien et amélioration des cantines aux cycles 1 et 2 du fondamental

		Demande au partenaire

Doter les cantines en produits maraichers

Création d’un jardin scolaire



		Haut

		Autorités villageoises,

Groupement de femmes,

Le CGS

		Hommes et Femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Avril 2021



		Lutte contre la malnutrition des FEFA et enfants

		Sensibilisation sur la valorisation des produits locaux,

Séances de démonstration culinaire,

Dépistage de masse

		Haut

		Partenaires,

Services techniques,

Relais communautaire

		Femmes 

		Nombre de séance de sensibilisation et DN

		36

		12

		12

		12

		Février à Décembre



		Dotation et équipement des femmes

		Dotation en plateforme multifonctionnelle,

Formation des femmes sur l’usage des foyers améliorés,

Installation des adductions d’eau

		Haut

		Partenaires et services techniques

		femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Avril



		Apaisement de la situation sécuritaire 

		Sensibilisation sur le retour d’une paix durable

		Haut

		Autorités villageoises et communales

		Hommes et femmes

		Nombre de séances

		36

		12

		12

		12

		Février à Décembre2021





	

3.4. [bookmark: _Toc436028016][bookmark: _Toc437457554][bookmark: _Toc67484858][bookmark: _Toc68002088]Ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires :

Compte tenu de la réponse multidimensionnelle du projet « paquet intégré des activités pour le renforcement de la résilience communautaire », le ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires étaient participatif et inclusif car des assemblées générales ont été tenues en amont, des comités villageois de ciblage ont été mis en place par la communauté pour l’identification des sites FFA

3.4.1. [bookmark: _Toc437457555][bookmark: _Toc68002089]Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques :

		Interventions prioritaires

		Risque les plus importants

		Mesures pour prévenir ou réduire ces risques



		

1.  Organisation des séances de CCSC et des visites à domicile pour améliorer les systèmes de santé des FEFA à travers la fréquentation des centres de santé



		Le regroupement des femmes enceintes/allaitantes peut augmenter les risques de contamination de la Maladie Coronavirus

		 Le respect des mesures barrières, éviter les regroupements en limitant le nombre des participantes et le port obligatoire des masque à fin de  Prévenir et réduire les risques de contamination, 



		2. Amélioration de la production et la productivité à travers les activités de CES/DRS





		Eviter d’impliquer des Femmes enceintes et des mineures dans les activités de CES-DRS, compte tenu de leurs vulnérabilités 

		Pour réduire le risque,  confier les travaux moins pénibles comme l’apport d’eau potable et des Fumiers 







		3. Amélioration des besoins nutritionnels des Elèves en multipliant des jardins scolaires et des séances éducatives au niveau des Ecoles à Cantines 





		Préparation des repas scolaires souvent dans des conditions non hygiéniques peut engendrer les maladies diarrhéiques  

		Formation les cantinières sur les pratiques d’hygiène et assainissement  à fin de réduire les risques  liés à la maladie diarrhéique



		4. Facilité l’accès aux services sociaux de base en construisant et réhabilitant les pistes Rurales





		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité 

		Eviter d’impliquer les FEFA, les personnes âgées, des handicaps physiques et mentaux, en leur donnant de l’assistance inconditionnelle



		5. Augmentation des productions agricoles et maraîchère en réalisant des ouvrages de retenue d’eau (barrages, puisards, des marres, des PM



		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité

		 Pour réduire les risques, confier des activités de production de compost, et de transport de matériaux tels que (sable, gravier, de l’eau de boisson)





3.4.2. [bookmark: _Toc436028018][bookmark: _Toc437457556][bookmark: _Toc68002090]Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :

		Institutions (à base communautaire ou extérieure)



		Rôle(s) potentiel(s)

		Mobilisé ?



		

		

		Oui

		Pas encore



		Les services techniques de la Santé (CSREF, CSCOM, Agent Relais Communautaire, ASC)



		Répartition de Quotas de la liste de FEFA et des enfants de moins de 5 ans

Ciblage 

Suivi

		

		Pas encore



		Le Secteur de l’Agriculture



		Identification et discussion des types d’activités de CES-DRS, encadrement techniques sur les bonnes pratiques agricoles 

Suivi

		

		Pas Encore



		Le Centre d’animation Pédagogique



		Recenser toutes les Ecoles à cantines scolaires soutenu par le PAM et ses partenaires

Identification des sites pour le jardin scolaire

Renforcement de capacité des Membres de CGS

Suivi



		

		Pas encore



		Le service Local Génie Rural



		Etudes techniques et de faisabilité 

Discussion des types d’ouvrage appropriés 

Renforcement de capacité technique

Suivi contrôle

		Oui

		



		5. Service de la Santé Animale



		Identification des espèces locales disponible

Renforcement de capacité des auxiliaires  locaux 

suivi



		

		Pas encore



		6. Service de la production et Industrie Animale



		Identification des types de bétails disponible

Renforcer les capacités des Agro-Eleveur sur la technique d’embouche, D’Elevage intensif et semi-Intensif

Subvention des intrants d’Elevage

Suivi



		

		Pas encore





3.4.3. [bookmark: _Toc68002091]Gestion et Entretien des Actifs crées et Réhabilité :

 Les comités de développement communautaire étant une institution locale constituée des comités de gestion des Actifs qui est préalablement mis en place par la communauté elle-même pour une meilleure gestion et de l’entretien  dans l’utilisation des actifs



3.4.4. [bookmark: _Toc67930655][bookmark: _Toc68002092]  Les Types d’AGR sollicités par la communauté de Songho et Kori-kori

		VILLAGES

		Les types AGR



		

		Embouches des petits ruminants 

		Périmètre Maraicher équipe 

		Saponification  

		Menuiserie en bois et métallique et dépannage Radio téléphone

		Petit commerce 

		Plateforme multifonctionnelle

		GMJT



		Songho

		2

		1

		1

		5

		3

		4

		6



		Kori-Kori

		1

		

		4

		6

		2

		3

		5







	

IV. [bookmark: _Toc68002093]PROCHAINES ETAPES ET POINTS DE SUIVI

Les prochaines étapes discutées lors de la PCP de Songho  sont synthétisées ci-dessous :

1. Compléter la documentation des discussions de planification.

2. Restitution aux autres membres de la communauté

3. Ajustement du plan communautaire de Songho sur base des idées et des retours des autres membres du village de Songho.

4. Finalisation du plan d’action communautaire sur base des idées reçues lors de la restitution. 

5. Mettre en œuvre progressivement le plan d’action communautaire

V. [bookmark: _Toc67999443][bookmark: _Toc68002094] Synergie d’action entre les ONG Partenaires 

Du 09 au 11 février 2021 l’ONG YAGTU, GAAS-MALI, GRAT en collaboration avec le PAM, OIM, FAO a organisé un atelier de planification communautaire participative dans le terroir de Sonho et Kori-kori commune de Doucombo dans le cercle de Bandiagara, région de Bandiagara. Cette activité entre dans le cadre de la mise en œuvre du projet conjoint « Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au centre du Mali » a été initié à travers le financement du fonds de Consolidation pour la paix (PBF) qui regroupe 3 Agences à savoir : PAM, OIM, FAO.

Pour la  mise en œuvre du projet Paix et réconciliation et éviter le chevauchement (duplication) sur le terrain les ONG partenaire ont initié des rencontres périodiques d’échange d’information et de partage de vision. Ces rencontres permettront de renforcer la communication entre les partenaires de mise en œuvre  du projet PBF  et consolider les efforts en vue de renforcement de la synergie d’action.

Egalement les services techniques déconcentrés en fonction de leurs domaines de compétences seront impliquer dans le tous les processus de mise des activités du projet.  






 

 

[bookmark: _Toc68002095]ANNEXES

[bookmark: _Toc68002096]Annexe I : Liste des représentants des institutions externes à la PCP de Songho

		N°

		Nom et Prénom

		Organisation

		Fonction



		01

		Thomas Poudiougo

		Service de l’Agriculture de Bandiagara

		Représentant du chef secteur



		02

		Bréhima Kodio

		Bandiagara

		SDSES



		03

		Boureima Ouologuem

		SLGR de Bandiagara

		Représentant Chef service



		04

		Dr Fousseini Konar

		CSRéf de Bandiagara

		Représentant Médecin chef



		05

		Malick Guindo

		Santé Animale de Bandiagara

		Chef service



		06

		Yacouba Traoré

		SLPIA de Bandiagara

		Chef service



		07

		Boukary Traoré

		SLPSIAP de Bandiagara

		Chef service



		08

		Thomas Diarra

		Eaux et Forêt de Bandiagara

		Représentant Chef service



		09

		Nitigué Témè 

		Directeur d’école 

		Songho 



		10

		Bogo Kassogué 

		Mairie de Doucombo

		Maire de Doucombo



		11

		Allaye Yanogué 

		Mairie de Doucombo 

		Conseiller  Mairie de Doucombo



		12

		Kadidia Koné

		CSCOM de Songho

		DTC	



		13

		Madani Dia

		ONG GRAT

		AMC



		14

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		Coordinateur 



		15

		Souleymane Dembélé 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		16

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		ADC 



		17

		Mamadou O Samaké

		ONG YA-G-TU

		Coordinateur



		18

		Domo Tembely 

		ONG YA-G-TU

		Communicateur 



		19

		Ahamadou Adiawiakoye

		ONG YA-G-TU

		Suivi Evaluateur 



		20

		Alimata Famanta 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		21

		Hamsatou Ongoiba 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		22

		Adama  H Traoré

		ONG GRAT

		ADC



		30

		Boureima Ongoiba 

		CAP 

		Représentant le DCAP Bandiagara














[bookmark: _Toc68002097]Annexe II : Agenda de la PCP de Songho

Mardi  09 Février 2021 

· Ouverture de l’atelier.

· Introduction de l’approche PCP.

· Identification des problèmes et exposition aux chocs.

· Réalisation de la cartographie communautaire (début).

· Présentation du format annoté

· Aspects organisationnels pour la visite de la communauté

· Fiches de formateur (Aide-mémoire)

Mercredi 10 Février 2021

· Réalisation de la cartographie communautaire (fin).

· Discussions sur les groupes de vulnérabilité, et les évolutions récentes en matière de vulnérabilité.

· Discussions sur les moyens d’existence et la saisonnalité.

jeudi 11 Février 2021

· Analyse des institutions et des services à Songho.

· Réalisation d’une toposéquence au sein du terroir villageois de Songho.

· Discussions sur les moyens d’existence, la saisonnalité, les institutions et services à Songho.

· Synthèse des principaux défis et opportunités à Songho

Vendredi  12 Février 2021

· Définition de la vision communautaire pour Songho  et des grands axes d’action.

· Identification des priorités (au travers d’un vote communautaire).

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (début).

Samedi 13 Février 2021

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (fin).

· Description des risques liés à certaines activités et des modalités de mise en œuvre.

· Discussions de suivi pour la planification et prochaines étapes.

· Clôture de l’atelier de Songho par les  services techniques, les ONG partenaires, World vision et le PAM.



		Formations

		Nb de jours 

		Participants potentiels et institutions

		Nb indicatifs de participants

		Période indicative



		1. Formation sur l’ANJE et les bonnes pratiques d’hygiène et d’assainissement



		6-7

		

Les agents relais communautaire, les GSAN, les centres de santé et les partenaires de mise en œuvre

		15-24

		Mars ou Mai



		2. Formation sur les bonnes agricoles et maraichère et la production du compost



		3-4

		Les petits producteurs/ productrices

Le secteur d’agriculture et des partenaires de mise en œuvre

		15-20

		Octobre ou Juin



		3. Formation des cantinières, des membres de CGS et les Parents d’Elève sur l’importance des jardins scolaires



		3-4

		Les membres des CGS, les autorités communales, les Directeurs des Ecoles, le CAP et les parents d’Elèves et les ONG de mise en Œuvre

		10-15 

		Octobre ou Novembre



		4. Renforcement de capacité sur les normes et spécification technique sur les Ouvrages de retenue 



		3-6

		Les leaders communautaires, les participants aux activités 3A, les services techniques et les ONGs d’exécution

		20-27

		Novembre ou Février



		5. Formation sur les AGR



		7-10

		Les groupements et Sociétés coopératives, les services techniques et ONG partenaires

		10-15

		Septembre ou Novembre








[bookmark: _Toc436028019][bookmark: _Toc437457557]Intrants et contributions requises :

		Activités 3A et interventions complémentaires

		Cibles indicatives

		Intrants 

		Contributions



		

		

		Travail

		Matériel & équipement

		Autres ressources

		Communauté

		Autorités locales

		Autres acteurs



		Activités 3A

		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash ou vivres

		NFI de création d’actifs

		N/A

		Bras valide pour la mise en œuvre

		Les leaders communautaires, les autorités communales

		Les services techniques et les partenaires évoluant dans la Zone



		2. Assistance aux FEFA et Enfants de moins de 2 ans 



		Femmes/Allaitantes, Enfants de 6-23 mois

		Suppléments nutritionnels ou cash for nutrition

		MUAC et des kits de démonstration nutritionnelle

		N/A

		FEFA et Enfants

		La Mairie, les leaders communautaires

		Les services techniques de la santé et les ONG



		3. L’appui aux petits producteurs et producteurs



		Femmes/hommes appartenant aux groupements

		Appui en intrants, renforcement de capacité sur les BPA et des Unités de transformation des produits locaux

		 Appui en intrants et Equipements 

		N/A

		Groupements ou Sociétés Coopératives

		Groupements des hommes et femmes

Les leaders communautaires

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		4. Cantines Scolaires



		Enfants de 7 à 12 ans des 1 er cycle fondamental

		Vivres ou cash

		Appui en Semence

		N/A

		CGS et les autorités scolaires

		Les autorités communales, les CGS et les Directeurs

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		5. Assistance aux ménages 



		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash Ou vivres

		N/A

		N/A



		Hommes et femmes des ménages pauvres

		Les leaders communautaires et autorités communaule

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 









	

	

[bookmark: _Toc68002098]Annexe III : Aperçu de Songho sur GoogleEar
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     Les images de l’ouverture de l’atelier de PCP en présence du Maire, Sous-préfet, des services techniques









Présenté par : AMASSA AFRIQUE VERTE 

                             



 

 

		         I

		INTRODUCTION 







Dans le cadre de la mise en œuvre du projet PBF, AMASSA Afrique Verte a organisé un atelier de planification communautaire participative à Koulebougou et Fing   du 17 au 19 Février 2021

Le présent atelier avait comme :

Objectif global : Faire un diagnostic participatif des contraintes des communautés de Koulebougou et Fing  afin de proposer  des solutions permettant  de consolider la paix et la cohésion sociale dans leurs localités respectives.

Objectifs spécifiques :

· Composer l’équipe de planification communautaire

· Comprendre les moyens d’existence

· Comprendre le terroir

· Identifier des priorités et développer le Plan d’action communautaire

Participants : Ont participé à cet atelier, des communautés des deux villages cibles du projet, les représentants des services techniques, un représentant de la mairie de Monimpébougou, le Sous-préfet de Monimpébougou et une équipe du consortium (AMASSA, MALIMARK) avec un effectif total de 24 personnes dont 02 femmes dont la composition est indiquée dans le tableau ci-après :



		Structures /Communautés

		Nombre Participants





		

		Homme

		Femme

		Total



		Communautés

		6

		2

		8



		Services Techniques

		10

		0

		10



		Elu

		1

		0

		01



		AMASSA

		5

		0

		05



		Total

		22

		2

		24









METHODOLOGIE : La méthodologie participative a prévalu tout au long de cet atelier

Les communautés, hommes, femmes, jeunes, ont bien exprimé leurs contraintes, et solutions alternatives tout en les priorisant, Les services techniques et l’équipe   du consortium ont été des facilitateurs

Les travaux se sont bien  déroulés dans l’ensemble  en suivant la progression des composantes du format annoté. 

  

PARTIE I – COMPOSION DE L’EQUIPE DE PLANIFICATION COMMUNAUTAIRE  

 

II. COMPOSITION DE L’EQUIPE PCP  

 

2.1 Profilage 

Il a été réalisé en deux phases :  

Un brainstorming a permis de retenir six(06) principales catégories de Moyens d’existence à savoir : Agriculture, Elevages,  Pêches, Commerce, Artisanats et l’exploitation forestière.

Les groupes de vulnérabilités ont été déterminés   en fonctions des critères spécifiques à chaque catégorie de moyens d’existence avec la participation combinée des communautés et des services techniques.

Le résultat obtenu est détaillé dans le tableau ci-dessous
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[bookmark: _Toc437457508]Les profils de vulnérabilité :

		                                            Groupes

Critères (*)

		Groupe A = Nantis………

Ratio : 4 %

		Groupe B = Moins Nantis………

Ratio : 20 %

		Groupe C =Pauvres

Ratio : 60 %

		Groupe D =Très Pauvres

Ratio: 16 %



		Sécurité alimentaire

		

		

		

		



		Critère 1: Agriculteur

		Superficie = 15 ha et plus 

 Suffisance d’Equipement agricole



		Superficie : 10 à 15 Ha 

insuffisance d’équipement agricole et moyen financiers.

Auto suffisance

		Superficie : moins de 5 ha.

Manque d’équipement et intrants  agricoles

		Pas de Superficie agricole

Pas d’équipement agricole



		Critère 2 : Eleveur

		20 Têtes et plus en (Bovins)

40 Têtes et plus en (Ovins et Caprins)

		Moins de 20 Tête en Ovins.

Et plus de 40 Tête en Ovins et Caprins



		01 ou 02 bovins

01 ou 02 Caprins 

01 ou 02 ovins

		Volaille : 03 ou 04



		Critère 3: Pécheur

		· Pirogue avec équipement de pèche, plus de 03 Filets 

		Pirogue simple et insuffisance de pêches

		Pas de pirogue Insuffisance des équipements de pêches

		Pas des pirogues

Mais dispose de dénier (instrument de pêche)



		Critère 4: Commerçant

		Fonds de Commerce :

500 000 FCFA et plus





		Fonds de commerce : entre 250 000 et 500 000 FCFA

		Fonds de commerce :

250 0000 FCFA à 50 000 FCFA

		Fonds de commerce 

Moins de 10 000 FCFA



		Critère 5: Artisans 

		Atelier et équipements Complet

		Atelier et équipement insuffisant



		Pas d’atelier 

Equipement insuffisant

		-Pas d’atelier  

-Mais ayant des expériences à la matière.



		Principaux problèmes et chocs auxquels chaque catégorie est confrontée ?

		-Insécurité et divagation des animaux.

-Dérèglement  climatique









		-Insécurité et divagation des animaux.

-Insuffisance  d’équipement

-Faibles accès aux crédits



		-Absence des stratégies d’accès aux intrants  et aux crédits.

		-Manque d’équipements

-Faibles accès aux intrants et aux crédits. 
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                           Profils de vulnérabilité de Koulebougou et Fing









                                                        Diagramme du profil de vulnérabilité

 

 	    

2.2 L’équipe de Planification du PCP

 Un entretien individuel a été effectué avec chaque participant(e) des deux villages cibles du projet  dans la commune de Monimpébougou, ce qui a permis de connaitre les moyens d’existence de tout un chacun : Voir Le tableau ci-dessous.





		N° 

		Prénoms et nom

		Hommes/f emmes 

		Groupe (moyens d’existence, socio-économique) 

		Nom du village 



		1 

		Issa  Diallo

		Homme

		Agriculteur

		Fing



		2 

		Bareima  Coulibaly

		Jeune

		Agriculteur

		Fing



		3 

		Massa  Coulibaly

		Homme

		Agriculteur

		Fing



		4 

		Arounè   Coumare

		Homme

		Agriculteur

		Koulebougou



		5 

		Mamadi  Koné

		Homme

		Agriculteur

		Koulebougou



		6 

		Oumar  B  Koumaré

		Jeune

		Agriculteur

		Koulebougou



		7 

		Nana  Coulibaly

		Femme

		Agricultrice

		Fing



		8 

		Djeneba  Dembélé

		Femme

		Agricultrice

		Koulebougou
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PARTIE II – COMPRENDRE LES MOYENS D’EXISTENCE 

Afin d’être dans le temps, nous avons collaboré avec les services techniques présents  pour mieux renseigner cette partie.

III Information et données de base sur la communauté

3.1 Localisation du village ou du groupe de villages :

Province : Macina

Commune : Monimpébougou

Département : Ségou

Nom des villages:	

(a)   Koulebougou

(b)  Fing

Coordonnées GPS et points de référence de Koulébougou et Fing :

Koulébougou :                                                                             Fing

N : 14°4’35’                                                                          N : 14°4’8,97348’’

W : 5° 32’32’                                                                         W : 5°29’6, 79668’’

3. 2 Données démographiques :	

		Nom du village

		Nombre de ménages

		Nombre d’habitants

		Taille moyenne des ménages



		Koulebougou

		199

		1193

		6



		 Fing

		128

		768

		6



		Total

		327

		1961

		6





3.3 Situation alimentaire et nutritionnelle générale 

Situation alimentaire et nutritionnelle

La sécurité alimentaire est stable 

La sécurité nutritionnelle est instable (Personnes âgées, Enfants)

      Informations sur le climent et variables agri-écologiques, hydrologiques, et environnementales.

3.4 Occupation des terres :

		Nom du village

		Superficie totale estimée (ha)

		Estimation des terres cultivées en agriculture pluviale (ha)

		Estimations des terres cultivées en agriculture irriguée (ha)



		(a)  Koulebougou

		2718

		1903

		815



		( b)    Fing

		1403

		561

		                    842



		 Total

		4121

		2464

		1657





3.5 Informations sur le climat et les variables agro-écologiques, hydrologiques et environnementales:

Le climent est caractérisé par une forte pluviométrie mais avec une mauvaise pluviosité.

L’environnement est dégradé par la coupe abusive du bois et des feux brousse.

Le sol est de type sablo-argileux.

L’hydrologie est caractérisée par la présence du canal Malibya.

 3.6 Les principaux marchés ou filières d’écoulement des productions :

Il faut noter que le terroir a six (06) principaux marchés d’écoulement des produits. A savoir :

· Niono

· Macina

· Bolibana

· Monimpebougou

· Kouna

· Togou



IV Identification des problèmes et exposition aux chocs

4.1 Identification des problèmes et classement



		Problèmes rapportés par les femmes

		Problèmes rapportés par les hommes 

		Problèmes rapportés par les jeunes



		1. Insuffisance notoire de l’eau potable



		1. Insuffisance notoire de l’eau potable



		1. Taux de chômage élevé





		2. Sécurisation des parcelles (clôture) périmètre maraichères et faible accès a l’eau.

		2. Insuffisance d’équipement (charrue, bœuf de labour et de motoculteur



		Manque de formation professionnelle





		3. Faible accès aux intrants et qualité (Semences, engrais, pesticides)



		3. Faible accès aux intrants



		3. Exode rural





		4. Inexistence de moulins 

		4. Foyer de tension lié à la divagation des animaux



		4. Maque d’équipements agricole





		5. Insuffisances de salle de classe



		5. Insécurité 

		5. Insécurité







[bookmark: _Toc436027985][bookmark: _Toc437457524]4 .2 Historique des chocs :

		Année

		Nom local

		Chocs et conséquences majereurs



		2000-2005

		· Sécheresse

· Foyer de tension entre agriculteurs et éleveurs 

		· Famine 

· Exode rural

· Conflit



		2005-2010

		RAS

		RAS



		2010-2015

		· Insécurité

· Inondation

· Sécheresse et vol de bétails

		· Abandon de terre de cultures

· Limitation des déplacements

· Perte des vies humaines

· Déplacements forcé des populations (famille)



		2015-2020

		-  Insécurité

- Inondation

- Vol de bétails

- Covid 19

		· Famine

· Pauvreté 

· Perte de vie humaine







4.3 Système d’alerte précoce 

		Chocs

		Systèmes d’alerte ou prévisions saisonnières, et communication de l’information



		1.  Inondation

		SAP : Information écrite, appel téléphonique





		2.  Invasion acridienne, maladies 

		Système d’alerte précoce dont les comptes rendus sont restitués, Sou préfecture

DHIS2 (logiciel) système d’information sanitaire

Info hebdomadaire



		3. Education

		Mairie et CAP
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		Stratégie de réponse

		Pour faire face à…

		Effets à court-/long-terme dans la communauté ?



		Culture de contre saison.

Aménagement de petits périmètres irrigués

Trace de bourtol get –détape et de convention locale entre agriculteurs et éleveurs.

		Sécheresse

Tension entre agriculteurs et éleveurs

		Effet négatif (perte de production)





		Sensibilisation / Information pour la cohésion sociale

Sécheresse

Mise en place de bridage 

		· Insécurité

· Inondation et sécheresse

· Vol de bétails

		· Abandon de terre

· Limitation de déplacements forcés de la population

· Perte de production et d’animaux



		Sensibilisation / Information pour la cohésion sociale

Sécheresse

Mise en place de bridage

		· Insécurité

· Inondation et sécheresse

· Vol de bétails

		· Abandon de terre

· Limitation de déplacements forcés de la population

· Perte de production et d’animaux

                      



		Respect des mesures barrières



		COVID-19

		Effets négatifs (Ralentissement des activités économiques)























 















          

  Saisonnalité et les moyens d’existence

5 .1 Principaux moyens d’existence :

Chaque catégorie a eu à prioriser ses moyens d’existence dans un ordre décroissant

Le tableau ci-dessous donne le résultat obtenu :  

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1. Maraichage

		1. Riziculture 

		1. Embouche 



		2. Main d’œuvre dans les champs

		2. Elevage

		2. Riziculture



		3. Riziculture 

		3. Commerce

		3. Commerce



		4. Commerce 

		4. Pêche

		4. Artisanat



		5. Artisanat

		5. Artisanat

		5. Exode rural



















5.2 La saisonnalité :



Un Brainstorming avec les communautés a permis de caractériser les cycles et les fluctuations saisonniers dont la situation est présentée dans le tableau ci-dessous :
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		Cycles et fluctuations saisonnières

		Indicateur

		Jan

		Fév

		Mar

		Avr

		May

		Juin

		Juil

		Août

		Sep

		Oct

		Nov

		Dec



		Saisons 

		Agriculture et Maraichage,

		x

		X

		X

		X

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		x



		Chocs climatiques 

		Inondation

		

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		

		

		



		Tensions ou conflits

		Divagation des animaux 

		x

		

		

		

		

		x

		x

		x

		xx

		xx

		xx

		x



		Autres chocs

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Production agricole 



		Semis récolte

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Production animale (p.ex. périodes les plus difficiles, transhumance, etc.)



		Transhumance

		x

		

		

		

		

		

		x

		

		

		x

		x

		x



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		X

		X



		Crédit (prêts, remboursements)

		Prêt production

		x

		x

		

		

		x

		x

		

		

		

		

		

		x



		Accès à la nourriture

		Manque de nourriture (ménage et les enfants)

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		x

		

		

		



		

		manque de nourriture (enfants)

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		x

		

		

		



		Principales maladies humaines ou épidémies



		Diarrhée 

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		x

		x

		



		

		Paludisme

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		xx

		xx

		xx

		x

		

		



		

		Autre : Bilharziose 

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Malnutrition

		Aigüe

		x

		x

		x

		x

		x

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		x



		

		Chronique

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Pic de travail

		Femmes

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x



		

		Hommes

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x



		Mois les plus difficiles

		Femmes

		

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		

		



		

		Hommes

		

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		

		
















5.3 Principaux moyens d’existence :

Chaque catégorie sociale a eu à se concerter pour renseigner le tableau ci-dessous  établi à cet effet :

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		Agriculture

		Agriculture

		Agriculture



		Commerce

		Elevage

		Exode rural



		Artisanat

		Commerce

		Commerce



		Pêche

		Artisanat

		Artisanat



		Elevage

		Pêche

		Elevage et Pêche 
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Production agricole, maraichers et fruitier

· La taille moyenne des terres détenus et cultivé par ménage : 0,5 à 1 Ha (Mil)

· Présence terre irrigué : 0,25 à 0,50 ha (Riz)

· Aménagement et réaménagement des terres : populations locales.

· Les produits plus cultivés et leur rendement : 



		Spéculations et rendement

		Produits maraichers et  rendement



		· Mil : 600 à 800 kg

		Oignon : 15 à 20 tonne



		· Niébé 300 à 500 kg

		Piment



		· Riz irrigué : 60 0 80 sacs Paddy

		Tomate : 20 à 35 tonne



		· Arachide :15 sacs à ha

		Gombo



		· Sorgho : 900 kg

		Concombre



		· Pastèque : 15 tonnes

		Melon



		· Fonio: 200 à 400 kg

		Choux pomme



		· Sésame : 500 à 600 kg

		Carotte



		· Riz de bas fond : 800 kg paddy

		Laitue



		

		Pomme de terre : 25 à 40 tonne à Ha













La taille des terres détenues et cultivées par ménage ; Production agricole, maraichers et fruitiers



 La taille moyenne des terres détenus et cultivé par ménage : 0,5 à 1 Ha (Mil)



· La présence et la taille des terres irriguées, 

Présence terre irrigué : 0,25 à 0,50 ha (Riz)

· Les produits d’agriculture le plus fréquemment cultivés, leurs rendements et les habitudes de consommation dans la communauté 



Le Mil et le riz sont les spéculations sont les plus cultivées dans le village de Koulebougou et Fing et leurs rendements varient en riz Paddy entre 60 à 80 Sacs, et pour le Mil de 800 à 850 kg.

 Il est consommé sous diverses formes : Riz avec sauces, to, Bouillie et Couscous.

























· Les productions maraîchères au sein de la communauté, ainsi que les habitudes de consommation (pour les groupes sensibles : femmes enceintes et allaitantes, enfants) et les revenus engendrés ;



		Produits maraichers

		Habitude de consommation pour femmes enceintes et allaitantes

		Habitude de consommation

Pour enfants

		Revenus engendrés



		Oignon

		

		

		



		Concombre

		X

		X

		



		Piment

		

		

		



		Carotte

		X

		

		



		Laitue

		X

		

		



		Gombo

		

		

		



		Choux pomme

		

		

		



		Pomme de terre

		X

		X

		



		Tomate

		X

		X

		



		Pastèque

		X

		X

		







· Les contraintes principales vis-à-vis des productions agricoles, maraîchères 

· Les contraint principales, Production, Transformation, Intrants, Irrigation :

· I stockage : faible accès aux équipements, et aux intrants, insuffisance d’eau, d’irrigation 

· insuffisance infrastructure de stockage.

Types d’élevage et qui le fait ?

-Semi intensif : Transhumance :	/Tous

Dérivées  et revenus : lait, ress /FINANCE

Œufs, viande, peaux,

-Assistance Vétérinaire :

Existence d’un vétérinaire basé à Monimpébougou.

-Principaux  services d’eaux pris bétail :

Puits à Grand Diamètre 

-Canal d’irrigation

Forage : résidus de récolte (céréales riz sèches)

[bookmark: _Toc436027991][bookmark: _Toc437457530]5.6 Production animale et petit élevage :

Initier des discussions sur la production animale et le petit élevage avec les groupes de femmes, de jeunes et d’hommes, ou en plénière avec l’équipe de planification communautaire. Les sujets abordés peuvent inclure – mais ne sont pas limités à :

· Les principaux  types d’élevage :

Ce sont : l’élevage de prestige et l’embouche



·  les produits dérivés de l’élevage (lait, œufs, viandes etc.) et les habitudes de consommation (pour les groupes sensibles : femmes enceintes et allaitantes, enfants…) et les revenus engendrés ;



		Produits dérivés 

de l’élevage

		Habitude de consommation pour femmes enceintes et allaitantes

		Habitude de consommation

Pour enfants

		Revenus engendrés



		Lait

		Frais, caillée

		Lait frais

		



		Viande 

		Consommé cuit

		Consommé cuit

		



		œufs

		Omelettes, œuf cuit 

		Consommé cuit

		



		Peau

		

		

		







· Les principales sources d'eau et de fourrage pour le bétail (disponibilités, manque, qualité, etc.) 

Les sources d’eau pour le bétail sont les fleuves, les canaux d’irrigation et les puits

Les sources de fourrage sont les espèces épineuses appétées, les résidus de récolte.

· Les modèles de mouvements des animaux et la présence possible de rapports tendus ou de conflits : Les modèles existants sont les transhumances souvent sources de tensions entre agriculteurs et éleveurs si elles se déroulement en Novembre   , la période convenue étant le mois de Janvier

· L’assistance vétérinaire : Elle existe bien et belle dans la zone, le vétérinaire s’occupe de la zone de Monimpébougou. 

· Les contraintes principales pour l’élevage et les productions animales (accès à l’eau, au forage, conflits, etc.)

· L’élevage dans la zone est confronté à certains nombre de problèmes qui sont :



· La faible adhésion des éleveurs aux principes de vaccinations

· L’occupation illégale des juts d’élevage source de conflits

· L’absence de points d’abreuvement

· L’insuffisance chronique des pâturages 

5.7 Autres sources de revenus et systèmes de financement/crédit :

Initier des discussions sur les autres sources de revenus et les systèmes de financement/crédit avec les groupes de femmes, de jeunes et d’hommes ou en plénière avec l’équipe de planification communautaire. Les sujets abordés peuvent inclure – mais ne sont pas limités à :

· Les produits de la pêche ou de la pisciculture, les habitudes de consommation (pour les groupes sensibles : femmes enceintes et allaitantes, enfants…) et les revenus engendrés ;

·  Les produits de cueillettes – ex fruits, baies, plantes médicinales, bois de chauffe ou de construction etc. (où, quand et qui ?

· Les principales opportunités d'occasionnels dans ou à proximité du village ou du groupe de villages (où, quand et qui ?) et le taux journalier ?

· Les migrants économiques dans la communauté ? Si oui, qui migre généralement ? Pour combien de temps, et où ? Quel type de travail effectuent-ils ? Est-ce que l’envoi de fonds des migrants est une importante source de revenus dans la communauté ?

· Les opportunités d’accès au crédit : L’existence de l’IMF (PACECA) Koulebougou et à Monimpébougou  est une opportunité d’accès au crédit. 

· Les principales contraintes liées aux autres sources de revenus mentionnées ici (= différentes de l'agriculture ou l'élevage) ? Par exemple, des contraintes liées à des compétences, l’accès aux marchés, etc. :

[bookmark: _Toc436027993][bookmark: _Toc437457532]5.8Accès à l’eau et assainissement :

Initier des discussions sur l’accès à l’eau et à l’assainissement avec en groupes/ en plénière avec l’équipe de planification communautaire. Les sujets abordés peuvent inclure – mais ne sont pas limités à : Accès à l’eau et Assagissement

Principale source d’eau (humains et bétails)

Puits traditionnelle, puits à grand diamètres, eau du canal, eau du ban côtière, pompe à motricité humaines. 

· Penérie d’eau :  Février – Mai

Corvée d’eau temps consacré 7 heures/ jours

· Maladie lies à l’eau 

· les principales sources d'eau pour les usages domestiques, les animaux :

Ce sont : Principale source d’eau (humains et bétails)

Puits traditionnelle, puits à grand diamètres, eau du canal, eau du ban côtière, pompe à motricité humaines

· La disponibilité d’eau au cours de l’année : C’est l’eau potable qui est insuffisante : oui l’eau potable est très insuffisante pour les deux localités.

· Les personnes en charge de la corvée d'eau : Ce sont les femmes, et le temps consacré est de 7 heures/ jours

· La durée de la  tâche fastidieuse  Combien de temps est consacré par jour pour aller chercher de l’eau :

Le temps consacré est de 7 heures/ jours.

· Les  options de réduction  du  temps consacré à aller chercher l'eau :

Les  options de réduction  du  temps consacré à aller chercher l'eau est de faires des Forage dans les localités accompagner des têtes des robine qui seront installer dans les différant angles du village.



· Les maladies liées à l'eau, le paludisme ou d’autres maladies :

Le paludisme, la fièvre typhoïde, la bilharziose et les maladies diarrhéiques sont fréquentes dans la zone.
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Initier des discussions sur les sources d’énergie en groupes/ en plénière avec l’équipe de planification communautaire. Les sujets abordés peuvent inclure – mais ne sont pas limités à : 

· Les principaux combustibles de cuisson utilisés par les ménages dans la communauté : le bois de chauffe, le charbon, les bouses de vache

· Les personnes  en charge de la collecte des combustibles de cuisson dans le ménage : les femmes, les hommes ;

· Est-ce une tâche fastidieuse ? Combien de temps est consacré par jour pour recueillir le carburant de cuisson ? Fournir une valeur moyenne ou une plage de valeurs, par exemple selon les différentes saisons. 

Ce la peut prend 3 à 4 heures /jour.

· Les options pour réduire le temps consacré à recueillir le carburant de cuisson dans la communauté :

[bookmark: _Toc437457534]Les options  est de procéder a des reboisements.
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5 .10 Répartition du travail :

		Tâches domestiques usuelles et activités productives 

		Responsabilités (*)



		

		Filles

		Femmes

		Garçons

		Hommes



		1. Prise de décision sur les dépenses des ménages

		

		x

		

		x



		2. Prendre les décisions sur les sources de revenus du ménage

		

		x

		

		x



		3. Collecte d’eau potable et pour les usages domestiques

		x

		xx

		

		x



		4. Collecte du bois de chauffe

		x

		x

		X

		Xx



		5. Préparation des champs

		x

		x

		X

		xx



		6. Ensemencement des champs

		X

		X

		

		xx



		7. Entretien des champs

		X

		X

		

		Xx



		8. Récoltes

		X

		Xx

		

		X



		9. Maraichage

		X

		

		

		X



		8. Accompagnement des animaux pour le pâturage

		X

		

		

		X



		9. Transhumance

		x

		

		

		X



		10. Fabrication du charbon de bois

		

		

		

		X



		11. Engagement pour des travaux champêtres

		x

		

		

		X



		12. Exode économique

		X

		xx

		

		







 VI Institutions à base communautaire et extérieures

6.1 Institutions à base communautaire et parties prenantes 

		Institutions communautaires (*)

		Localités

		Pourquoi sont-elles importantes ?



		Jeunesse

		Koulebougou

		Agriculture/Peche/Elevage



		Jigisèmè

		Koulebougou

		Maraichage/Epargne/Credit



		Badenya

		Koulebougou

		Maraichage/Epargne/Credit



		Benkadi

		Koulebougou

		Maraichage/Epargne/Credit



		Diantonyèrèla

		Koulebougou

		Maraichage/Epargne/Credit



		Nieta

		Koulebougou

		Maraichage/Epargne/Credit



		Benkadi2

		Koulebougou

		Maraichage/Epargne/Credit



		Jigitougou

		Koulebougou

		Epargne /Epargne/Crédit



		Jekafo

		Koulebougou

		Maraichage/Epargne /crédit



		Yrèdèmè

		Fing

		Agriculture et Commerce



		Benkadi

		Fing

		Agriculture et Commerce



		Dougouyiriwaton

		Fing

		Agriculture



		Jeunesse

		Fing

		Agriculture



		Comité de Pêche

		Fing

		Pêche
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Institutions à base commentaires et extérieurs

		Principaux services ou projets

		Institutions extérieures appliquées



		Eau, assainissement, sécurité alimentaire, paix et cohésion, éducation

		AMAPROS (PARE/ PBF 056)



		Appui aux personnes déplacées 

		TDH



		Embouche petits ruminants

Formation professionnelle

		ALPHALOG



		Education

		EDUCO



		education

		SIRA



		

		Service techniques :

-santé humaine(CSCOM), vétérinaire ; service agriculture, développement sociale, sous-préfecture, service eaux et foret, éducation.





6 .2 Services, projets et institutions extérieures :

Quels sont les principaux services ou des projets accessibles par (certains) membres de la communauté ? Quelles institutions extérieures ont délivrés ces services ou projets ? 

· Les services essentiels qui font défaut ou qui pourraient être améliorés dans la communauté ? Si oui, lesquels ?

Le service qui fait défaut est les eaux et  foret.

Les obstacles majeurs pour accéder ou bénéficier aux services de soins de santé et de nutrition existants ? Si oui, quels sont ces obstacles ? Les obstacles majeur pour accéder aux soins est le mauvais état de la route et le manque de moyen de transport surtout pour les femmes enceinte.

Difficulté de moyen de déplacement pour accéder aux CSCOM 

 Moyen financière insuffisants. 

Les localités sont confrontées à un problème de malnutrition de (6 à 59 mois femmes enceintes

·  Qui font face à ces obstacles en particulier ? 

· L’accès à l’éducation pour les filles et les garçons : est-il garanti ? Combien d’enfants vont à l’école ? Quels sont les obstacles qui empêchent les enfants d’aller à l’école ? Quelles seraient les solutions pour éviter les obstacles ?

Fille et garçon ont accès à l’éducation mais il y’a des problèmes de moyen, de déplacement, restauration, des frais de scolarité des enfants.



[bookmark: _Toc443263828]PARTIE III – COMPRENDRE LE TERROIR



VII  Cartographie communautaire :



7.1 Carte de la communauté et de son territoire 

[image: C:\Users\AMASSA_AFRIQUE\Documents\PAM AMASSA\rapport Monimpebougou\PHOTO CARTO\IMG-20210310-WA0005.jpg]

 Monimpébougou est une commune du Mali, dans le cercle de Macina région.

[bookmark: _Toc436028002][bookmark: _Toc437457541]7.2 Ressources disponibles et leur statut :

· Quelles sont les ressources exposées aux chocs ?

· Quelles sont les ressources les plus abondantes ? 

· Quelles sont les ressources en périls ? 

· Quelles sont les ressources dégradées ou en voie de dégradation ? 

· [bookmark: _Toc436028003]Quelles sont les ressources en évolution ? 

· Le foncier et l’accès à la terre et aux ressources naturelles :

· Tout le monde a-t-il accès aux terres agricoles ? Aux zones irriguées ? Aux pâturages ? Aux points d’eau ?

· Qui n’a pas accès à ces zones ? 

· Y a-t-il des groupes qui ont à cultiver des zones marginales qui sont très peu productives ? Si oui, quelle tranche de la population et à quels endroits ?

· Existe-t-il des zones protégées dans la communauté qui ne peuvent pas être utilisées pour certains usages ou qui tombent sur des règlementations ?

· Qui autorise l’accès aux zones de ressources ? Qui définit la façon d’utiliser les terres





NB ; Le tableau ci-dessous est renseigné à partir des réponses à ces questions sur le foncier

		Terres et ressources naturelles

		Type d’accès (privé, communautaire, pour des groupes spécifiques)

		Qui peut y accéder ?

		Qui ne peut pas y accéder ?

		Qui prend les décisions sur l’accès, l’utilisation et la gestion des ressources ?



		 Terres irriguées e pluvial a Fing et a Koulebougou

		Privé et familiale

		Les hommes, femme et des familles

		Les jeunes

		Pour la zone Malibija.L’autorités communale : Mairie et la sous -préfecture .Mais il  ya une dixienne d’années que  la population occupe les terres de façon illégale vu l’insécurité qui règne dans la localité.









7.3 Tensions et conflits autour d’actifs ou de ressources 

Plus généralement les conflits s’opposent entre agriculteurs et Eleveurs et pasteurs dans la différente localité. (Transhumance).



VIII Topo-séquence de la communauté



8 .1 Topo-séquence 



		Unité de territoire 

		Unité 1 : Koulebougou

		Unité 2 : Fing



		Nom ou référence

		N : 14°4’35’

W : 5° 32’32’





		N14°4’8,97348’’

W : W5°29’6, 79668’’





		Schéma ou photo







		









		



		Systèmes agro-écologiques

		Agriculture traditionnelle qui protège moins l’environnement

		Agriculture traditionnelle qui protège moins l’environnement



		Relief

		Relief plat et accidenté par endroit

		Relief plat et accidenté par endroit



		Sols

		Sableux argileux et sableux limoneux 

		Sableux argileux et sableux limoneux 



		Utilisation des terres/ aspects fonciers

		La communauté

		La communauté



		Principaux problèmes (ex. risques, dégradation des terres, etc.)

		La Mauvaise pluviométrie, la dégradation et la pauvreté des sols de sols, insuffisance d’eau, insuffisance des pâturages

		La Mauvaise pluviométrie, la dégradation et la pauvreté des sols de sols, insuffisance d’eau, insuffisance des pâturages



		Principales opportunités

		· Promotion de la 

production de la pastèque,

· Developpement de l’elevage de subsistence

· Promotion de l’embouche

· Creer des points d’eau potable pour la consummation humaine

· Créer des points d’eau pour le marraichage

· Creer des points d’eau pour l’abreuvement des animaux 

· Promotion du 

· Maraichage d’hivernage

		· Promotion de la 

production de la pastèque,

· Developpement de l’elevage de subsistence

· Promotion de l’embouche

· Creer des points d’eau potable pour la consummation humaine

· Créer des points d’eau pour le marraichage

· Creer des points d’eau pour l’abreuvement des animaux

· Promotion du 

· Maraichage d’hivernage











8.2 Informations complémentaires sur la dégradation des terres et sur les mesures passées ou actuelles qui ont été prises :

Fournir des informations sur les problèmes suivant et les documenter par des photos :

· Principales dégradations des terres dans le territoire et leurs causes et conséquences ;

Causes : monoculture, érosion urique, éolien, cause anthropiques.

· Décrire les mesures passées ou actuelles pour répondre à ces dégradations et fournir des analyses techniques sur leur pertinence, leur qualité technique et les améliorations éventuelles à apporter à ces mesures, etc.

Conséquences : baisse des rendements, revenus faibles

Solutions : rotation des cultures, mesure de lutte antiérosifs et conservation des eaux du sol,

Apport de la Fumure  Organique, reboisement.



[bookmark: _Toc443263831]PARTIE IV - IDENTIFIER DES PRIORITES ET DEVELOPPER LE PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE

IX Vision partagée de la communauté, objectifs et priorités





[bookmark: _Toc436028012][bookmark: _Toc437457550]9.1  Identification et priorisation des interventions 

		Interventions

		Niveau de priorité selon (*):

		Justifications



		

		Tous

		Femmes

		Hommes

		Jeunes

		



		Ex. Développer des petits systèmes d’irrigation pour le maraichage

		Haute

		Haute

		Basse

		Haute

		Problème par ordre de priorité



		1. Création d’un système d’eau potable

		X

		X

		X

		X

		Insuffisance notoire d’eau potable



		2. Appui en équipements agricoles et intrants

		X

		X

		X

		X

		Insuffisance d’équipements et d’intrants



		3. Création d’opportunité d’emploi (AGR)

		

		X

		X

		X

		Exode rural



		4. Création et sécurisation de périmètres maraichers et accès à l’eau potable

		

		X

		X

		X

		· Divagation d’animaux

· Insuffisance de périmètres maraichers



		5. Dotation des femmes en moulin

		

		X

		

		

		Manque de moulin dans les deux villages



		6. Construction et réhabilitation des salles de classe

		X

		

		

		X

		· Insuffisances des salles de classe

· Salle de classe en mauvaise état





		7. Création d’un cadre de dialogue sur la paix et la sécurité

		X

		X

		X

		X

		Insécurité







[image: D:\Photo Monimpé\20210219_081002.jpg]
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Commentaire :

AGR :  Il s’agit des activités génératrices des revenus touchant les femmes et les jeunes en alternatives aux contraintes liées à la vulnérabilité économique des ménages. 

· Saponification au profit des femmes

· Embouchure ovine pour les femmes et les jeunes 

· La mise à disposition des moulins au profit des femmes







9.2 Interventions considérées, et plan de travail indicatif : Plan de travail indicatif pour les activités de création d’actifs et les interventions complémentaires :

		Activités prioritaires - création d’actifs et interventions complémentaires (y compris formation)

		Activités associées

		Niveau de priorité

		Niveau d’exécution (ménages, groups, communauté, inter-communauté)

		Ménages ou groupes ciblés

		Unité de mise en œuvre

		Nombre d’unités de mise en œuvre (nombre indicatif ; ajuster la cible en fonction de l’expérience et des ressources)

		Période de mise en œuvre (voir aussi la section 4 du PCP)



		

		

		

		

		

		

		Total

		An 1

		An 2

		An 3

		



		1. Création d’un système d’addiction d’eau potable

		Choix du site

		

		Création d’un forage

Equipement avec installation de têtes de robinet

		

		

		

		

		

		

		



		2. Appui et assistance aux personnes déplacées

		

		

		-Dotation en vivre et non vivre

-Installation des tantes pour les déplacés

-Dotation en équipements agricoles et de kits scolaires.

		

		

		

		

		

		

		



		3. Dotation de moulin pour les femmes

		

		

		Dotation de moulin

		

		

		

		

		

		

		



		4. Appui en équipement agricole

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		5. Création d’opportunités d’emploi pour les jeunes et les femmes

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		6. Construction et réhabilitation des salles de clase

		Etude e faisabilité

		

		· Réhabilitation des salles de classe

· Construction des salles



		

		

		

		

		

		

		



		7. Création et sécurisation des périmètres maraichers

		Etude e faisabilité

		

		· 

		

		

		

		

		

		

		









9 .3 Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques 



		Interventions prioritaires

		Risque les plus importants

		Mesures pour prévenir ou réduire ces risques



		1. Création d’un système d’adduction d’eau



		Non entretien



 

		Mise en place des comités de gestion des pompes



		2. Dotation des déplacée vivre et non vivre. Equipement agricoles et kits scolaires



		Mauvaise répartition

		Mise en place d’une commission de distribution



		3. Dotation des femmes en Moulins



		Mauvaise répartition et Gestion

		Mise en place d’une stratégie de répartition et de gestion d’équipements



		4. Appui en équipement agricole et intrants 



		Mauvaise répartition

		Mise en place d’une commission de distribution



		5. Création d’opportunité d’emploi pour les jeunes et femmes



		- Détournement de don par les responsables en charge,

- Mauvaise  choix des bénéficiaires

		- Mise en place d’un comité de surveillance pour veiller sur les dons

 Mise en place d’une commission de sélection des bénéficiaires



		6. 

Construction et réhabilitation des  Salles des classes

		Faibles adhésion de la communauté

		Information /Sensibilisation de la population



		7. Création et  Sécurisation des Périmètre maraichères

		Mauvaise répartition des parcelles 

		Mise en place d’une commission de répartition







9 .4 Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :

		Institutions (à base communautaire ou extérieure)



		Rôle(s) potentiel(s)

		Mobilisé ?



		

		

		Oui

		Pas encore



		Exemple : Le département de Génie Rural au niveau du district

		Etudes techniques et de faisabilité sur les micro-barrages et d’autres systèmes de micro-irrigation ; supervision et suivi des activités de développement des systèmes d’irrigation

		X

		



		1.



		

		

		



		2.



		

		

		









Formations

		Formations

		Nb de jours 

		Participants potentiels et institutions

		Nb indicatifs de participants

		Période indicative



		Technique de greffage des plants

		3



		Hommes, femmes et jeunes

Service des eaux et forets 

		20

		Mars - Avril



		Technique de fabrication du savon

		3

		Femmes et jeunes

Service de développement social

		20 à 30

		Janvier - Décembre



		Embouche  (bovins, ovins)

		2

		Hommes, femmes et jeunes

Service vétérinaire 

		20

		Novembre - Décembre



		Aviculture

		5

		Hommes, femmes et jeune

Service vétérinaire

		20

		Novembre - Décembre



		Riz pisciculture

		2

		Hommes, femmes et jeunes

Service pêche et agriculture

		10 à 20

		Mai - Juin



		Formation en technique de couture

		180

		Jeunes

Service de développement social

		10

		Janvier - Juin



		Formation en alimentation de nourrisson et du jeune enfant

		5

		Femmes

Service santé

		30

		Janvier - Juin



		Compostage

		3

		Hommes, Femme et jeune

Service d’agriculture

		25-30

		Mai -Avril



		Production des plants maraichers

		3

		Homme, Femme et jeune

Service d’agriculture

		25-30

		Septembre



		Technique des plantations de l’échalote Traitement phytosanitaire des plants maraichers

		3

		Homme, Femme et jeune

Service d’agriculture

		30

		Septembre







[bookmark: _Toc436028019][bookmark: _Toc437457557]9.5 Intrants et contributions requises :

		Activités 3A et interventions complémentaires

		Cibles indicatives

		Intrants 

		Contributions



		

		

		Travail

		Matériel & équipement

		Autres ressources

		Communauté

		Autorités locales

		Autres acteurs



		1. Création d’un système d’addiction d’eau potable

		Communauté

		Effort physique

		Matériel et équipement nécessaire

		-

		- Site

-Main d’œuvre 

		Appui conseil

		?



		2. Dotation des déplacés en vivres et non vivres (équipements agricoles, des tantes et des kits scolaires pour les enfants des déplacés)

		Déplacés

		Sensibilisation et mobilisation

		-

		Vivre et non vivre

		-Site pour logement

-Terre cultivable

		Appui conseil

		?



		3. Dotation des femmes en moulin

		Femme

		Identification du site

		Matériel nécessaire

		-

		- Site

- Main d’œuvre 

		- Appui conseil

		



		4. Appui en équipement et intrant agricole

		Communauté

		-

		Equipement agricole et intrant

		

		

		Appui conseil

		



		5. Création d’opportunités d’emploi pour les jeunes et les femmes

		Femmes et jeunes

		

		

		

		

		Appui conseil

		



		6. Construction et réhabilitations des salles de classe

		Communauté

		Effort physique

		Matériel et équipement nécessaire

		

		-Site

-Main d’œuvre 

		Appui conseil

		



		7. Création et sécurisation des périmètres maraichers

		Femmes

		Effort physique

		Matériel et équipement nécessaire

		

		-Site

Main d’œuvre

		Appui conseil

		







. Contribution des partenaires de mise en œuvre

La réussite des ateliers de PCP à été fortement matérialisée par la participation inclusive des partenaires de mise en œuvre du projet pour toutes les étapes.

les structures suivantes ont apporté des contributions pertinentes à la réussite des activités notamment :

· AMAPROS à travers son coordinateur et ses conseillers dédiés au projet qui ont joué des rôles importants du processus de préparation à l’exécution finale des PCP dans un cadre de synergies effectives

· ACEF-AFRIQUE a également participé à l’ensembles des activités avec des contributions qualitatives pour l’atteinte des objectifs assignés au projet auprès des communautés cibles





















                                                                           









ANNEXE





Liste de présence des participants : Koulebougou et FING

     

		N°

		PRENOMS ET NOM



		 Provenance

		Structure /OP

		Contact



		

		

		

		

		



		1

		Moulaye Nientao



		Ségou

		AMASSA

		79 18 09 78



		2

		Mohamed I Agaly Cissé



		Monimpébougou

		Sous-préfet



		75 42 37 22



		3

		Ali S Coulibaly

		Monimpébougou



		Maire



		77 42 40 79





		4

		Youssouf Diarra

		Monimpébougou



		Ecole-1er cycle



		76 35 52 74





		5

		Abdoulaye Diallo



		Macina



		AMAPROS-FAO



		72 38 38 97





		6

		Bakari Diabaté

		Monimpé

		CSCOM-Monimpé

		79 38 14 59



		7

		Boubacar Niaré

		Monimpébougou



		Service vétérinaire



		74 52 80 30





		8

		Issa Dicko

		Fing



		Déplacé



		76 81 19 21





		9

		Boureima Coulibaly

		Fing



		Jeunesse



		78 57 31 00





		10

		Manssa Coulibaly

		Fing



		Chef de village



		78 03 13 29





		11

		Arounè Coumaré



		Koulébougou



		Chef de village



		70 08 53 55





		12

		Mamadi Koné

		Koulébougou



		Déplacé



		71 19 33 89





		13

		Oumar B Koumaré

		Koulébougou

		Jeunesse

		77 27 13 53



		14

		Mahamadou Coulibaly

		Monimpé

		Maire-Conseiller

		78 89 65 68



		15

		Ismael Doumbia

		Bamako

		ACEF-AF

		74 10 94 03



		16

		Soumaila Ballo

		Macina

		ACEF

		75 16 69 02



		17

		Nana Coulibaly

		Fing

		Groupement-Femme

		



		18

		Djènèba Dembélé

		Koulébougou



		Groupement-Femme

		



		19

		Mohamed L Azad

		Macina

		Chef-Secteur Pêche

		74 25 25 04



		20

		Alou Koné

		Monimpé

		Service d’Agriculture

		78 58 68 15



		21

		Bara Tamboura

		Macina

		Eaux et Forets

		76 08 92 77



		22

		Mamadou Camara

		Ségou

		Malimank

		76 21 54 43



		23

		Demba Cissé

		Ségou

		AMASSA

		76 02 48 56



		24

		Birama Dembélé

		Ségou

		AMASSA

		79 23 94 71



		

		

		

		

		











 

























































		AMASSA-Afrique Verte Mali

(Association Malienne pour la Sécurité et la Souveraineté Alimentaires)

BP : E404 - Bamako - Mali.

Rue : 234 Porte :599 Hippodrome, Boulevard Bazoumana Sissoko.

Tel : +223 20 21 97 60 / +223 20 21 57 69

E-Mail:afriqueverte@afribone.net.ml&amassa-mali@afriqueverte.net&amassa.mali@gmail.com

Site web :www.afriqueverte.orgSite simagri :mali.simagri.net

Skype coordinateur: Momoh (76 28 24 67)

Tel : Mobile coordinateur : +223 76 28 24 67 / +223 65 12 08 95 
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Les Sahéliens peuvent nourrir le Sahel
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I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION

La crise multidimensionnelle au Mali, dans sa forme la plus actuelle, a été déclenchée par une insurrection de groupes armés dans le nord du pays en 2012. Jusqu’à cette date, les expressions violentes du conflit s'étaient limitées en premier lieu à la région peu peuplée du nord du Mali. Depuis 2013, l'instabilité s'est de plus en plus étendue aux régions centrales, qui sont plus densément peuplées. Elle alimente les conflits intra et intercommunautaires existants qui découlent de divers facteurs, parmi lesquels les tensions sur l'accès aux ressources naturelles. Le nouvel élément dans le conflit actuel depuis 2013 au centre est l’émergence de milices ethniques appelées groupes d'autodéfense qui escaladent les conflits à un niveau extrêmement violent, en particulier entre les Dogon et les Peuls, et l'établissement éventuel des groupes extrémistes, qui, de manière opportuniste, se nourrissent de l'escalade des tensions intra et intercommunautaires, sur lesquelles elles peuvent étendre leur influence dans le centre. Depuis 2015, la Katiba Macina s'est imposée comme la force terroriste la plus puissante du centre. Dans les régions centrales, les conflits intra et intercommunautaires tuent plus de personnes que les combats entre les groupes militants et les forces de sécurité. Le centre compte aujourd'hui le plus grand nombre de morts au Mali, parmi lesquels les civils sont touchés de manière disproportionnée.

 Cette recrudescence des violences au centre du Mali a eu un impact considérable sur l’augmentation des déplacements forcés des populations. En effet, en Juillet 2020, 287,496 personnes déplacées internes (PDIs)2 ont été enregistrées au Mali comparativement à 261,639 PDIs3 en début 2020. 

Ces personnes déplacées internes sont en grand nombre dans la région de Mopti (113 043) et Ségou (29 146) en Juillet 2020. Ces nouveaux déplacements au niveau du centre et du Mali représentent de nombreux défis quant à l’identification et la réponse à leurs besoins spécifiques. La détérioration de la situation des droits de l'homme, l'insécurité croissante, la perte de moyens de subsistance, le manque d'accès aux services de base, l'assistance limitée aux personnes déplacées et le manque d'opportunités économiques semblent être les facteurs les plus importants de ces déplacements. Les personnes déplacées, les rapatriés et retournés exercent une pression supplémentaire sur la population touchée par la crise et contribuent à aggraver les problèmes structurels déjà existants dans la plupart des villages situés dans les régions du centre du Mali. L’analyse de cette situation démontre trois causes principales à savoir : 

• La lutte pour le contrôle de l'accès aux ressources naturelles ; 

• L'absence d'une gouvernance inclusive et participative et la faible présence de l’Etat ; 

• L’équation des tensions professionnelles avec les facteurs ethniques-identitaires. 

Pour ce faire, en 2020 à travers un Appel à proposition, le consortium AMASSA a été retenu pour apporter une contribution pertinente dans la mise en œuvre du projet d’appui à la « Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali », sous financement du PBF. 

Dans le souci d’une mise en œuvre inclusive des activités du projet pour des réponses appropriées, il a été jugé nécessaire de réaliser des ateliers de Planification Communautaire Participative (PCP) sur la base d’une organisation territoriale des zones cibles du projet. Au total trois (03) terroirs villageois ont été identifiés comme suit :

		CERCLE

		COMMUNE

		VILLAGES

		TERROIR



		 MACINA

		KOKRY

		Kokry camp

		KOKRY CAMP



		

		

		Kokry Bozo

		



		

		

		Kankan coura

		



		

		

		Zirakoro

		



		

		

		

		



		

		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		 MONIMPEBOUGOU



		

		

		Fing

		



		

		

		Nono 

		 NONO



		

		

		Bengo 

		







Au regard de cette répartition territoriale, AMASSA Se propose de réaliser une PCP pour chaque terroir regroupant l’ensemble des acteurs et parties prenantes cibles du projet.

Le présent TDR s’inscrit dans une vision de mobilisation des acteurs et des parties prenantes pour leur participation effective aux différents PCP de manière inclusive.

II. Objectifs

· Général

Organiser des ateliers de planification communautaire participative auprès des communautés, et acteurs de développement des terroirs 

· Spécifiques

· Echanger et discuter avec les communautés cibles du projet sur l’état des lieux de leur communauté,

· Dégager les forces, faiblesses, contraintes et opportunités liées à leurs moyens de subsistance,

· Identifier et caractériser les facteurs et causes profondes des perturbations de la notion de cohésion sociale

· Proposer et élaborer des activités stratégiques et opportunes en termes d’alternatives aux obstacles et goulots d’étranglement impactant négativement la cohésion sociale

III. Résultats attendus

Aux termes de cette mission, les résultats suivants sont attendus :

· Les participants ont fait ressortir l’Etat des lieux de leur terroir

· Les forces, faiblesses, contraintes et opportunités liées à leurs moyens de subsistance sont identifiés et partagés

· Des activités stratégiques et opportunes sont proposées et validées avec les communautés cibles du projet

IV. Livrables :

Un rapport de mission est rédigé et soumis pour chaque PCP





V. Planning : 



		LIEU 

		DATES

		RESPONSABLES





		KOKRY



		07-09 Février 2021

		



Equipe AMASSA



		MONIMPEBOUGOU

(Terroir de Koulébougou et Fing)



		20 – 22 Février 2021

		



		NONO



		17-19 Février 2021
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I. [bookmark: _Toc68000435]INTRODUCTION

1.1. [bookmark: _Toc68000436]Présentation de l’approche PCP et déroulement de la PCP à kendié et Nombo

[bookmark: _Toc496859438]La Planification Communautaire Participative est un outil de diagnostic des contraintes et de Planification des activités au niveau communautaire, qui rassemble tous les acteurs de développement d’une communauté et favorise les échanges entre les représentants de cette communauté, les services techniques étatiques, les partenaires et le PAM. 

L’équipe de Planification Communautaire, les représentants des services techniques déconcentrés de l’Etat et des collectivités (la préfecture ; le CSREF, le service local de production et d’industrie animale, le service local vétérinaire ; le service local de la  Promotion de la femme, de l’enfant et de la famille, le service local du plan, de la  statistique, de l’informatique appliquée et de la population, le CAP, le service local du développement Social et de l’Economie Solidaire, le secteur de l’Agriculture, le Service Local du Génie Rural, le Cantonnement des Eaux et Forêts, les Directeurs des Ecoles Fondamentales et CSCOM,  01 Elu de la Commune, le Staff de YA-G-TU , GRAT et GAAS-MALI qui représentent l’OIM ; PAM et FAO.



L’approche PCP vise à : 

i) Améliorer la compréhension des moyens d’existence, les sources de vulnérabilités et le terroir au niveau local, 

ii) Identifier des solutions intégrées et à développer un plan d’action communautaire pour les interventions prioritaires, et

iii) Faciliter également l’autonomisation des communautés, ainsi qu’une meilleure appropriation et durabilité des actions entreprises. Les services techniques ainsi que les partenaires de mise en œuvre sont étroitement impliqués au cours d’un atelier PCP. La PCP permet de développer un plan d’action communautaire pour les activités de résilience, de nutrition et d’autres interventions complémentaires.

Du 11 au 13 février 2021 l’ONG YAGTU, GAAS-MALI, , GRAT en collaboration avec le PAM, OIM, FAO a organisé un atelier de planification communautaire participative dans le terroir Kendié et Nombo commune de Kendié dans le cercle de Bandiagara, région de Bandiagara. Cette activité entre dans le cadre de la mise en œuvre du projet conjoint « Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au centre du Mali » a été initié à travers le financement du fonds de Consolidation pour la paix (PBF) qui regroupe 3 Agences à savoir : PAM, OIM, FAO.

L’atelier a regroupé les représentants des communautés de Kendié et Nombo Outre la participation des communautés, la PCP a enregistré la participation de la mairie de Kendié  le Sous-préfet, l’équipe de YAGTU, de GAAS-Mali, de GRAT et les services techniques de Bandiagara et Kendié (Génie rural, Agriculture, Santé, Cantonnement Forestier, Statistique, Productions des industries animales, Santé animale, développement social, la promotion Féminine et l’Education).
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		Cartographie avant la Toposequence

		 Identification et priorisation des interventions
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		Discussion sur la réhabilitation d’un cite PM  (Topo séquence)

		Discussion sur la réhabilitation du barrage ressources du terroir (Topo séquence)







L’équipe de planification communautaire

La composition de l’équipe de planification a commencé depuis la phase préparatoire de l’atelier. 

Ci- après le tableau de classification des participants suivant leurs moyens d’existence et profils de vulnérabilité : 




[bookmark: _Toc67484964]Tableau 1: Profil des participants

		Village

		N°

		Prénoms

		Noms

		Profil de vulnérabilité



		Kendié 

		1

		Anta  

		Seyba

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Commerçant / Moyen



		

		2

		Oumar 

		Balam 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant/ Moyen



		

		3

		Moussa 

		Tembinè 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		4

		Aly 

		Yalcoué 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Nanti



		

		5

		Haran 

		yalcoué

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		6

		Gadrou 

		Tebsougué 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		7

		Aissa 

		Tapily 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire / Très pauvre



		

















Nombo 

		08

		Pama 

		Dégoga 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire /Très pauvre



		

		09

		Adama 

		Tembiné 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		10

		Fatouma 

		Goudouba 

		Agro-Eleveur /Maraîcher/ commerce faible/Moyen



		

		11

		Salimata 

		Yalcoué 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		12

		Hamidou 

		Goudouba 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		13

		Nouhoum 

		Karembé 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire/ Très Pauvre



		

		14

		Diarratou 

		Yalcoué 

		Agro-Eleveur / Petit détaillant/ Pauvre



		

		15

		Salimata 

		Yalcoué 

		Agro-Eleveur /Maraîcher/ commerce faible/Moyen



		

		16

		Hawa 

		Yalcooué 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		17

		Oumou 

		Tapily 

		Agro-Eleveur / Petit détaillant/ Pauvre



		

		18

		Oumou 

		Guindo 

		Agro-Eleveur /Maraîcher/ commerce faible/Moyen



		

		19

		Aly 

		Tembiné 

		Agro-Eleveur / Petit détaillant/ Pauvre



		

		20

		Korka 

		Ongoiba 

		Agro-Eleveur /Maraîcher/ commerce faible/Moyen



		

		21

		Yamion 

		Guindo 

		Agro-Eleveur / Petit détaillant/ Pauvre



		

		22

		Aminata 

		Tapily 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Nanti



		

		23

		Seydou 

		Karembé 

		Agro-Eleveur /Maraîcher/ commerce faible/Moyen







L’équipe est composée de 23 membres dont 65% de femmes. 




1.2. [bookmark: _Toc68000437][bookmark: _Toc496859439]Localisation 

Le secteur de Kendié et Nombo relève de la commune rurale de Kendié. Le village de Kendié est Situé à 41 km au  Sud Est de Bandiagara chef-lieu de cercle.

· à l’Est par le village de Indeguem ; 

· à l’Ouest par le village de Madina; 

· au Nord par le village Amba kire et Nombo

· au Sud par le village de Sogodougou.

Le village qui fait l’objet de cette PCP est situé au Sud-Ouest du cercle de Bandiagara comme chef-lieu de secteur.

Le village de Kendié est à 41 km de Bandiagara.

Les coordonnées et la distance entre les villages sont résumées dans le tableau suivant



[bookmark: _Toc67484965]Tableau 2: Coordonnées et distances

		Village

		Longitude

		Latitude

		Distance par rapport à Bandiagara



		Kendie

		-3.508505

		14.678658

		41 Km







[image: ] [image: C:\Users\Ousmane OUOLOGUEM\Dropbox\Mon PC (DESKTOP-IARGJDH)\Desktop\PCP\PCP KENDIE\PCP Kendié (32).jpg]

[bookmark: _Toc67484984]Figure 1 : Carte de localisation/cartographie communautaire et legendes5

COMMUNAUTE, MOYENS D’EXISTENCE ET TERROIR

2.1. [bookmark: _Toc68000438]Information de base sur la communauté : 

a) Population

Les caractéristiques de la population du village de Kendié et Nombo sont résumées dans le tableau.

[bookmark: _Toc67484966]Tableau 3 : Caractéristiques de la population

		Nom du village

		Nbre de ménages

		Nbre de concession

		Taille moyenne des ménages

		Population



		

		

		

		

		Hommes

		Femmes

		Total



		Kendié

		775

		

		5

		1899

		1976

		3875



		Nombo

		388

		

		5

		950

		989

		1939



		Total

		1163

		

		10

		2849

		2965

		5814





b) Principaux moyens d’existence et marchés au sein de la Commune de Kendié: 

Les principaux moyens d’existence au sein de la commune de Kendié sont l’agriculture (culture des céréales, le maraichage) et l’élevage intensif, cependant les communautés pratiquent également le petit commerce. Les marchés fréquentés dans la commune sont ceux de, Kendié, Dogani, banguel Toupé, Bandiagara, Ningari et Douentza

c) Situation alimentaire et nutritionnelle générale : 

· La situation alimentaire est inquiétante compte tenu de l’insuffisance de la production agricole locale due à la faible pluviométrie et l’irrégularité des pluies. La production agricole consommée par la communauté d’une façon générale couvre rarement les 07 à 8 mois d’alimentation de la communauté. Ainsi Cette production est complétée par les revenus des produits maraichers pendant la période de soudure. Il y’a des cas de malnutrition des jeunes enfants, des femmes enceintes et allaitantes occasionnés par un déficit d’aliments riches et variés. 

· Cependant la prise en charge nutritionnelle des cas de malnutrition selon son degré est assurée par le service technique de la santé à travers les partenaires comme le PAM. 

d) [bookmark: _Toc437457515]Services de base :

Les services de base présents dans la communauté sont résumés dans les tableaux ci-dessous.

[bookmark: _Toc67484967]Tableau 4 : Services de base du village de Kendié et Nombo

		Services de base

		Commentaire



		Ecole

		1ier cycle a Kendié et a Nombo et second cycle fondamentale a Kendié



		Adduction d’eau

		1 AES, 1 PMH fonctionnel a kendié et 1 forage avec borne fontaine  et 1 puits a grand Diametre a Nombo



		Centre de santé

		Il existe 1 CSCOM à Kendié et 1 ASC a Nombo



		Electricité

		Il existe des Lampes solaires dans le village de Kendié (Nombo Néant)



		Magasin

		Magasin de conservation des produits maraichers a kendié (Nombo Néant) 



		Centre

		Centre de formation primaire-medersa a Kendié (Nombo Néant) 



		Autre : … 

		2 mosquée, a Kendié et 1 mosquée a Nombo)







e) Utilisation du terroir (sur base de données secondaires): 

[bookmark: _Toc67484968]Tableau 5 : Utilisation du terroir

		Nom du village

		Estimation des terres cultivées en agriculture pluviale (ha)

		Estimations des terres cultivées en agriculture irriguées (ha)

		Estimations des terres de maraichage (ha)

		Nombre de récoltes en maraichage

		Estimations des zones de pâturages (ha)

		[bookmark: _Hlk524808188]Estimations des terres boisées (ha)



		Kendié

		817ha



		3

		3 ha

		2

		22 ha

		2 ha



		Nombo

		525

		5

		5

		2

		86 ha

		35 ha



		Total

		1342 ha

		---

		8 ha

		4

		108 ha

		37 ha





f) [bookmark: _Toc436027977][bookmark: _Toc437457517][bookmark: _GoBack]Denrées consommées et sources d’approvisionnement avec estimations des prix :

[bookmark: _Toc67484969]Tableau 6: sources d’approvisionnement et estimations des prix des denrées consommées

		[bookmark: _Toc436027978]Denrées consommées

		Sources d’approvisionnement

		Estimations des prix



		Mil 

		Production locale et achat

		175 FCFA par Kg



		Riz

		Production locale et achat

		400 FCFA par Kg



		Fonio

		Production locale et achat

		300 FCFA le bol 



		Niebé

		Production locale et achat

		250 FCFA le bol 



		Sorgho 

		Production locale 

		150 FCFA par Kg 



		Pomme de terre

		Production locale et achat

		250 FCFA par Kg



		Tomate

		Production locale et achat

		100 FCFA par tas



		Spaghettis

		Achat

		250 FCFA par paquet





g) [bookmark: _Toc437457518]Principales spéculations pluviales et maraichères avec estimations des prix :

		Spéculations

		Marchés ou filières

		Estimations des prix



		Mil 

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		175 FCFA/Kg



		Riz

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		400 FCFA/Kg



		Fonio

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		300 FCFA/bol 



		Niebé

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		250 FCFA/bol 



		Sorgho 

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		150 FCFA/Kg 



		Arachide

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		200 FCFA/bol



		Sésame

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		200 FCFA/bol



		Dah

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		125 FCFA/bol



		Gombo

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		125 FCFA/bol



		Echalote

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		650 FCFA/Kg



		Ail

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		800 FCFA/Kg



		Patate douce

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		400 FCFA/Kg



		Piment

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		275 FCFA/Kg



		Pomme de terre

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		750 FCFA/Kg



		Tomate

		Bandiagara Kendié, Ningari, Dogani

		100 FCFA/tas







h) [bookmark: _Toc436027980][bookmark: _Toc437457519]Informations sur le climat et les variables agro-écologiques et environnementales :

· Le climat

En raison de la présence de cette commune en zone sahélienne, son climat est de type sahélien. On y rencontre deux grandes saisons : une saison des pluies allant de Juillet à Septembre et une longue saison sèche qui va d’octobre à Juin. L’harmattan vend chaud et sec souffle en saison sèche d’octobre à juin. 

· La faune e flore

La faune, quant à elle, est très pauvre. On y rencontre néanmoins des lièvres, des chats sauvages, des hyènes, des écureuils …etc. Les espèces halieutiques sont très insuffisantes. Les plus nombreuses sont les carpes, les silures, etc. Cette faune se dégrade d’année en année à cause des aléas climatiques et les actions de l’homme.

· La végétation

La savane renferme les ressources végétales de la zone. Ces ressources sont constituées de deux strates végétales distinctes: la strate arborée et la strate herbacée. Le paysage végétal est de type soudano sahélien. La végétation est essentiellement constituée d’espèces telles que faidherbia albida, les balanites aegyptiaca, l’adansonia digitata ou baobab, le guiera senegalensis, le vitellaria paradoxa ou karité, le parkia biglobosa ou néré, le tamarindus indica ou tamarinier, les ombretaceae. Les hauteurs dépassent rarement les 20 mètres. La végétation est ouverte et clairsemée et les formations y présentes sont discontinues. Quant au tapis herbacé, il est formé de graminées : pennisetum pedicellatum, cumbretum paniculatum, eragrostis tremula…etc.

A cause des aléas climatiques et les actions de l’homme cette flore se dégrade d’année en année.

 

i) L’hydrographie

Les eaux de surface sont constituées par les cours d’eau (mares, marigots, rivières…) temporaires. Le terroir est traversé par trois cours d’eau dont un grand et deux petits. Le principal cours d’eau qui coule dans le terriroir est le « golo en dogon ». Le principal cours d’eau coule du nord-sud en direction du sud-est. 

j) [bookmark: _Toc436027981][bookmark: _Toc437457520]Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions :

[bookmark: _Toc67484970]Tableau 7:Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions

		Principaux marchés

		Localisation et distances

		Taille

		Moyens de transport



		Douentza

		116 km

		Grand marche

		Véhicule, moto, charrette à âne



		Dogani

		25km

		Grand marche

		Véhicule, Moto, charrette à âne



		kendié

		0km

		Grand Marche 

		Véhicule, Moto, charrette à âne



		Bandiagara

		41

		Grand marche

		Véhicule, moto, charrette à âne



		Ningari

		25

		Grand marche

		Véhicule, moto, charrette à âne



		Banguel Toupe

		17

		Grand marche

		Véhicule, moto, charrette à âne





2.2. [bookmark: _Toc68000439]Cartographie communautaire

Une cartographie du village a été élaborée sur poster par la communauté. C’est un exercice d’échange très participatif qui a impliqué les communautés à travers un échange basé sur la connaissance du milieu.

Cette étape a été un moment dynamique permettant aux communautés de découvrir et d’apprécier par elles-mêmes, avec la facilitation des services techniques, des ONGs partenaires et du PAM, les caractéristiques physiques et le potentiel des ressources de leur territoire (sol, eaux, pistes ; infrastructure). Il s’agit par la même occasion de faire des propositions de solutions aux problèmes de dégradation des ressources du terroir.  

La carte du terroir qui fait ressortir les infrastructures sociales de base et les ressources naturelles du terroir a été élaborée par la communauté avec l’aide des partenaires. Cet exercice a été complété par la marche transect ayant permis de confirmer et d’ajuster la carte. Il est ressorti un potentiel assez riche en termes de réalisation d’ouvrages de retenue d’eau, de restauration des sols et de franchissement des cours d’eau
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[bookmark: _Toc67484985]Figure 2:Cartographie de la communauté



2.3. [bookmark: _Toc68000440]Identification des problèmes et exposition aux chocs

2.3.1 [bookmark: _Toc68000441]Identification des problèmes et classement :

Les principaux identifiés par les femmes (F) et les hommes (H) et les Jeunes (J) peuvent être résumés et détaillés comme suit : 



[bookmark: _Toc67484971]Tableau 8: Identification des problèmes

		N°

		Principaux problèmes et défis à Kendié et Nombo

		Selon les



		

		

		F

		H

		J



		1

		Insécurité alimentaire dans le ménage

		X

		

		



		2

		Mauvaise production agricole

		X

		

		



		3

		Insuffisance d’eau pour le maraichage

		X

		

		



		4

		Faible revenu des Femmes

		X

		

		



		5

		Surcharge des travaux domestique

		X

		

		



		6

		 Existence d’Insécurité 

		X

		

		



		7

		Insuffisance des terres cultivable 

		

		x

		



		8

		Dégradation et pauvreté des terres cultivable

		

		x

		



		9

		Existence d’insécurité

		

		x

		



		10

		Insuffisance d’eau pour le maraichage 

		

		X

		



		11

		Faible revenu

		

		X

		



		12

		Chômage jeunes/insuffisance d’emnploi

		

		

		X



		13

		Manque de formation professionnel 

		

		

		X



		14

		Insuffisance d’eau pour le maraichage

		

		

		X



		15

		Dégradation des terres cultivable

		

		

		X



		16

		Existence d’insécurité

		

		

		X







2.3.2 [bookmark: _Toc68000442]Historique des chocs

La chronologie des événements marquants au sein du village de Kendié et Nombo est décrite dans le tableau ci-dessous.

[bookmark: _Toc67484972]Tableau 9 : Chronologie des évènements marquants

		[bookmark: _Toc433709299]Année

		Nom local 

		Chocs et conséquences majeures



		2006

		Kaka condo

		Inventions acridienne destruction de la culture,  la mauvaise production



		2017

		Kaka Pay



		Attaque des sautereaux destruction des semis et récoltes des cultures 



		2018

		Soudou

		Attaque des chenilles : destruction des semis, fourrages



		2019

		Annama

		Sécheresse : destruction des cultures, mauvaise récolte



		2020-2021

		Diaw

		Conflits inter communautaire : mort d’homme, déplacement de la population, enlèvement d’animaux, réduction des activistes socio-économique





2.3.3 [bookmark: _Toc68000443]Stratégie de survie de population du village face aux chocs

Les villageois mobilisent une série de stratégies de réponse et d’adaptation face aux nombreux chocs vécus ; ces stratégies sont plus ou moins efficaces en fonction de la nature des chocs et de leur sévérité : 

		Choc

		Stratégie d’adaptation développée par les villageois 



		Invasion acridienne

		Vente de bétails, produit de cueillette, exode vers le Delta Intérieur du Niger, demande d’aide alimentaire 



		Attaque des sautereaux

		Vente de bétails, produit de cueillette, exode vers Delta Intérieur du Niger, demande d’aide alimentaire 



		Attaque des chenilles

		Vente de bétail exode vers Delta Intérieur du Niger



		sècheresse

		Demande d’aide alimentaire vente de bétail, exode vers Delta Intérieur du Niger



		Conflits inter communautaire

		Exode rurale, vente de batail, demande d’aide alimentaire, création de brigade de sécurité dans les villages



		Inondation 

		Exode vers Delta Intérieur du Niger, vente de bétail demande d’aide alimentaire



		Epizootie des petit ruminant 

		Traitement général du reste de cheptel après vaccination 





2.4 [bookmark: _Toc68000444]Saisonnalité et moyen d’existence

[bookmark: _Toc68000445]Principaux moyens d’existence :

Les principaux moyens d’existence de la communauté sont d’écrit dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc67484973]Tableau 10: Moyens d'existence

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1. Agriculture

		1. Agriculture

		1. Agriculture



		2. Artisanat

		2. Elevage

		2. Artisanat



		3. embouche

		3. artisanat

		3. cueillette



		4. Petit commerce

		4. Petit commerce

		4. exploitation forestier (bois de construction)



		5. Maraichage

		5. cueillette

		5. Embouche



		

		

		







2.5 [bookmark: _Toc68000446]Calendrier saisonnier

Un calendrier saisonnier a été développé, pour une année typique et une année mauvaise, lors de l’atelier de Programmation Saisonnière basée sur les Moyens d’Existence (PSME) Un calendrier saisonnier succinct a été réalisé lors de la PCP de kendié et Nombo  tel que présenté ci-dessous :
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[bookmark: _Toc67484974]Tableau 11: Calendrier saisonnier

		Cycle et fluctuation saisonniers

		Indicateur

		Jan

		Feb

		Mar

		Apr

		May

		Juin

		Jul

		Aug

		Sep

		Oct

		Nov

		Dec



		Saison

		Début et fin Saison des pluies

		 

		 

		Pluviométrie

		 

		Trés haute 

		Haute Haute  

		Haute



		Choc climatiques 

		crise alimentaire ou rareté des denrée 

		 

		 

		 

		

		

		 

Très haute

		 

		 

		 



		Tensions ou conflits 

		Période de tension  entre éleveurs et agriculteurs 

		

		

		

		

		

		Trés haute



		Autres chocs

		Erosions (hydrique et éolienne, abondance ou  arrêt précoces des pluies)

		 

		 

		

		

		

		

		

		Tres haute 

		 

Très haute 

		 



		Production agricole 

		  Période de semi

		 

		 

		 

		 

		 

		Trés haute

		 

		 

		 

		 

		 



		

		  Période de récolte 

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Tres haute



		Production animale 

		Période difficile (Alimentation, eau, Maladie)

		 

		 

		

		Tres haute

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Période de départ à La transhumance  

		 

		

		 

		 

 Très haute  

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		 Autres sources de revenu

		Production de charbons

		Néant



		

		Mains d’œuvre agricole  

		

		

		

		Très Haute 



		

		Migration  /Exode rural

		

		

		

		

		



		



		 

 

		 

Très haute 

		 

		 

		 



		

		Artisanats

		Haute 



		Crédit prêts ,remboursement 

		prêts 

		 

		 

		 

		 

		 Tres haut

		

		

		

		

		

		



		

		 Remboursements 

		 Très haute  

		

		

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		Accès a la nourriture   

		Manque de nourriture ménage  

		 

		 

		 

		 

		Tres haute 

 

 



		



		



		 

		 



		

		Manque de nourriture (enfants) 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Tres haute 



		Principales maladies et épidémie

		Diarrhée

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Très haute  

		 



		

		Paludisme

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute  



		

		Autres Maladies  (IRA)

		

		Tres haute



		Malnutrition

		Aigue

		 

		 

		

		 Aigue



		

		Chronique 

		

		Chronique 



		Pic de travail

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 Tres haute  



		

		Hommes

		 

		 

		 

		 

Très haute



		

		Jeunes

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Mois les plus difficiles

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 Très haute

		

		 

		 

		 



		

		Hommes

		

		

		

		

		Très haute

		

		

		

		



		

		Jeunes
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2.4. [bookmark: _Toc68000447]Profilage de la vulnérabilité/ marginalisation de certaines couches sociales

Les résultats du profilage de la vulnérabilité sont consignés dans le tableau ci-dessous.



[bookmark: _Toc67484975]Tableau 12:Profilage de la vulnérabilité

		Catégories/Critères

		Nantis %

		Moyens%

		Pauvres %

		Très Pauvres %



		Durée d’autosuffisance alimentaire sur les 12 mois de l’année 

		 2 ,75%

		5.75%

		35%

		56.5%



		

		12 mois de l’année

		5-6 mois 

		2-3 mois

		0-1 mois



		









Agriculture

		2%

		5%

		30%

		63%



		

		8-10 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, accès à l’engrais, accès facile aux semences, disposent de 4 à 6 bœufs et 2 à 3 charrues, des dabas et des charrettes

		5-6 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, peu d’accès engrais et aux semences, disposent de 2 bœufs, une charrue et des dabas et des charrettes

		Pas plus de 3 ha de terres cultivables, exploite de terrains pauvres, pas d’accès aux engrais et aux semences, pas de main d’œuvre qualifié, pas de bœuf.

		Environ 0,50 ha de terre cultivable, Travaillent par prêt avec les propriétaires terriens pour subvenir au besoin du ménage avec un rendement très faible 



		Maraichage

		2%

		1%

		30%

		67%



		

		Disposent de 2 ha de parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès à engrais et accès facile aux semences,

		Disposent de 0,5 à 1 ha de  parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès à l’engrais, accès aux semences.

		Disposent environ 0,25 ha de  parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès difficile à l’engrais, accès difficile aux semences

		Ne Disposent pas de  parcelles cultivables, mais empreint temporaires de lopin de parcelles.



		



Élevage

		4%

		10%

		40%

		46%



		

		Disposent de 40 à 60 têtes de bœufs ou 60 à 100 têtes d’ovins et caprins. 

		Disposent environ 20 têtes de bœufs et 20 à 30 têtes d’ovins/caprins. 

		Disposent maximum de 2 têtes de bœufs et 3 à 5 ovins/caprins

		Ne dispose que  de quelques volailles



		







Commerce

		3%

		7%

		40%

		50%



		

		Commerçants d’échalote et de l’ail, Commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant d’une boutique bien remplie

		Petits commerçants d’échalote et de l’ail, Petits commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant de petites boutiques alimentaires de premières nécessités

		Petits détaillants, vendeuse de Beignet

		Disposant d’un fonds de commerce très faible et aléatoire















[bookmark: _Toc67484976]Tableau 13: Répartition des populations en fonction des moyens d'existence

		Catégories/Ordres

		Nantis

		Moins nantis

		Pauvres 

		Très pauvres



		Agriculteur (Mil et autres céréales sèches)

		2%

		5%

		30%

		63%



		Agriculteur (maraîchers)

		2%

		1%

		30%

		67%



		Elevage 

		4%

		10%

		36%

		50%



		Commerce

		3%

		7%

		40%

		50%



		Total moyen%

		 2 ,75%

		5, 75%

		34%

		57, 5 %







Des discussions portant sur l’évolution des situations en matière de vulnérabilité au sein de Kendié et Nombo :

Au cours de la PCP ceux qui sont ressortis des discussions avec les communautés de Kendié, Nombo,  l’aspect Genre n’est pas pris en compte dans les prises de décisions importantes au niveau des villages et leurs représentativités dans les organes de gestion de prises de décisions sont très faibles.   Certaines femmes ont la gestion et les charges de leurs enfants sans l’appui des hommes malgré qu’elles soient vulnérables et très pauvre. Elles  assurent leur frais de leur CPN, CPON, l’Education des enfants et mêmes les frais de médicaments de leurs enfants malades sans l’appui des hommes. Le Genre n’est pas pris en compte par les hommes dans ces trois villages car les femmes sont trop chargées par les travaux ménagers dont certains peuvent être pris en comptes par les hommes dans le cadre de la gestion sociale. Egalement les individus extrêmement vulnérables sont marginalisés pour la simple raison ils sont de la base société (castes), ils ne sont pas consultés dans les réunions de prises de décisions importantes du village surtout pour les individus comme  les personnes de castes, les handicapés physiques, mentales, les femmes en état de grossesse avancée qui ne sont pas sollicités dans les activités de développement communautaire. Cet état de fait est un facteur qui favorise l’inégalité socio-économique et culturel. Si rien n’est fait le problème va contribuer à handicaper la paix et la cohésion sociale au sein des communautés. La mise en œuvre de ce projet va forcément contribuer  apporter  des solutions idoines  à la vulnérabilité et  la marginalisation des couches défavorisées  pour une paix et de cohésion sociale durable à travers un  paquet intégré d’actions et une forte implication  des couches défavorisées (femmes enceintes, allaitante, handicapés physiques, mentales, les démunies, 



		Eléments conduisant à une détérioration des conditions de vie des ménages à Kendié

		Eléments favorisant l’amélioration des conditions de vie des ménages à Kendié



		· Insécurité alimentaire







· Crise sécuritaire 





 

· Insuffisance d’eau pour le maraichage





· Faible revenu 

· Surcharge des travaux domestique



· Dégradation et pauvreté des terres cultivables

· Insuffisance des terres cultivables



· Manque de formation professionnelle





· Chômage des jeunes



· Insuffisance d’eau potable



· Fréquence des maladies Epizootie (fièvre aphteuse)





· Difficulté d’accès aux intrants d’élevage

 



		· Restauration des sols amélioration la productivité agricole, adopte des bonnes pratiques agricoles, appui alimentaire, création de banque de céréale.

· Concertation intercommunautaire, se pardonner, consolidation à travers les mécanises traditionnels. Identification des vrais acteurs.



· Construction et réhabilitation des barrages réalisation des périmètres maraichages équipé cônes maraichères

· Création des A G R



· Plateforme multifonctionnelle



· CES/ DRS et le compost, RNA

· CES/DRS le compost, reboisement et entretien 

· Création des centres de formation professionnelle



· Création et formation insertion installation des jeunes

· Creusement et réhabilitation des puits à grand diamètre

· Appui formation des auxiliaires vaccination doter en équipement et produit vétérinaire organiser des campagnes de vaccination



· Formation sur les techniques des conservations de l’aliment fourragères appui en subvention des intrants bétail, intrant d’élevage.

 

 



		

		





2.7 [bookmark: _Toc68000448]Activités productives, eau et énergie

2.7.1 [bookmark: _Toc68000449]Productions céréalières et horticoles :

· Les principales cultures du village de kendié et Nombo identifiées par les agriculteurs, comprennent le mil, le sorgho, le niébé, l’arachide, le sésame, le gombo, l’échalote, l’ail, la tomate, piment, aubergine, la laitue, la betterave, l’aubergine, le poivron,  le choux pomme, la pomme de terre, la patate douce,  etc.  

· Les principaux défis et opportunités au sein de la filière de production agricole sont d’écrits ci-dessous :

[bookmark: _Toc67484977]Tableau 14: Défis et opportunité de la production céréalière et horticole

		Filière

		Défis

		Opportunités/pistes de solutions



		Accès à la terre

		· Poursuite des Aménagements (Ré habilitation d’un PM équipé et un micro barrages et des cônes maraichers a Nombo)

· Augmentation du taux d’accès des femmes aux parcelles pour le maraichage.

· Augmentation du taux d’accès des femmes et  jeunes à la terre aménagées



· Aménagé un cite dotation d’équipement et adoption des bonnes technique culturale 







· Augmenté le taux de participation du genre dans les productions 

		· La  loi d’orientation agricole







· PDA (Politique de Développement Agricole)



· Existence des OPA (Organisations Villageoises Agricoles), et des Tons





· Favoriser l’accès des femmes à la terre









· Favoriser l’accès des femmes et  jeunes au niveau des terres aménagées



		Préparation des champs

		· Augmentation du niveau de mécanisation des producteurs 

· Formation, dotation et ’adoption des bonnes pratiques agricoles

		· Programme gouvernemental d’équipements agricoles (Subvention des équipements) et de renforcements techniques

· Partenaires non gouvernementaux



		Filière

		Défis (suite et fin)

		Opportunités/pistes de solutions (suite et fin)



		Semis

		· Augmentation du taux d’utilisation des semences améliorées

· Diffusion des variétés adaptées aux changements climatiques de la zone

 

· Respect des calendriers des semis

 pour un bon rendement de la saison 





· Traitement des semences et des sols

		· Disponibilité des semences et de l’encadrement technique

· Existence de service semencier national,  l’IER, Associations professionnelles de producteurs de semences, les ONGs 

· Paysans leaders pour la diffusion des technologies



· Existence de champs écoles paysans;  Organisation des visites inter-paysannes, 



		Production 

		· Augmentation du taux d’adoption des bonnes pratiques de productions (respect des itinéraires techniques) 

		· Formation des producteurs sur les itinéraires de production

· Approche GIPD  



		Récoltes & post-récoltes

		· Minimiser les pertes à la récolte

· Sécuriser les récoltes 

· Meilleure valorisation des produits agricoles 

		· Bonne organisation des groupements pour la récolte

· Renforcement des capacités des producteurs à mieux s’équiper. 







2.7.2 [bookmark: _Toc68000450]Accès à l’eau :

· En termes d’accès à l’eau potable, dans le village de Nombo et kendié  il existe une borne fontaine avec branchement et des puits à grand diamètre

· Selon la population se procurer de l’eau de boisson devient de plus en plus une tache très fastidieuse car le temps mis pour avoir l’eau de boisons est trop longue et il y a des pénuries d’eau durant certaine période de l’année. 

· Le mauvais stockage d’eau : la principale source de maladie hydrique dans le village est provoquée par l’insuffisance de récipient adapté et propre pour la bonne conservation de l’eau 

· Les femmes et les jeunes filles sont généralement les membres de la famille qui collectent l’eau de boisson et de ménages pour les familles.

2.7.3 [bookmark: _Toc68000451]Sources d’énergie :

· Le bois de chauffe : reste la principale source d’énergie au village

· Comparativement à 10 ans La collectée de ces bois devient de plus en plus une tache très fastidieuse selon la communauté car a 10 ans elles collectaient au tour du village et à nos jours très difficile puisque le temps mis pour collecte est trop long,

·  Charbon de bois est fortement réduite avec la proposition de l’instauration des foyers améliore dans le village de kendié et Nombo 

2.7.4 [bookmark: _Toc68000452]Répartition du travail dans les ménages de kendié et Nombo :

La répartition des tâches domestiques est répertoriée dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc67484978]Tableau 15: Répartition des tâches domestiques

2.1. [bookmark: _Toc67484979]Tableau 15: Répartition des tâches domestiques

		Tâches domestiques usuelles et activités de subsistance 

		Responsabilités (*)



		

		Filles

		Femmes

		Garçons

		Hommes



		Prise de décision	

		

		

		

		



		1. Prise de décision sur les dépenses des ménages

		NA

		NA

		NA

		++



		2. Prendre les décisions sur les sources de revenus du ménage

		NA

		+

		NA

		++



		Tâches domestiques

		

		

		

		



		3. Collecte d’eau potable et pour les usages domestiques

		++

		++

		+

		NA



		4. Collecte du bois de chauffe

		++

		++

		+

		NA



		Activités productives

		

		

		

		



		5. Préparation des champs

		NA

		NA

		++

		++



		6. Semis

		+

		+

		++

		++



		7. Entretien des champs

		NA

		NA

		++

		++



		8. Récoltes

		++

		++

		++

		++



		9, Maraichage

		+

		++

		+

		++



		10, Transhumance

		NA

		NA

		++

		++



		Autres

		

		

		

		



		11. Accompagnement des animaux pour le pâturage

		+

		NA 

		++ 

		++ 



		12. Fabrication de charbon de bois

		NA

		NA

		NA

		 NA



		13. Exode économique

		++

		0

		++

		0



		13. Menuiserie et maçonnerie

		NA

		NA

		+

		++



		14. Plantation des arbres

		0

		0

		++

		++



		15, élevage (embouche, aviculture)

		0

		+

		++

		+





2.2. Légende : x++ = Habituellement, +=occasionnel ,a 0 = Rarement, ,NA= Non applique.

.



2.8. [bookmark: _Toc68000453]Institutions et services

Des discussions ont été menées afin de réaliser une description et une analyse sommaire des services de base dans la communauté, en considérant successivement les bénéficiaires, les fournisseurs de services, l’appréciation de l’importance et de l’accessibilité de ces services, ainsi que d’autres observations des représentants :

[bookmark: _Toc67484980]Tableau 16: Description et analyse sommaire des services de base

		Service

		Bénéficiaires

		Fournisseur de ce service

		Importance

		Accessibilité

		Justification et commentaires



		Le marché

		Les hommes, les femmes, les commerçants, les vendeuses

		Les commerçants 

		

		

		Le marché fréquenté par la communauté est celui de kendié et Dogani, Ningari, Doentza,Bandiagara accès peux difficile  vu l’insécurité et  l’état de dégradation de la piste rurale reliant Nombo à kendié 



		Informations sur les prix du marché

		Hommes, femmes, producteurs, commerçants

		Bouche à oreille,  téléphone, ondes Radio, TV

		

		

		Les informations nous arrivent à l’aide des voyageurs (motocyclistes, piétons) par téléphone, ondes Radio, et TV



		Services d’éducation (éducation des enfants, alphabétisation des adultes)

		Les enfants inscrits et non-inscrits

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		Il y’a une école (1ier cycle non clôturé) pour l’éducation des enfants dans  village de Nombo et une école primaire et seconde cycle a kendié  



		

		Les mamans, les jeunes, les filles et garçons et les papas

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		la moitié du nombre inscrits abandonne en mis chemins suite à l’insécurité, le mariage précoce l'exode, l’insuffisance d’enseignant et de fourniture scolaire, et la prise en charge de la nourriture avant l’heure la rentré des classe (pas de cantine scolaire) 



		Services de transformation des produits maraichers

		Toute la communauté

		Les ONGs partenaires et services techniques de l’Etat

		

		

		La transformation des produits maraichers est un moyen qui contribue à la valorisation des filières (production, conservation, commercialisation) des produits agricoles.et maraichère



		Services de crédits des biens et argent

		Toute la communauté

		Organisations paysannes agricoles, AGR

		

		

		Les organisations paysannes mènent des activités génératrices de revenu au bénéfice de toute la communauté. 



		Services de santé

		Toute la communauté

		Centre de santé, ASACO-ASC

		

		

		La présence d’un ASC pour les soins primaire dans le village de Nombo mais difficilement accès au centre de santé communautaire CSCOM de kendié  chef-lieu de commune du a des moyens de transports adapté pour assurer la référence efficace  des malades au CSCOM de kendié  



		Approvisionnement en eau potable

		Toute la communauté

		Etat et partenaires ONGs

		





		

		Il existe des bornes fontaine fonctionnel avec branchement et des puis a grand diamètre dans le village de Nombo et Kendié mais l’accroissement et la densité de la population il nécessite la réhabilitation de certaines puits a grand diamètre dans les deux  villages pour éviter il est pénuries d’eau et surtout facilité l’accès durant toute les saisons de l’année       



		Bois de chauffage

		Tout la communauté

		Petits commerçants

		

		

		Ce service est disponible seulement pour ceux qui ont de l’argent (il n’est pas disponible pendant la saison pluvieuse)



		Electricité

		Tout la communauté

		Petits commerçants, Ministère de l’Energie



		

		

		Il existe des lampes solaires dans le village de kendié et Le village de Nombo n’en  dispose pas de service d’électricité



		Sécurité (armée et police)

		Tout la communauté

		Ministère de l’Intérieur, Ministère de la Défense

		

		

		Le village de Nombo et kendié ne dispose pas de service de sécurité 



		Sécurité (informations)

		Tout la communauté

		Radios ( FM), Mosquée, multimédias (téléphone) bouche à oreilles

		

		

		-Les informations sont écoutées sur les ondes FM.la mosquée

-La communication se fait par téléphone et de bouche à oreille.



		Services sociaux (cérémonies de mariage, dots, funérailles, etc.)

		Tout la communauté

		Mosquées, Eglises, Etat civil, magasins communautaire, menuisiers, association de jeune, existence des champs collectifs dans  village

		

		

		L'ignorance et l'analphabétisme limitent les fréquentations 



		Réhabilitation de la route (aménagement des pistes rurales)

		Tout la communauté

		ONGs partenaires, services techniques de l’Etat

		

		

		 accès facile dans le  village de Kendié et Nombo   





Légende : 	 Haute importance ou haute accessibilité | 	Importance moyenne ou moyenne disponibilité	| 	Faible importance ou faible disponibilité.





2.9. [bookmark: _Toc68000454]Topo-séquence du terroir 

Au cours de la marche transect, le paysage du terroir a été parcouru et apprécié par l‘ensemble des participants. Il s’agissait d’identifier les ressources du terroir, d’apprécier leur état de dégradation, leur historique et de discuter des actions envisageables.

Les informations collectées durant la marche au travers des principales unités territoriales sont synthétisées dans le tableau suivant :







50



[bookmark: _Toc67484981]Tableau 17: Description des unités territoriales



Ci-dessous la topo-séquence de Kendie-Nombo



[bookmark: _Toc67484986]Figure 3:Topo-séquence de la communauté



	

2.10. [bookmark: _Hlk479925329][bookmark: _Toc68000455]Synthèse des principaux défis et des opportunités dans la commune de Kendie(Terroir de Kendie)

[bookmark: _Toc67484982]Tableau 18:Synthèse des principaux défis et des opportunités à kendie

		Activité

		Défis

		Opportunités



		Elevage 

		· Environnement paisible entre éleveurs et agriculteurs

· Accès facile des troupeaux aux espaces de pâturages 

· Lutte efficace contre les maladies animales

· Disponibilité et accessibilité d’aliment bétail  

· Présence de personnel qualifié pour la prévention et le traitement des maladies aviaires

		· Existence du cheptel 

· Développement de l’embouche 

· Introduction des races améliorées/Insémination artificielle

· Concertation entre agriculteurs et éleveurs (comité de gestion des espaces pastoraux …) 

· Existence des mandataires 

· Existence d’encadrement technique

· Existence de parcs de vaccination 





		Petit commerce

		· Accès au fonds de roulement 

· Augmentation des revenus des petits commerçants  

		· Existence des groupements d’épargne crédit

· Existence d’institution financière 

· Existence de marchés locaux



		Fabrication de boissons locales

		· Augmentation de la production locale

· Meilleure valorisation des produits locaux 

		· Disponibilité de produits locaux  

· Compétence dans la fabrique de jus traditionnel



		Métiers 

		· Qualification et professionnalisation des artisans

		· Technique traditionnelle de filature et de production de pagne 







III. [bookmark: _Toc68000456]PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE

[bookmark: _Toc443263832][bookmark: _Toc68000457][bookmark: _Toc65574827]Section 8. Vision partagée de la communauté, objectifs et priorités  

3.1. [bookmark: _Toc68000458]Vision communautaire 

En séance plénière la vision de la communauté a été partagée et résumé ci-dessous

· S’engager (les vrais acteurs) pour la fin du conflit armé à travers la médiation inter communautaire ; consolidation à travers les mécanismes traditionnels 

· Assurer une sécurité alimentaire et nutritionnelle durable à travers la restauration des sols pour amélioration de la productivité agricole 

· Lutter contre le chômage ;

· Réhabiliter les micro-barrages existants et réaliser de nouveau micro-barrage ;

· Approvisionnement en eau potable à travers la réalisation d’adduction d’eau potable

· Restauration des terres dégradés à travers les activités CES/DRS

· Réalisation des PM équipés  

· Appui et Formation des auxiliaires vaccinateurs

· Création des centres de formation professionnels 

· Creusement et réhabilitation des puits à grand diamètre 

· Formation sur les techniques d’aliments fourragère

· Dotation en plateforme multi fonctionnel  



3.2. [bookmark: _Toc68000459]Identification et priorisation des actions d’appui

Suite à la définition des grandes composantes de la vision, des axes d’actions prioritaires ont été identifiés.

Le tableau ci-dessous détaille les axes d’actions prioritaires, et envisage les actions requises pour chaque grand axe, tels que discuté lors de la PCP de Kendié et Nombo :

[bookmark: _Toc67484983]Tableau 19: Axes d'actions prioritaires

		N°

		Axes d’actions prioritaires 

		Stratégies/ Activités associées 



		1

		Insécurité alimentaire 

		· Restauration des sols amélioration la productivité agricole, adopte des bonnes pratiques agricoles, appui alimentaire, création de banque de céréale.

· 



		2

		Crise sécuritaire 

		· Apaisement de la situation sécuritaire 

· Désarmer tous les brigades d’auto défense,

· Rapprocher les forces de sécurité des populations,

· Intensifier le dialogue inter communautaire (tous les antagonistes)

· Identifier les vrais acteurs



		3

		Amélioration de la production et de la productivité agricole 

		· Réalisation des activités DRS/CES (ordons pierreux, zaï, demi-lune, reboisement, etc.)

· Formation pour la production de compostage

· Diffusion de semences/variétés améliorées adaptées

· Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

· Réalisation de seuils rizicoles 



		4

		Développement du Maraîchage 

		· Réalisation de cônes maraîchers

· Réalisation de nouveaux micros-barrages et réhabilitation

· Réhabilitation de périmètres maraichers (PM) équipés

· Dotation en semences maraîchères 

· Renforcement des capacités techniques pour la vulgarisation et l’adoption des bonnes pratiques de productions  maraîchères  



		5

		Développement de l’élevage 

		· La promotion de l’embouche

· Facilitation d’accès aux aliments bétail



		6

		Eau

		· Réalisation des adductions d’eau sommaire (Robinet sur forage) dans le village

· Réalisation de nouveaux micros-barrages pour le maraichage et l’abreuvement des animaux



		7

		Voie d’accès 

		· Aménagement des pistes rurales pour faciliter l’accès au CSCOM, aux foires et marchés, etc.

· Facilitation d’accès au CPN/CPON

· Appui en moyen de déplacement pour faciliter l’accès au CSCOM



		8

		Santé

		· Adoption des bonnes pratiques nutritionnelles

· Appui des chefs de ménage à la CPN, CPON 



		9

		Création d’emplois pour les jeunes

		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenus :

· le petit commerce, 

· la saponification et les activités d’épargne crédits(MJT),

· menuiseries de bois et métalliques, 

· dépannage radios, téléphone, etc.












[bookmark: _Toc443340793]Section 9. Plan d’action communautaire et appui nécessaire pour la création d’actifs et les interventions complémentaires

3.3. [bookmark: _Toc68000460] Plan d’action 

 

		Activités Prioritaires, création d’actif

		3.4. [bookmark: _Toc68000461]Activités associées

		Niveau de Priorité

		Niveau d’exécution

		Ménage ou groupe ciblé

		Unité de mise en œuvre

		Nbre d’unité de mise en œuvre

		Période de mise en œuvre



		

		

		

		

		

		

		Total

		An 1

		An2

		An 3

		



		Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

		· Choix des variétés

· Organisation des Séances d’Information/sensibilisation par les vulgarisateurs

· Explication des fiches techniques

· Choix de l’approche 

· Organisation des fora sur la fiche technique de la nouvelle variété

· Mise en application de la fiche technique 

		Haut

		Communauté

		Hommes, femmes et jeunes

		Nombre de personne

		60

		20

		20

		20

		Juin à Novembre 2021



		Apaisement de la situation sécuritaire 











		· Identifier les vrais acteurs pour mettre un mécanisme de médiation entre les communautés,

· Consolider la paix à travers les mécanismes traditionnels, 

·   Mettre place un noyau de leaders communautaires locaux (chefs coutumier, homme, femme, jeune, représentant groupe armés, leaders religieux) de médiateur entreprendre des démarches sur la paix et le vivre ensemble,

· Rencontrer les personnes déplacées pour recenser leurs craintes, griefs en vue d’un retour consensuel,

· Recenser et reconstruire les moyens d’existence des personnes déplacés pour accélérer leur retour

· Promouvoir l’esprit de réconciliation et de vivre ensemble

·   Initier des journées d’information et de sensibilisation dans les villages sur la paix, réconciliation et le vivre ensemble,

· Diffuser des messages de paix, de réconciliation et vivre ensemble dans les radios, 

· Recoudre le tissu social entre les villages et les communautés,

· Organiser des théâtres participatifs avec des thèmes en lien avec la paix et la cohésion sociale.

		Haut

		Autorités villageoises et communales

		Hommes et femmes

		Nombre de séance

		36

		12

		12

		12

		Février à Décembre 2021



		CES/DRS/

Réalisation des cordons pierreux/ demi-lune 

		· Identification du site,

· Casse des pierres,

· Acheminement des pierres, décapages

		Haut

		Groupe

		Hommes

		ha

		15

		05

		05 

		05

		Janvier à Mai 2021



		Réalisation  et cordon pierreux

		· Identification du site,

· Casse des pierres,

· Acheminement des pierres, décapages

· 

		Haut

		Groupe

		Hommes

		mètre linéaire 

		30000

		10000

		10000 

		10000

		Janvier à mai 2021



		Production de la fumure organique (compostage)

		· Identification de site,

· Ramassage des débris végétaux et animaux

		Haut

		Groupe 

		Hommes et femmes

		m3

		350

		

150

		

150

		

50

		En toute période de l’année



		 Réalisation de PM équipé avec alimentation solaire

		· Choix du site,

· Discutions autour du foncier,

· Conclusion des actes de cession,

· Disponibilité des mains d’œuvre 



		Haut

		Groupe

		Femmes

		Hectare

		3

		3

		-

		-

		Février à  Mai 2021



		Construction et Réhabilitation des barrages

		· Désensablement dans le lit du barrage, réparation des murs et fondation 

		Haut

		Groupe

		Hommes et femmes

		m3

		250000

		-

		1

		-

		Octobre 2021 à mai 2022 kendié



		Réalisation piste rurale

		· Choix du site 

· Disponibilité de la main d’œuvre 

· Discussion autour du foncier

· Acte de cession 

		Haut 

		communautaire

		Hommes, femmes et jeunes

		km

		2

		-

		1

		

		Janvier à Main 2021



		Lutte contre la malnutrition des FEFA et enfants

		· Sensibilisation sur la valorisation des produits locaux,

· Séances de démonstration culinaire,

· Dépistage de masse

		Haut

		Partenaires,

Services techniques,

Relais communautaire

		Femmes 

		Nombre de séance de sensibilisation et DN

		36

		12

		12

		12

		Février à Décembre



		Dotation et équipement des femmes

		· Dotation en plateforme multifonctionnelle,

· Formation des femmes sur l’usage des foyers améliorés,

· Installation des adductions d’eau

		Haut

		Partenaires et services techniques

		femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Avril



		Réalisation et réhabilitation  des adductions d’eau potable ,puits à grand diamètre 

		· Choix de site

· Faire le système d’adduction d’eau sommaire avec équipement 

· Mise en place d’un comité de gestion d’eau

		Haut

		communauté

		Hommes et femmes

		Nombre d’audition d’eau

		3

		1

		1

		1

		Mars à Mai



		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenus 

		· Organisation des séances pour l’identification AGR

· Elaboration des modules 

· Cibler les bénéficiaires

· Formation et équipement des bénéficiaires de la formation

· Formation en menuiserie métallique et en bois, en tailleur (coupe et couture), 

· Formation en maçonnerie, en collage de moto, 

· Faire de l’embouche, tricotage

		Haut 

		Les jeunes

		jeunes

		Nombre de bénéficiaire

		180

		60

		60

		60

		



		Facilitation d’accès aux aliments bétail

		· Sélection des producteurs de foin

· Choix des modules

· Formation des producteurs de foin 

· Application de la formation

· Subvention des aliments bétail

· Mise en relation avec les IMF   

		Haut 

		communauté

		Femmes et jeunes

		Nombre de bénéficier 

		240

		80

		80

		80

		Toutes période de l’année



		Appui formation des auxiliaires vaccinateurs 

		· Choix des bénéficiaires 

· Dotation des équipements de produit vétérinaire  

		haut

		communauté

		Hommes et jeunes

		Nombre de formation 

		6

		2

		2

		2

		Mai à juin









3.4. [bookmark: _Toc436028016][bookmark: _Toc437457554][bookmark: _Toc68000462]Ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires :

Compte tenu de la réponse multidimensionnelle du projet « paquet intégré des activités pour le renforcement de la résilience communautaire », le ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires étaient participatif et inclusif car des assemblées générales ont été tenues en amont, des comités villageois de ciblage ont été mis en place par la communauté pour l’identification des sites FFA

3.4.1. [bookmark: _Toc437457555][bookmark: _Toc68000463]Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques :

		Interventions prioritaires

		Risque les plus importants

		Mesures pour prévenir ou réduire ces risques



		

1.  Organisation des séances de CCSC et des visites à domicile pour améliorer les systèmes de santé des FEFA à travers la fréquentation des centres de santé



		Le regroupement des femmes enceintes/allaitantes peut augmenter les risques de contamination de la Maladie Coronavirus

		 Le respect des mesures barrières, éviter les regroupements en limitant le nombre des participantes et le port obligatoire des masque à fin de  Prévenir et réduire les risques de contamination, 



		2. Amélioration de la production et la productivité à travers les activités de CES/DRS





		Eviter d’impliquer des Femmes enceintes et des mineures dans les activités de CES-DRS, compte tenu de leurs vulnérabilités 

		Pour réduire le risque,  confier les travaux moins pénibles comme l’apport d’eau potable et des Fumiers 







		3. Amélioration des besoins nutritionnels des Elèves en multipliant des jardins scolaires et des séances éducatives au niveau des Ecoles à Cantines 





		Préparation des repas scolaires souvent dans des conditions non hygiéniques peut engendrer les maladies diarrhéiques  

		Formation les cantinières sur les pratiques d’hygiène et assainissement  à fin de réduire les risques  liés à la maladie diarrhéique



		4. Facilité l’accès aux services sociaux de base en construisant et réhabilitant les pistes Rurales





		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité 

		Eviter d’impliquer les FEFA, les personnes âgées, des handicaps physiques et mentaux, en leur donnant de l’assistance inconditionnelle



		5. Augmentation des productions agricoles et maraîchère en réalisant des ouvrages de retenue d’eau (barrages, puisards, des marres, des PM



		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité

		 Pour réduire les risques, confier des activités de production de compost, et de transport de matériaux tels que (sable, gravier, de l’eau de boisson)





3.4.2. [bookmark: _Toc436028018][bookmark: _Toc437457556][bookmark: _Toc68000464]Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :

		Institutions (à base communautaire ou extérieure)



		Rôle(s) potentiel(s)

		Mobilisé ?



		

		

		Oui

		Pas encore



		Les services techniques de la Santé (CSREF, CSCOM, Agent Relais Communautaire, ASC)



		Répartition de Quotas de la liste de FEFA et des enfants de moins de 5 ans

Ciblage 

Suivi

		

		Pas encore



		Le Secteur de l’Agriculture



		Identification et discussion des types d’activités de CES-DRS, encadrement techniques sur les bonnes pratiques agricoles 

Suivi

		

		Pas Encore



		Le Centre d’animation Pédagogique



		Recenser toutes les Ecoles à cantines scolaires soutenu par le PAM et ses partenaires

Identification des sites pour le jardin scolaire

Renforcement de capacité des Membres de CGS

Suivi



		

		Pas encore



		Le service Local Génie Rural



		Etudes techniques et de faisabilité 

Discussion des types d’ouvrage appropriés 

Renforcement de capacité technique

Suivi contrôle

		Oui

		



		5. Service de la Santé Animale



		Identification des espèces locales disponible

Renforcement de capacité des auxiliaires  locaux 

suivi



		

		Pas encore



		6. Service de la production et Industrie Animale



		Identification des types de bétails disponible

Renforcer les capacités des Agro-Eleveur sur la technique d’embouche, D’Elevage intensif et semi-Intensif

Subvention des intrants d’Elevage

Suivi



		

		Pas encore





3.4.3. [bookmark: _Toc68000465] Gestion et Entretien des Actifs crées et Réhabilité :

 Les comités de développement communautaire étant une institution locale constituée des comités de gestion des Actifs qui est préalablement mis en place par la communauté elle-même pour une meilleure gestion et de l’entretien  dans l’utilisation des actifs

3.4.4. [bookmark: _Toc67999440][bookmark: _Toc68000466]Les Types d’AGR sollicités par la communauté de Kendié et Nombo





		

VILLAGES

		Les types d’AGR



		

		Embouches des petits ruminants 

		Périmètre Maraicher équipe 

		Saponification et teinture 

		Menuiserie en bois et métallique 

		Petit commerce 

		Plateforme multifonctionnelle

		GMJT



		Doucombo 

		3

		2

		7

		6

		4

		1

		5



		Nombo

		2

		

		

		5

		3

		1

		4





3.4.5. 

IV. [bookmark: _Toc68000467]PROCHAINES ETAPES ET POINTS DE SUIVI

Les prochaines étapes discutées lors de la PCP de kendie sont synthétisées ci-dessous :

1. Compléter la documentation des discussions de planification.

2. Restitution aux autres membres de la communauté

3. Ajustement du plan communautaire de Kendie sur base des idées et des retours des autres membres du village de kendie.

4. Finalisation du plan d’action communautaire sur base des idées reçues lors de la restitution. 

5. Mettre en œuvre progressivement le plan d’action communautaire.

V. [bookmark: _Toc68000468]Synergie d’action entre les ONG Partenaires 

Du 11 au 13 février 2021 l’ONG YAGTU, GAAS-MALI, GRAT en collaboration avec le PAM, OIM, FAO a organisé un atelier de planification communautaire participative dans le terroir Kendié et Nombo commune de Kendié dans le cercle de Bandiagara, région de Bandiagara. Cette activité entre dans le cadre de la mise en œuvre du projet conjoint « Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au centre du Mali » a été initié à travers le financement du fonds de Consolidation pour la paix (PBF) qui regroupe 3 Agences à savoir : PAM, OIM, FAO.

Pour la  mise en œuvre du projet Paix et reconciliation et éviter le chevauchement (duplication) sur le terrain les ONG partenaire ont initié des rencontres périodiques d’échange d’information et de partage de vision. Ces rencontres permettront de renforcer la communication entre les partenaires de mise en œuvre  du projet PBF  et consolider les efforts en vue de renforcement de la synergie d’action.

Egalement les services techniques déconcentrés en fonction de leurs domaines de compétences seront impliquer dans le tous les processus de mise des activités du projet.  




[bookmark: _Toc68000469]ANNEXES

[bookmark: _Toc68000470]Annexe I : Liste des représentants des institutions externes à la PCP de Kendie

		N°

		Nom et Prénom

		Organisation

		Fonction



		01

		Thomas Poudiougo

		Service de l’Agriculture de Bandiagara

		Représentant du chef secteur



		02

		Boureima Ouologuem

		SLGR de Bandiagara

		Représentant Chef service



		03

		Dr Fousseini Konaré

		CSRéf de Bandiagara

		Représentant Médecin chef



		04

		Malick Guindo

		Santé Animale de Bandiagara

		Chef service



		05

		Mamady Haïdara

		SLPIA de Bandiagara

		Chef service



		06

		Thomas Diarra

		Eaux et Forêt de Bandiagara

		Représentant Chef service



		07

		Ibrahima Kodio

		SLDSES de Bandiagara

		Représentant du chef service



		08

		Habibou Yalcoué

		Mairie de Kendié 

		Maire de 2ième Adjoint



		09

		Moussa  Tembiné

		Mairie de kendié 

		3ier Adjoint Mairie de kendié 



		10

		Abdoulaye Kodio 

		CSCOM de kendié

		PO/DTC	



		11

		Oumar Youssouf Yanogué

		ONG GRAT

		AMC



		12

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		Coordinateur 



		13

		Souleymane Dembélé 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		14

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		ADC 



		15

		Alimata Famanta 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		16

		Hamsatou Ongoiba 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		17

		Gnizin Traoré

		Directeur d’école kendié 

		Education 



		18

		Nouhoum Keita

		ONG GAAS-Mali

		ADC



		19

		Oumar Coulibaly 

		ONG GAAS-Mali

		ADC



		20

		Hamidou Tapily 

		ONG GAAS-Mali

		Superviseur 



		21

		Souleymane Traoré

		ONG GAAS-Mali

		ADC



		22

		Soumaila Nantoumé 

		ONG GAAS-Mali

		ADC



		23

		Mamoudou Guindo 

		ONG GAAS-Mali 

		ADC



		24

		Korka  Seyba 

		suppléant

		Cscom kendié 



		25

		Boureima Ongoiba 

		CAP 

		Représentant le DCAP Bandiagara












[bookmark: _Toc68000471]Annexe II : Agenda de la PCP de Kendie

Jeudi 11 Février 2021 

· Ouverture de l’atelier.

· Introduction de l’approche PCP.

· Identification des problèmes et exposition aux chocs.

· Réalisation de la cartographie communautaire (début).

· Présentation du format annoté

· Aspects organisationnels pour la visite de la communauté

· Fiches de formateur (Aide-mémoire)

Vendredi 12 Février 2021

· Réalisation de la cartographie communautaire (fin).

· Discussions sur les groupes de vulnérabilité, et les évolutions récentes en matière de vulnérabilité.

· Discussions sur les moyens d’existence et la saisonnalité.

Samedi 13 Février 2021

· Analyse des institutions et des services à kendié et Nombo.

· Réalisation d’une toposéquence au sein du terroir villageois de kendié.

· Discussions sur les moyens d’existence, la saisonnalité, les institutions et services à kendié et Nombo.

· Synthèse des principaux défis et opportunités à Kendié et Nombo.

Dimanche 14 septembre 2021

· Définition de la vision communautaire pour Kendié et des grands axes d’action.

· Identification des priorités (au travers d’un vote communautaire).

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (début).

Lundi 15 Février 2021 

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (fin).

· Description des risques liés à certaines activités et des modalités de mise en œuvre.

· Discussions de suivi pour la planification et prochaines étapes.

· Clôture de l’atelier de Kendie et Nombo par les services techniques et les ONG partenaires





		Formations

		Nb de jours 

		Participants potentiels et institutions

		Nb indicatifs de participants

		Période indicative



		1. Formation sur l’ANJE et les bonnes pratiques d’hygiène et d’assainissement



		6-7

		

Les agents relais communautaire, les GSAN, les centres de santé et les partenaires de mise en œuvre

		15-24

		Mars ou Mai



		2. Formation sur les bonnes agricoles et maraichère et la production du compost



		3-4

		Les petits producteurs/ productrices

Le secteur d’agriculture et des partenaires de mise en œuvre

		15-20

		Octobre ou Juin



		3. Formation des cantinières, des membres de CGS et les Parents d’Elève sur l’importance des jardins scolaires



		3-4

		Les membres des CGS, les autorités communales, les Directeurs des Ecoles, le CAP et les parents d’Elèves et les ONG de mise en Œuvre

		10-15 

		Octobre ou Novembre



		4. Renforcement de capacité sur les normes et spécification technique sur les Ouvrages de retenue 



		3-6

		Les leaders communautaires, les participants aux activités 3A, les services techniques et les ONGs d’exécution

		20-27

		Novembre ou Février



		5. Formation sur les AGR



		7-10

		Les groupements et Sociétés coopératives, les services techniques et ONG partenaires

		10-15

		Septembre ou Novembre
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		Activités 3A et interventions complémentaires

		Cibles indicatives

		Intrants 

		Contributions



		

		

		Travail

		Matériel & équipement

		Autres ressources

		Communauté

		Autorités locales

		Autres acteurs



		Activités 3A

		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash ou vivres

		NFI de création d’actifs

		N/A

		Bras valide pour la mise en œuvre

		Les leaders communautaires, les autorités communales

		Les services techniques et les partenaires évoluant dans la Zone



		2. Assistance aux FEFA et Enfants de moins de 2 ans 



		Femmes/Allaitantes, Enfants de 6-23 mois

		Suppléments nutritionnels ou cash for nutrition

		MUAC et des kits de démonstration nutritionnelle

		N/A

		FEFA et Enfants

		La Mairie, les leaders communautaires

		Les services techniques de la santé et les ONG



		3. L’appui aux petits producteurs et producteurs



		Femmes/hommes appartenant aux groupements

		Appui en intrants, renforcement de capacité sur les BPA et des Unités de transformation des produits locaux

		 Appui en intrants et Equipements 

		N/A

		Groupements ou Sociétés Coopératives

		Groupements des hommes et femmes

Les leaders communautaires

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		4. Cantines Scolaires



		Enfants de 7 à 12 ans des 1 er cycle fondamental

		Vivres ou cash

		Appui en Semence

		N/A

		CGS et les autorités scolaires

		Les autorités communales, les CGS et les Directeurs

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		5. Assistance aux ménages 



		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash Ou vivres

		N/A

		N/A



		Hommes et femmes des ménages pauvres

		Les leaders communautaires et autorités communaule

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 
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		         I

		INTRODUCTION 







Dans le cadre de la mise en œuvre du projet PBF, AMASSA Afrique Verte a organisé un atelier de planification communautaire participative à Kory   du 07 au 09 Février 2021

Le présent atelier avait comme :

Objectif global : Faire un diagnostic participatif des contraintes des communautés de Kokry Bozo, Kokry   Camp, Kankan courra et Sirakorola afin de proposer des solutions permettant de consolider la paix et la cohésion sociale.

Objectifs spécifiques :

· Composer l’équipe de planification communautaire

· Comprendre les moyens d’existence

· Comprendre le terroir

· Identifier des priorités et développer le Plan d’action communautaire

Participants : Ont participé à cet atelier, des communautés des quatre villages cibles du projet, les représentants des services techniques, un représentant de la mairie de Kory, le Sous-préfet de Kolongotomo et une équipe AMASSA avec un effectif total de 30 personnes dont 4 femmes et dont la composition est indiquée dans le tableau ci-après :



		Structures /Communautés

		Nombre Participants



		

		Homme

		Femme

		Total



		Communautés

		12

		2

		14



		Services Techniques

		8

		1

		9



		Elu

		1

		0

		1



		AMASSA

		5

		01

		6



		Total

		26

		04

		30











METHODOLOGIE : La méthodologie participative a prévalu tout au long de cet atelier

Les communautés, hommes, femmes, jeunes, ont bien exprimé leurs contraintes, et solutions alternatives tout en les priorisant sans aucune pression. Les services techniques et l’équipe technique ont été des facilitateurs

Les travaux se sont déroulés en suivant la progression des composantes du format annoté. 

 

 

 













PARTIE I – COMPOSION DE L’EQUIPE DE PLANIFICATION COMMUNAUTAIRE  

 

II. COMPOSITION DE L’EQUIPE PCP  

 

2.1 Profilage 

Il a été réalisé en deux phases :  

Un brainstorming a permis de retenir quatre principales catégories de Moyens d’existence à savoir les Agriculteurs, les Eleveurs, les Pécheurs et les Artisanats

Les groupes de vulnérabilités ont été déterminés   en fonctions des critères spécifiques à chaque catégorie de moyens d’existence avec la participation combinée des communautés et des services techniques

Le résultat obtenu est détaillé dans le tableau ci-dessous









 Rapport formations des formateurs sur la PCP organis2e par le PAM et WVI à Diarrabougou du 24 au 28 Septembre 2018  1
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		                                            Groupes

Critères (*)

		Groupe A = Nantis………

Ratio : 10%

		Groupe B = Moins Nantis………

Ratio : 30%

		Groupe C =Pauvres

Ratio : 40%

		Groupe D =Très Pauvres

Ratio : 20%



		Sécurité alimentaire

		

		

		

		



		Critère 1 : Agriculteur

		Super= 5ha et plus 

 Suffisance d’Equipement agricole







		Insuffisance d’équipement agricole et moyen financiers

Superficie : 3Ha et moins



		Superficie 01 ha et moins

Manque d’équipement et intrants agricoles

		Pas de Superficie agricole



		Critère 2 : Eleveur

		

50 Têtes et plus





		

10 Tête et plus

		

01 à 02 bœufs

		

Pas d’animaux



		Critère 3 : Pécheur

		· Pirogue motorisée avec engins de pêches









		Pirogue simple et petit engins

		Insuffisance des matériels

		Pas des matériels



		Critère 4 : Commerçant

		Fonds de Commerce :

500 000 FCFA et plus





		Fonds de commerce : entre 250 000 et 500 000 FCFA

		Fonds de commerce :

250 0000 FCFA et moins

		Pas de fonds de commerce



		Critère 5 : Artisans 

		

Atelier et équipements adéquats





		R AS

		RAS

		RAS



		

		

		

		

		



		Principaux problèmes et chocs auxquels chaque catégorie est confrontée ?

		Insécurité et divagation des animaux

-Chocs climatique

-Nom remboursement des dettes









		Insécurité et divagation des animaux

-Chocs climatiques

-Nom remboursement des dettes



		Absence des stratégies d’accès aux intrants 

		Faible niveau d’assistance des vulnérables

































                                                        Diagramme du profil de vulnérabilité

 

 	    

2.2 L’équipe de Planification du PCP

 Un entretien individuel a été effectué avec chaque participant(e) des quatre villages cibles du projet dans la commune, ce qui a permis de connaitre les moyens d’existence de tout un chacun : Le tableau ci-dessous nous fait ressortir le résultat obtenu par individu 





		N° 

		Prénoms 

		Hommes/femmes 

		Groupe (moyens d’existence, socio-économique) 

		Nom du village 



		1 

		Mamadou    Kissa

		Homme

		Pécheur

		Zirakoro



		2 

		Bah       Karabenta

		Homme

		Pécheur

		Kankan Coura



		3 

		Kaidia     Bengaly

		Femme

		Agricultrice

		Kankan Coura



		4 

		Amadou Daou

		Homme

		Agriculteur

		Kankan Coura



		5 

		Sidiki   Tangara

		Jeune

		Agriculteur

		Kokry Camp



		6 

		Antoinne Sogoba

		Homme

		Agriculteur

		Zirakoro



		7 

		Ousmane Worofana

		Homme

		Agriculteur

		Kokry Bozo



		8 

		Sidiki Kaboré

		Homme

		Agricultrice

		Kokry Camp



		9 

		Salah   Fofana

		Homme

		Enseignant

		Zirakoro



		10 

		Alpha Diallo

		Homme

		Artisan

		Kokry Bozo



		11 

		Baba Worofa

		Homme

		Pêcheur

		 Kokry Bozo



		12 

		Kadidia Diallo

		Femme

		Commerçante

		Kokry Camp



		13 

		Seydou Diallo

		Homme

		Eleveur

		Kokry Camp





 

 

 

 

 

PARTIE II – COMPRENDRE LES MOYENS D’EXISTENCE 

Afin de gagner du temps, les services techniques présents ont été mis à profit pour mieux renseigner cette partie.

III Information et données de base sur la communauté

3.1 Localisation du village ou du groupe de villages :

Province : Macina

Commune : Kokry

Département : Ségou

Nom des villages :	

(a)  Kankan coura

(b) Kokry Camp

(c)  Kokry Bozo

(d) Zirakoro

Coordonnées GPS et points de référence de Kokry Camps : ?????

3. 2 Données démographiques :

		Nom du village

		Nombre de ménages

		Nombre d’habitants

		Taille moyenne des ménages



		(a) Kankan coura

		143

		1946

		13



		(b) Kokry Camp

		270

		2707

		10



		       (c)Kokry Bozo

		700

		4139

		06



		(c) Zirakoro

		350

		2460

		07



		Total

		1 463

		11 252

		08









3.3 Situation alimentaire et nutritionnelle générale 

·  La sécurité alimentaire est garantie pendant les 12 mois de l’année.

· La Situation nutritionnelle est instable (Personnes âgées, Enfants)

3.4 Occupation des terres :

		Nom du village

		Superficie totale estimée (ha)

		Estimation des terres cultivées en agriculture pluviale (ha)

		Estimations des terres cultivées en agriculture irriguée (ha)



		(a) Kankan coura

		341,19

		RAS

		341,19 Ha



		(b) Kokry Camp

		231 ,45

		RAS

		231 ,45



		(c) Kokry Bozo

		427

		RAS

		427 



		(d)Zirakoro

		656 ,53

		RAS

		656 ,53 Ha



		Total

		1656,17

		

		1656,17





3.5 Informations sur le climat et les variables agroécologiques, hydrologiques et environnementales :

 Le climat est caractérisé ces dernières années par de   fortes pluviométrie (changement climatique) influençant le changement agricole, l’agriculture est victime de mauvaises pratiques anthropique et de l’utilisation abusive des intrants (engrais et pesticides chimiques)

L’ensablement du lit du fleuve est un phénomène qui prend de l’ampleur

3.6 Les principaux marchés ou filières d’écoulement des productions :

Ce sont les marchés de

· Kokry Camp (Foire)

· Macina

· Bolibana

· Monimpebougou

· Kouna

· Bamako

· Ségou et Mopti

















 

IV Identification des problèmes et exposition aux chocs

4.1 Identification des problèmes et classement



		Problèmes rapportés par les femmes

		Problèmes rapportés par les hommes 

		Problèmes rapportés par les jeunes



		1. Insuffisance notoire de l’eau potable

		1. Insuffisance des terres cultivables 

		1. Insécurité





		2Faible accès à l terre et divagation des animaux

		2. Insuffisance de l’eau potable



		2. Taux de chômage élevé





		3. Problèmes d’écoulement et de conservation des produits maraichers

		3. Foyer de tension lié à la divagation des animaux



		3. Manque de formation professionnelle





		4. Manque de Moulin pour les femmes

		4. Foyer de tension entre agriculteurs et pêcheurs

		4. Insuffisances des parcs de vaccination



		5. Absence d’unité de transformation des produits maraichers

		5. Insuffisances de la convention existante

		5. Ensablement du lit du fleuve
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		Année

		Nom local

		Chocs et conséquences majeures



		Exemple : 2005

		Agama

		Grande sécheresse, ayant conduit à la faim, un pic de maladies et des disputes intensifiées avec les éleveurs



		2000-2005

		Eviction des paysans

		Famine et malnutrition dans la localité concernée



		2005-2010

		RAS

		RAS



		2010-2015

		RAS

		RAS



		2015-2020

		-Inondation

-L’insécurité

-Covid 19

		 Perte de la production agricole et d’habitats

Perte d’animaux, enlèvements d’hommes et de bétail

Ralentissement des activités économiques







4.3 Système d’alerte précoce 

		Chocs

		Systèmes d’alerte ou prévisions saisonnières, et communication de l’information



		1.  Inondation

		Information Office du Niger : Conseil et appui technique





		2.  Invasion acridienne, maladies 

		Système d’alerte précoce dont les comptes rendus sont restitués
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		Stratégie de réponse

		Pour faire face à…

		Effets à court-/long-terme dans la communauté ?



		Ex. vente intensifiée de charbon

		Sécheresses

		Effets négatifs (dégradation environnementale)



		1. Négociation, adaptation et plaidoyer

		Eviction des paysans

		Effet négatif (perte de production)





		2. Remplissage des sacs avec du sable pour atténuation   et pompage de l’eau

		

Inondations

		Effet négatifs (Perte de production et d’habitats)





		3. Sensibilisation des populations pour collaborer avec les autorités compétentes

		

Insécurité

		Effets négatifs (Ralentissement des activités économiques, création de milice, braquage à main armée, enlèvement de bétail)



		4. Respect des mesures barrières



		COVID

		Effets négatifs (Ralentissement des activités économiques)























 











   

V La saisonnalité et les moyens d’existence



5 .1 Principaux moyens d’existence :

Chaque catégorie a eu à prioriser ses moyens d’existence dans un ordre décroissant

Le tableau ci-dessous donne le résultat obtenu :  

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1. Maraichage

		1. Riziculture 

		1. Embouche 



		2. Main d’œuvre dans les champs

		2. Elevage

		2. Riziculture



		3. Riziculture 

		3. Commerce

		3. Commerce



		4. Commerce 

		4. Pêche

		4. Artisanat



		5. Artisanat

		5. Artisanat

		5. Exode rural









5.2 La saisonnalité :



Un Brainstorming avec les communautés a permis de caractériser les cycles et les fluctuations saisonniers dont la situation est présentée dans le tableau ci-dessous :

























		Cycles et fluctuations saisonnières

		Indicateur

		Janv

		Fév

		Mar

		Avr

		Mai

		Juin

		Juil

		Août

		Sep

		Oct

		Nov

		Dec



		Saisons 

		Maraichage, Riziculture

		xx

		xx

		xx

		xx

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x



		Chocs climatiques 

		Inondation

		

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		

		

		



		Tensions ou conflits

		Divagation des animaux 

		

		

		

		x

		x

		xx

		xx

		x

		

		

		

		



		Autres chocs

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Production agricole 



		Maraichage /Riziculture

		xx

		xx

		xx

		x

		

		x

		x

		

		

		x

		x

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Production animale (p.ex. périodes les plus difficiles, transhumance, etc.)



		Transhumance

		xx

		

		

		

		

		x

		x

		

		

		

		xx

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Autres sources de revenus 

		Exode rural 

		x

		x

		x

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Crédit (prêts, remboursements)

		Prêt production

		x

		X

		x

		x

		x

		x

		

		

		

		

		

		



		Accès à la nourriture

		Manque de nourriture (ménage)

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		

		

		



		

		Manque de nourriture (enfants)

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		

		

		



		Principales maladies humaines ou épidémies



		Fièvre Typhoïde

		

		

		x

		x

		

		x

		xx

		xx

		xx

		xx

		x

		



		

		Paludisme

		

		

		x

		x

		

		x

		xx

		xx

		xx

		xx

		x

		



		

		Autre : Bilharziose 

		x

		X

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x

		x



		Malnutrition

		Aigüe

		

		

		

		

		

		

		

		x

		

		

		

		



		

		Modérée

		

		

		

		

		x

		x

		

		xx

		xx

		x

		x

		x



		Pic de travail

		Femmes

		xx

		Xx

		xx

		

		x

		x

		x

		

		

		

		xx

		xx



		

		Hommes

		x

		X

		x

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx

		xx



		Mois les plus difficiles

		Femmes

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		

		

		



		

		Hommes

		

		

		

		

		

		

		x

		x

		x

		

		

		
















5.3 Principaux moyens d’existence :

Chaque catégorie sociale a eu à se concerter pour renseigner le tableau ci-dessous établi à cet effet :

:

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1. Maraichage

		1. Riziculture 

		1. Embouche 



		2. Main d’œuvre dans les champs

		2. Elevage

		2. Riziculture



		3. Riziculture 

		3. Commerce

		3. Commerce



		4. Commerce 

		4. Pêche

		4. Artisanat



		5. Artisanat

		5. Artisanat

		5. Exode rural
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· La taille des terres détenues et cultivées par ménage ;

La taille des terres par ménage en riziculture est de 0,50 Ha à 1 Ha.

En culture maraichère, elle est de 0,10 à 0,20 Ha.

· La présence et la taille des terres irriguées, 



En ce qui concerne l’aménagement et le réaménagement des terres, cette activité est effectuée par l’Office du Niger.

· Les produits d’agriculture le plus fréquemment cultivés, leurs rendements et les habitudes de consommation dans la communauté 

Le riz est la spéculation la plus fréquemment cultivée dans les quatre villages cibles du projet, son rendement en Paddy est de 5 tonnes/ha, il est consommé sous diverses formes : Riz avec sauces, to, Couscous, et Bouillie.

· Les productions maraîchères au sein de la communauté, ainsi que les habitudes de consommation (pour les groupes sensibles : femmes enceintes et allaitantes, enfants) et les revenus engendrés ;



		Produits maraichers

		Habitude de consommation pour femmes enceintes et allaitantes

		Habitude de consommation

Pour enfants

		Revenus engendrés



		Oignon

		Consommé cru 

		Consommé cuit

		



		Concombre

		Consommé cru 

		Consommé cru

		



		Betterave

		Consommé cuit

		Consommé cuit

		



		Aubergine locale

		Consommé cru et cuit

		Consommé cru et cuit

		



		Laitue

		Consommé frais 

		Consommé frais

		





















· Les contraintes principales vis-à-vis des productions agricoles, maraîchères 



		Domaines contraintes

		Contraintes



		Intrants

		Faible accès aux intrants 



		Irrigation

		Changement climatique et manque d’entretien du système d’arrosage



		Matériels et Equipements 

		Absence de stratégies de mécanisation agricole
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Initier des discussions sur la production animale et le petit élevage avec les groupes de femmes, de jeunes et d’hommes, ou en plénière avec l’équipe de planification communautaire. Les sujets abordés peuvent inclure – mais ne sont pas limités à :

· Les principaux types d’élevage :

Ce sont : l’élevage de prestige et l’embouche



·  Les produits dérivés de l’élevage (lait, œufs, viandes etc.) et les habitudes de consommation (pour les groupes sensibles : femmes enceintes et allaitantes, enfants…) et les revenus engendrés ;



		Produits dérivés 

de l’élevage

		Habitude de consommation pour femmes enceintes et allaitantes

		Habitude de consommation

Pour enfants

		Revenus engendrés



		Lait

		Frais, caillée

		Lait frais

		



		Viande 

		Cuit et grillee

		Cuit et grillee

		



		Œufs

		Omelettes, œuf cuit 

		Omelettes, œuf cuit 

		



		Peau

		

		

		



		

		

		

		







· Les principales sources d'eau et de fourrage pour le bétail (disponibilités, manque, qualité, etc.) 

Les sources d’eau pour le bétail sont les fleuves, les canaux d’irrigation et les puits

Les sources de fourrage sont les espèces épineuses appétées, les résidus de récolte

· Les modèles de mouvements des animaux et la présence possible de rapports tendus ou de conflits : Les modèles existants sont les transhumances souvent sources de tensions entre agriculteurs et éleveurs si elles se déroulement en Novembre, la période convenue étant le mois de Janvier

· L’assistance vétérinaire : Elle existe bien et belle dans la zone, le vétérinaire qui s’occupe de la contrée réside à Macina 

· Les contraintes principales pour l’élevage et les productions animales (accès à l’eau, au fourrage, conflits, manque de marché etc.)

· L’élevage dans la zone est confronté à certains nombre de problèmes qui sont :

· L’insuffisance des parcs de vaccination

· La faible adhésion des éleveurs aux principes de vaccinations

· L’occupation illégale des jus d’élevage source de conflits

· L’absence de points d’abreuvement

· L’insuffisance chronique des pâturages 

5.7 Autres sources de revenus et systèmes de financement/crédit :

Initier des discussions sur les autres sources de revenus et les systèmes de financement/crédit avec les groupes de femmes, de jeunes et d’hommes ou en plénière avec l’équipe de planification communautaire. Les sujets abordés peuvent inclure – mais ne sont pas limités à :

· Les produits de la pêche ou de la pisciculture, les habitudes de consommation (pour les groupes sensibles : femmes enceintes et allaitantes, enfants…) et les revenus engendrés ;

·  Les produits de cueillettes – ex fruits, baies, plantes médicinales, bois de chauffe ou de construction etc. (où, quand et qui ?

· Les principales opportunités d'occasionnels dans ou à proximité du village ou du groupe de villages (où, quand et qui ?) et le taux journalier ?

· Les migrants économiques dans la communauté ? Si oui, qui migre généralement ? Pour combien de temps, et où ? Quel type de travail effectuent-ils ? Est-ce que l’envoi de fonds des migrants est une importante source de revenus dans la communauté ?

Les jeunes hommes victimes du sous-emploi migrent plus surtout vers les sites d’orpaillage de 5 à 12 mois mais leur envoie d’argent ne constitue pas une source de revenus importante pour la communauté.



· Les opportunités d’accès au crédit : L’existence de l’IMF Nièssiguisso à Kokry est une opportunité d’accès au crédit 

· Les principales contraintes liées aux autres sources de revenus mentionnées ici (= différentes de l'agriculture ou l'élevage) ? Par exemple, des contraintes liées à des compétences, l’accès aux marchés, etc. : Il s’agit à ce niveau du faible niveau de formation et d’organisation des communautés pour une meilleure professionnalisation face au développement des initiatives économiques locales et de compétences liées à la conduite des activités économiquement viables.

[bookmark: _Toc436027993][bookmark: _Toc437457532]5.8 Accès à l’eau et assainissement :

Initier des discussions sur l’accès à l’eau et à l’assainissement avec en groupes/ en plénière avec l’équipe de planification communautaire. Les sujets abordés peuvent inclure – mais ne sont pas limités à : 

· Les principales sources d'eau pour les usages domestiques, les animaux :

Ce sont le fleuve, les puits,

· La disponibilité d’eau au cours de l’année : C’est l’eau potable qui est insuffisante :

· Les personnes en charge de la corvée d'eau : Ce sont les femmes 

· La durée de la tâche fastidieuse Combien de temps est consacré par jour pour aller chercher de l'eau, pour une famille moyenne ? Fournir une valeur moyenne ou une plage de valeurs, par exemple selon les différentes saisons.

· Les options de réduction du temps consacré à aller chercher l'eau :

· Les maladies liées à l'eau, le paludisme ou d’autres maladies :

Le paludisme, la fièvre typhoïde, la bilharziose et les maladies diarrhéiques sont fréquentes dans la zone

 Transmises par les moustiques sont-elles fréquentes dans le village ou le groupe de village ? Si oui, lesquelles ? À quelle période de l’année sont-elles plus fréquentes ? Est-ce que les gens de la communauté savent comment éviter ces maladies 

[bookmark: _Toc436027994][bookmark: _Toc437457533]5.9. Sources d’énergie :

Initier des discussions sur les sources d’énergie en groupes/ en plénière avec l’équipe de planification communautaire. Les sujets abordés peuvent inclure – mais ne sont pas limités à : 

· Les principaux combustibles de cuisson utilisés par les ménages dans la communauté : le bois de chauffe, le charbon, les bouses de vache

· Les personnes en charge de la collecte des combustibles de cuisson dans le ménage : les femmes, les hommes ;

· Est-ce une tâche fastidieuse ? Combien de temps est consacré par jour pour recueillir le carburant de cuisson ? Fournir une valeur moyenne ou une plage de valeurs, par exemple selon les différentes saisons. 

· Les options pour réduire le temps consacré à recueillir le carburant de cuisson dans la communauté :

[bookmark: _Toc437457534] La disponibilité des combustibles de cuisson dans ou autour de la communauté aujourd'hui comparativement à il y a 10 ans : 

5 .10 Répartition du travail :

		Tâches domestiques usuelles et activités productives 

		Responsabilités (*)



		

		Filles

		Femmes

		Garçons

		Hommes



		1. Prise de décision sur les dépenses des ménages

		

		

		

		X



		2. Prendre les décisions sur les sources de revenus du ménage

		

		

		

		X



		3. Collecte d’eau potable et pour les usages domestiques

		

		X

		

		



		4. Collecte du bois de chauffe

		

		X

		

		



		5. Préparation des champs

		X

		X

		X

		X



		6. Ensemencement des champs

		X

		X

		X

		X



		7. Entretien des champs

		X

		X

		X

		X



		8. Récoltes

		X

		X

		X

		X



		9. Maraichage

		X

		X

		X

		X



		8. Accompagnement des animaux pour le pâturage

		

		

		X

		



		9. Transhumance

		

		

		X

		X



		10. Fabrication du charbon de bois

		

		

		

		X



		11. Engagement pour des travaux champêtres

		

		

		X

		



		12. Exode économique

		X

		

		X

		



		13. … 

		

		

		

		



		14. … 

		

		

		

		



		15. …

		

		

		

		

















 VI Institutions à base communautaire et extérieures

6.1 Institutions à base communautaire et parties prenantes 

		Institutions communautaires (*)

		Localités

		Pourquoi sont-elles importantes ? voir en bas les éléments de réponses



		Niètaa 

		Kankan coura

		Maraîchage



		Jigitugu

		Kankan coura

		Maraîchage



		Benkadi 

		Kankan coura

		Maraîchage



		Benkadi 

		Kankan coura

		Maraîchage



		Niètaa 

		Kankan coura

		Maraîchage



		Lagnini

		Kankan coura

		Pêche



		Benkad 3i 

		Kankan coura

		Agriculture/Maraîchage



		Gandakoye

		Kokry Bozo

		Agriculture/ Pêche/vente de céréales



		Yèrèdèmè

		Kokry Bozo

		Pêche



		Jigiya

		Kokry Bozo

		Maraîchage/Riziculture/commerce de poissons/



		Benkadi 1

		Kokry Bozo

		Maraîchage/Riziculture/commerce de poissons/



		Benkadi 2

		Kokry Bozo

		Maraîchage/Riziculture/commerce de poissons/



		Jèkafo

		Kokry Bozo

		Riziculture/pêche



		SCOP/Sigitèmogoson

		Kokry Camp

		Production et commercialisation des produits agricoles



		Ben-Kola

		KoKry Camp

		Maraîchage



		Nièta Coura

		Kokry Camp

		Maraîchage et Transformation des céréales



		Danaya

		Kokry Camp

		Maraîchage/assainissement



		Mougnou ni Sabali

		Kokry Camp

		Agriculture/pisciculture/Elevage



		Yiriwa ton

		KoKry Camp

		Epargne/crédit/Maraîchage



		 Sanya Bougou

		Kokry Camp

		Assainissement



		Asso Eleveur

		Kokry Camp

		Elevage



		Coop Embouche

		Kokry Camp

		Embouche



		Badenya

		KoKry Camp

		Maraîchage



		Nuimandon

		Kokry Camp

		Agriculture



		Nièta Coura 2

		Kokry Camp

		Réboisement



		Jigiya

		Kokry Camp

		Agriculture



		Balimaya

		Kokry Camp

		Maraîchage



		Sènènièta ton

		Kokry Camp

		Maraîchage



		Inidawa

		Kokry Camp

		Embouche



		Benkadi

		Kokry Camp

		Maraîchage



		Timinadiya

		Kokry Camp

		Maraîchage



		Faso Kanu

		Kokry Camp

		Agriculture



		Yèrè dèmè

		Zirakoro

		Agriculture Achat et vente d’engrais



		Niètaa

		Zirakoro

		Agriculture



		Djiguiyaton

		Zirakoro

		Epargne Crédit/maraîchage



		Sindiya

		Zirakoro

		Maraîchage



		Hinin ton

		Zirakoro

		Epargne Crédit/maraîchage



		Yèrè dèmè

		Zirakoro

		Maraîchage



		Diguisèmè

		Zirakoro

		Maraîchage



		Nièsigi

		Zirakoro

		Maraîchage



		Sinignèsigui

		Zirakoro

		Fabrication de savons



		AJF Niètaa

		Zirakoro

		Conservation des produits agricoles



		Benkadi

		Zirakoro

		Maraîchage/riziculture



		SEKAKE

		Zirakoro

		Nettoyage du canal de l'ON



		AAJZ

		Zirakoro

		Riziculture



		Hidji Ton

		Zirakoro

		Battage et moissonnage du Riz



		Korotèma Sigi

		Zirakoro

		Epargne Crédit



		AJEP

		Zirakoro

		Elevage et Pisciculture



		Kèwalé

		Zirakoro

		Agriculture



		Benkadi 1

		Zirakoro

		Maraîchage/agriculture/Epargne Crédit



		Benkadi 2

		Zirakoro

		Nettoyage de l'ON





[bookmark: _Toc436027998][bookmark: _Toc437457537]























6 .2 Services, projets et institutions extérieures :

Quels sont les principaux services ou des projets accessibles par (certains) membres de la communauté ? Quelles institutions extérieures ont délivrés ces services ou projets ? 

		Principaux services ou projets (*)

		Institutions extérieures impliquées



		Ex. Nutrition

		Ministère de la Santé, UNICEF, PAM



		1.  Nutrition

		TDH/PAM



		2.

		AMEDD/ONU Femmes



		3.RIDAP

		AMAPROS



		4.

		ASAFE



		5.

		MERCICOR



		6.Sécurité

		Alerte Internationale, OICR, HI



		7.

		OICR, HI,



		8.

		PAPHA



		9.

		DCA/PCPA/GFORCE



		10.

		CAD



		11 Education, Santé

		APCM



		Assainissement

		AGIR



		Pêche

		WETLAND



		Education, Consolidation de la Paix

		CAEB



		Agriculture

		OFFICE du Niger



		Santé

		CSCOM



		

		Développement Social









· Les services essentiels qui font défaut ou qui pourraient être améliorés dans la communauté ? Si oui, lesquels ? 

Les communautés restent confrontées à des insuffisances de personnel qualifié pour assurer l’accès aux Services vétérinaires, éducation et Santé. Par exemple, la commune ne dispose pas de mandataire vétérinaire 

· Les obstacles majeurs pour accéder ou bénéficier aux services de soins de santé et de nutrition existants ? 

Manque de moyens logistiques au niveau des CSCOM pour le transport des femmes enceintes et des malades, Faible capacité financière des ménages à la prise en charge des formes de malnutrition. Les femmes et les enfants en particulier font face à ces obstacles. 

· L’accès à l’éducation pour les filles et les garçons :

L’accès à l’éducation est garanti pour les filles et les garçons. Les obstacles sont le fait de l’absence d’écoles et insuffisance de salles de classe pour certains villages. La solution serait de construire des écoles ou des salles de classe supplémentaires. 

Les distances entre certains villages et les écoles restent longues décourageant certains parents à assurer la fréquentation régulière des enfants. Ce faisant, il serait nécessaire d’appuyer les communautés à créer des cantines scolaires pour aider les enfants vivants très loin de leurs établissements scolaires. 
















[bookmark: _Toc443263828]PARTIE III – COMPRENDRE LE TERROIR



VII. Cartographie communautaire :

[image: ]



7.1 Carte de la communauté et de son territoire 

[bookmark: _Toc436028002][bookmark: _Toc437457541]7.2 Ressources disponibles et leur statut :

· Quelles sont les ressources exposées aux chocs ? 

Les terres cultivables et les pâturages restent fortement exposés aux chocs occasionnant parfois des tensions entre Agriculteurs et Eleveurs au sein de la communauté. 

· Quelles sont les ressources les plus abondantes ? 

L’eau de production agro sylvo pastorale reste suffisante à travers les canaux d’irrigation de l’Office du Niger favorisant la production agricole, le maraichage et la rizipisciculture

· Quelles sont les ressources en périls ? 

La végétation et les pâturages restent fortement sous pression anthropiques avec des effets néfastes.

· [bookmark: _Toc436028003]Quelles sont les ressources dégradées ou en voie de dégradation ? 

Le système d’irrigation utilisé par les communautés rencontre des difficultés récurrentes liées à la jacinthe d’eau et des obstructions fréquentes avec comme impacts négatifs la baisse des rendements et des attaques de nuisibles.

· Le foncier et l’accès à la terre et aux ressources naturelles :

L’ensemble des communautés accèdent à la terre et aux ressources naturelles comme les points d’eau et les pâturages de façon inclusive malgré la forte pression humaine constatée sur celles-ci.

 Néanmoins, certaines communautés ont des difficultés d’accès a ces ressources notamment les communautés déplacées et les personnes vulnérables. Cette situation s’explique par la rareté voire insuffisance des ressources naturelles

Par ailleurs, certaines communautés cultivent des zones hors casiers avec de moins de maitrise d’eau et des faibles potentiels de rendements. Il s’agit notamment des femmes et des jeunes issus des ménages vulnérables suivant leur statut comme les déplacées et les personnes vulnérables.



· Existe-t-il des zones protégées dans la communauté qui ne peuvent pas être utilisées pour certains usages ou qui tombent sur des règlementations ?

Les canaux d’irrigation de l’Office du Niger font l’objet de règlementation dont la violation provoque souvent des divergences voire des tensions communautaires. Ces canaux ne sont pas autorisés pour les pratiques de pêche, de drainage volontaire ou d’autres utilisations hormis la riziculture. 

· Qui autorise l’accès aux zones de ressources ? Qui définit la façon d’utiliser les terres

Les services de l’Office du Niger assurent l’accès à la terre et sa distribution de façon générale.

La gestion des pâturages est assurée de façon consensuelle à travers des conventions communales impliquant les services techniques et les autorités administratives.

NB ; Le tableau ci-dessous est renseigné à partir des réponses à ces questions sur le foncier

		Terres et ressources naturelles

		Type d’accès (privé, communautaire, pour des groupes spécifiques)

		Qui peut y accéder ?

		Qui ne peut pas y accéder ?

		Qui prend les décisions sur l’accès, l’utilisation et la gestion des ressources ?



		 Terres irriguées

		Privé, communauté et groupes spécifiques

		Les chefs de ménage et les privés

		Les femmes et les ménages pauvres ne disposant de moyens de production

		· Autorités du

 District 

· Chefs de

 Village

· Office du

 Niger



		Pâturage

		Privé, communauté et groupes spécifiques





		Ensemble de la communauté de façon inclusive

		RAS

		· Autorités du

 District 

· Chefs de

 Village

· Office du

 Niger

· Mairie



		Zones hors casiers

		Privé, communauté et groupes spécifiques



		Ensemble de la communauté de façon inclusive

		Les femmes et les ménages pauvres ne disposant de moyens de production

		 Office du Niger



		Point d’eau

		Privé, communauté et groupes spécifiques





		Ensemble de la communauté de façon inclusive

		RAS

		· Office du

 Niger

· Service de Pêche

· Mairie

· Chefs de village











7.3 Tensions et conflits autour d’actifs ou de ressources 

IL pourrait avoir des conflits entre riziculteurs et transhumants,













VIII Topo-séquence de la communauté



8 .1 Topo-séquence 



		Unité de territoire 

		Unité 1 : Kokry camp

		Unité 2 : Zirakoro

		Unité 3 : Kokry  Bozo

		Unité 4 : Kankan coura

		Unité 5 :



		Nom ou référence

		N: 13°57’53’

W: 5°30’42’

		N : 13°59’71’

W : 5° 26’35’

		N : 13°58’10’

W : 5°29’23’

		N : 10° 71’ 53’

W : 5° 26’ 42’

		



		Schéma ou photo







		









		

		

		

		



		Systèmes agro-écologiques

		Sablonneux, Argileux, 

		Sablonneux, argileux

		Sablonneux, argileux

		Argileux, Sablonneux

		



		Relief

		Plat et moins accidentés

		Plat et moins accidentés

		Plat et moins accidentés

		Plat et moins accidentés

		



		Sols

		Plaines limoneuses

		Plaines limoneuses

		Plaines limoneuses

		Plaines limoneuses

		



		Utilisation des terres/ aspects fonciers

		Tous les habitants utilisent la terre pour le maraichage, les cultures irriguées. Ce pendant la terre n’appartient pas aux femmes, mais un lopin de terre leur est réservé pour son utilisation.

		Tous les habitants utilisent la terre pour le maraichage, et la riziculture. Ce pendant la terre n’appartient pas aux femmes mais un lopin de terre leur est réservé pour son utilisation.

		Tous les habitants utilisent la terre pour le maraichage, et la riziculture. Ce pendant la terre n’appartient pas aux femmes mais un lopin de terre leur est réservé pour son utilisation.

		Tous les habitants utilisent la terre pour le maraichage, et la riziculture. Ce pendant la terre n’appartient pas aux femmes mais un lopin de terre leur est réservé pour son utilisation.

		



		Principaux problèmes (ex. risques, dégradation des terres, etc.)





		· Obstruction des

 Canaux d’irrigation,

· Ensablement du lit du fleuve

· Dégradation

 Des terres avec la monoculture

· Baisse du niveau

 Des pâturages

· Insuffisance des

 Terres aménagées

· Non 

Sécurisation des parcelles de maraichage









		· Obstruction des

 Canaux d’irrigation,

· Ensablement du lit du fleuve

· Dégradation

 Des terres avec la monoculture

· Baisse du niveau

 Des pâturages

· Insuffisance des

 Terres aménagées

· Non 

Sécurisation des parcelles de maraichage

		· Obstruction des

 Canaux d’irrigation,

· Ensablement du lit du fleuve

· Dégradation

 Des terres avec la monoculture

· Baisse du niveau

 Des pâturages

· Insuffisance des

 Terres aménagées

· Non 

Sécurisation des parcelles de maraichage

		· Obstruction des

 Canaux d’irrigation,

· Ensablement du lit du fleuve

· Dégradation

 Des terres avec la monoculture

· Baisse du niveau

 Des pâturages

· Insuffisance des

 Terres aménagées

· Non 

Sécurisation des parcelles de maraichage

		



		Principales opportunités

		-Désensablement du lit du fleuve

· Utilisation des 

Semences fourragères,

· Clôture des 

Parcelles de maraichage,

· Promotion de la

 rizipisculture 

-Restauration des sols par des systèmes de diversification des cultures

-Réalisation des points d’abreuvement des animaux 

- Réhabilitation des parcs de vaccination du cheptel

-Réalisation ou Réhabilitation des points d’eau potable 







		· Désensablement du lit du fleuve

· Utilisation des 

Semences fourragères,

· Clôture des 

Parcelles de maraichage,

· Promotion de la

 Rizipisculture 

-Restauration des sols par des systèmes de diversification des cultures

- Réalisation des points d’abreuvement des animaux 

- Réhabilitation des parcs de vaccination du cheptel

- Réalisation ou Réhabilitation des points d’eau potable

		· Désensablement du lit du fleuve

· Utilisation des 

Semences fourragères,

· Clôture des 

Parcelles de maraichage,

· Promotion de la

 Rizipisculture 

-Restauration des sols par des systèmes de diversification des cultures

- Réalisation des points d’abreuvement des animaux 

- Réhabilitation des parcs de vaccination du cheptel

- Réalisation ou Réhabilitation des points d’eau potable

		· Désensablement du lit du fleuve

· Utilisation des 

Semences fourragères,

· Clôture des 

Parcelles de maraichage,

· Promotion de la

 Rizipisculture 

-Restauration des sols par des systèmes de diversification des cultures

- Réalisation des points d’abreuvement des animaux 

- Réhabilitation des parcs de vaccination du cheptel

- Réalisation ou Réhabilitation des points d’eau potable 

		































































































8.2 Informations complémentaires sur la dégradation des terres et sur les mesures passées ou actuelles qui ont été prises :

Fournir des informations sur les problèmes suivants et les documenter par des photos :

· Principales dégradations des terres dans le territoire et leurs causes et conséquences ;

· Décrire les mesures passées ou actuelles pour répondre à ces dégradations et fournir des analyses techniques sur leur pertinence, leur qualité technique et les améliorations éventuelles à apporter à ces mesures, etc.





[bookmark: _Toc443263831]PARTIE IV - IDENTIFIER DES PRIORITES ET DEVELOPPER LE PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE





IX Vision partagée de la communauté, objectifs et priorités



[bookmark: _Toc436028012][bookmark: _Toc437457550]9.1 Identification et priorisation des interventions 

		Interventions

		Niveau de priorité selon (*) :

		



		

		Tous

		Femmes

		Hommes

		Jeunes

		Justifications



		

		Haute

		Haute

		Basse

		Haute

		Problème par ordre de priorité



		1.

Aménagement des terres, créer des AGR (Embouche, Pisciculture, Aviculture, Agroalimentaire)

		x

		X

		

		

		En réponse au Faible niveau d’ accès à la terre



		2. Création des Adduction d'eau potable



		x

		



		

		

		Insuffisance notoire d’eau potable



		3. Création des opportunités d’emploi



		

		

		

		x

		Taux de chômage élevé des jeunes et des femmes



		4. Révision et adaptations des conventions locales existantes



		x

		

		X

		

		Foyer de tension liée à la divagation des animaux et au niveau des points de pèche



		5. Sécurisation des points de maraichage et clôture



		

		X

		

		

		Foyer de tension liée à la divagation des animaux



		6. Réduction de la charge de pénibilité  charges de travail des femmes



		x

		X

		

		

		Manque de moulin pour les femmes









Commentaire :



Commentaire :

AGR :  Il s’agit des activités génératrices des revenus touchant les femmes et les jeunes en alternatives aux contraintes liées a l’insuffisance des terres  agricoles aménagées ou non. 

· Saponification au profit des femmes

· Embouchure ovine pour les femmes et les jeunes 

· La mise à disposition des moulins au profit des femmes



9.2 Interventions considérées, et plan de travail indicatif : Plan de travail indicatif pour les activités de création d’actifs et les interventions complémentaires :

		Activités prioritaires - création d’actifs et interventions complémentaires (y compris formation)

		Activités associées

		Niveau de priorité

		Niveau d’exécution (ménages, groups, communauté, inter-communauté)

		Ménages ou groupes ciblés

		Unité de mise en oeuvre

		Nombre d’unités de mise en œuvre (nombre indicatif ; ajuster la cible en fonction de l’expérience et des ressources)

		Période de mise en œuvre (voir aussi la section 4 du PCP)



		

		

		

		

		

		

		Total

		An 1

		An 2

		An 3

		



		Ex. Développer des petites infrastructures d’irrigation pour le maraichage

		Activités d’excavation ; collection de pierres et taille ; construction de canaux, etc.

		Haut

		Groupe

		Groupes de femmes 

		Bassin d’eau de 100-m3 

		12

		6

		3

		3

		Fév - Mai



		1. Aménagement des terres cultivées



		Identification de site cultivable

Etude sur la disponibilité d’eau (faisabilité)

Matériel et Mo(Entreprise)

Exécution 

		

		Appuyer les ménages avec la création d’AGR (Embouche, Aviculture, Rizipisiculture, Transformation  agro-alimentaire, Savonnerie, Teinture)

		

		

		

		

		

		

		



		2. Création d’eau potable



		Identification site

Etude faisabilité

Exécution

		

		Création de pompe à motricité humaine dans les sites sélectionnés

		

		

		

		

		

		

		



		3. Sécurisation des parcelles maraichères (clôture)



		Sélection des parcelles

Etude faisabilité

Exécution

		

		Mettre la clôture et appuyer avec le petit matériel

		

		

		

		

		

		

		



		4. Réhabilitation des parcs de vaccination



		Identification

Faisabilité

Exécution 

		

		Réhabilitation des parcs de vaccination

		

		

		

		

		

		

		



		5. Assistance aux personnes déplacées



		

Identification et choix du site

Achats d’intrant 

Aménagement de site

		

		Distribution de vivres ou non vivres

		

		

		

		

		

		

		



		6. Dotation des femmes en Moulins



		

		

		. Dotation des femmes en Moulins



		

		

		

		

		

		

		



		7.



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



































































































9 .3 Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques 



		Interventions prioritaires

		Risque les plus importants

		Mesures pour prévenir ou réduire ces risques



		1. Appuyer les ménages n’ayant pas de terre avec création d’AGR



		Non-respect des critères de sélection, manque de suivi



 

		Eviter les choix par complaisance

Suivi des bénéficiaires



		2. Création de pompe à motricité humaine



		Non entretien de la pompe

		Mise en place des comités de gestion des pompes



		3. Clôture des parcelles et petits matériels



		Faible mobilisation communautaire

		



		4. Réhabilitation des parcs de vaccination



		Mauvais usage de l’infrastructure par les bénéficiaires

		Prendre des dispositions nécessaires pour le bon usage de l’infrastructure



		5. Distribution des farines infantiles au CSCOM (Zirakoro et Kokry)



		- Détournement de don par les responsables en charge,

- Mauvaise identification des enfants malnutries 

		- Mise en place d’un comité de surveillance pour veiller sur les dons

- respecter les critères d’identification des enfants malnutries



		6. Dotation des femmes en Moulins



		Mauvaise gestion et usage de l’équipement

		Mise en place d’une’ stratégie de gestion équitable 



		7. Assistance aux personnes déplacées

		Manque de nourriture et d’hébergement

		Distribution des vivres et non vivres



























9 .4 Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :

		Institutions (à base communautaire ou extérieure)



		Rôle(s) potentiel(s)

		Mobilisé ?



		

		

		Oui

		Pas encore



		Exemple : Le département de Génie Rural au niveau du district

		Etudes techniques et de faisabilité sur les micro-barrages et d’autres systèmes de micro-irrigation ; supervision et suivi des activités de développement des systèmes d’irrigation

		X

		



		1.  Ras 



		

		

		



		2.



		

		

		







		3.



		

		

		



		4.



		

		

		



		5.



		

		

		



		6.



		

		

		



		7.



		

		

		



















































		Formations

		Nb de jours 

		Participants potentiels et institutions

		Nb indicatifs de participants

		Période indicative



		Exemple : Formation sur les normes de travail et les standards techniques

		2-3

		Leaders communautaires, services techniques et partenaires de mise en œuvre

		20-25

		Janvier ou Février



		1. Formation en embouche ovine



		3-5

		Jeunes, Femmes, Services techniques, IMF

		25-30

		Janvier-Décembre



		2. Formation en Rizipsciculture



		3-5

		Jeunes 

		25-30

		Janvier-Décembre



		3. Mise en place d’un comité de pilotage



		1

		

		

		Janvier-Décembre



		4. Démonstration culinaires sur les rations alimentaires



		2

		Femmes, jeunes, CSCOM, Relais, ASC

		40-50F

		Janvier-Décembre



		5. Bonnes pratiques et techniques agroalimentaires



		5

		Femmes et Hommes

		40-50

		Janvier-Décembre



		6. Formation sur les outils et politique agricole au Mali

		3

		OSP, Services techniques, Elu, Société civile

		30

		Janvier-Décembre



		7. Formation sur les normes OHADA

		3

		OSP, Services techniques, Elu, Société civile

		30

		Janvier-Décembre



		8. Formation sur les AGR

		3-5

		OSP, Services techniques, Elu, Société civile

		30

		Janvier-Décembre



		9. Formation sur la prévention et la gestion des conflits

		3-5

		OSP, Services techniques, Elu, Société civile

		30

		Janvier-Décembre



		10. Renforcement sur la gestion des Actifs

		3

		OSP, Services techniques, Elu, Société civile

		30

		Janvier-Décembre
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9.5 Intrants et contributions requises :

		Activités 3A et interventions complémentaires

		Cibles indicatives

		Intrants 

		Contributions



		

		

		Travail

		Matériel & équipement

		Autres ressources

		Communauté

		Autorités locales

		Autres acteurs



		1. Appui aux ménages sans terres avec les d’AGR



		Ménages déplacés

Ménage en situation de vulnérabilité

Ménages dirigés par des femmes et jeunes (-de 35 ans) et en situation d’handicap

		

		

		Vivres et non vivres

		Appui à la sensibilisation

		

		



		2. Création de pompe à motricité humaine



		Toute la communauté

		Identification 

Evaluation cout

		Equipements

Nécessaires

		

		Sélection du site, effort physique

Suivi et participation

Communautaire

		Appui

Conseil

		



		3. Clôture des parcelles et appui petits matériels



		Femmes

		

		Equipements

Nécessaires

		

		Participation communautaire

		

		



		4. Réhabilitation des parcs de vaccination



		Toute la communauté

		

		Equipements

Nécessaires

		

		

		

		



		5. Assistance aux personnes déplacées



		Déplacés

		

		

		Vivres et non vivres

		Suivi dans la bonne gestion,

		

		



		6. Dotation des femmes en Moulins



		Femmes

		

		Moulins

		

		

		

		





				



10.   Contribution des partenaires de mise en œuvre

La réussite des ateliers de PCP à été fortement matérialisée par la participation inclusive des partenaires de mise en œuvre du projet pour toutes les étapes.

les structures suivantes ont apporté des contributions pertinentes à la réussite des activités notamment :

· AMAPROS à travers son coordinateur et ses conseillers dédiés au projet qui ont joué des rôles importants du processus de préparation à l’exécution finale des PCP dans un cadre de synergies effectives

· ACEF-AFRIQUE a également participé à l’ensembles des activités avec des contributions qualitatives pour l’atteinte des objectifs assignés au projet auprès des communautés cibles











	ANNEXE

Liste des Participants à la PCP de Kokry :

		N°

		Prénoms et Noms

		Localités

		Structures

		Contacts



		1

		Mamadou    Kissa

		Zirakoro

		Pêcheur

		91864309



		2

		Bah   Karabenta

		Kankan coura

		Pêcheur

		79704651



		3

		Kadia   Bengaly

		Kankan coura

		Présidente Femmes

		75035171



		4

		Amadou Daou

		Kankan coura

		Chef de village

		74120986



		5

		Sidiki      Tangara 

		Kokry Camp

		Jeunesse

		66606991



		6

		Antoine    Sogoba

		Zirakoro

		Conseiller villageois

		75054415



		7

		Ousmane Worofana

		Kokry Bozo

		Jeunesse

		77343196



		8

		Sidiki   Kaboré

		Kokry Camp

		Conseiller villageois

		65114790



		9

		Salah    Fofana

		Zirakoro

		Salah Fofana

		72820032



		10

		Alpha Diallo

		Kokry camp

		Déplacé

		76968507



		11

		Baba Worofana

		Kokry Bozo

		Chef de village

		7739742



		12

		Kadia  Diiallo

		Kokry Bozo

		Représentante femme

		65971650



		13

		Seydou Diallo

		Kokry camp

		Déplacé

		65017839



		14

		Mahamane Sissoko

		Kokry

		Mairie

		74162246



		15

		Cheick B Touré 

		Kolongo

		Sous Prefecture

		79030363



		16

		Moussa   Kiré

		Macina

		SLDSES

		79415546



		17

		Abdoulaye Diallo

		Macina

		AMAPROS

		72383897



		18

		Gaoussou   Farota

		Kokry centre

		Office du Niger

		65102363



		19

		Geoffroy   Diarra

		Macina

		Secteur vétérinaire

		79104512



		20

		Dramane Guindo

		Kokry

		Ecole Fondamentale

		66288393



		21

		Mohamed El Azared

		Macina

		Secteur Pêche

		74252504



		22

		Sitan Founé   Koita

		Kokry

		CSCOM

		64680688



		23

		Sekou Amadou Coulibaly

		Kankan coura

		Jeunesse

		73695595



		24

		Ismael Doumbia

		Bamako

		ACEF Afrique

		74109403



		25

		Demba     Cissé

		Segou

		AMASSA

		76024856



		26

		Mme Tangara Aminata Coulibaly

		Bamako

		MALIMARK

		75101040



		27

		Mamadou    Camara

		Bamako

		MALIMARK

		76215443



		28

		Mohamed   Diawara

		Bamako

		MALIMARK

		74431690



		29

		Moulaye    Nientao

		Segou

		AMASSA

		79180978



		30

		Birama      Dembélé

		Segou

		AMASSA

		79239471
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Quelques images de la PCP de Kokry





		AMASSA-Afrique Verte Mali

(Association Malienne pour la Sécurité et la Souveraineté Alimentaires)

BP : E404 - Bamako - Mali.

Rue : 234 Porte :599 Hippodrome, Boulevard Bazoumana Sissoko.

Tel : +223 20 21 97 60 / +223 20 21 57 69

E-Mail:afriqueverte@afribone.net.ml&amassa-mali@afriqueverte.net&amassa.mali@gmail.com

Site web :www.afriqueverte.orgSite simagri :mali.simagri.net

Skype coordinateur: Momoh (76 28 24 67)

Tel : Mobile coordinateur : +223 76 28 24 67 / +223 65 12 08 95 
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Les Sahéliens peuvent nourrir le Sahel

























TERMES DE REFERENCES DES ATELIERS PCP DES COMMUNES DE KOKRY ET DE MONIMPEBOUGOU DANS LE CERCLE DE MACINA/REGION DE SEGOU
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I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION

La crise multidimensionnelle au Mali, dans sa forme la plus actuelle, a été déclenchée par une insurrection de groupes armés dans le nord du pays en 2012. Jusqu’à cette date, les expressions violentes du conflit s'étaient limitées en premier lieu à la région peu peuplée du nord du Mali. Depuis 2013, l'instabilité s'est de plus en plus étendue aux régions centrales, qui sont plus densément peuplées. Elle alimente les conflits intra et intercommunautaires existants qui découlent de divers facteurs, parmi lesquels les tensions sur l'accès aux ressources naturelles. Le nouvel élément dans le conflit actuel depuis 2013 au centre est l’émergence de milices ethniques appelées groupes d'autodéfense qui escaladent les conflits à un niveau extrêmement violent, en particulier entre les Dogon et les Peuls, et l'établissement éventuel des groupes extrémistes, qui, de manière opportuniste, se nourrissent de l'escalade des tensions intra et intercommunautaires, sur lesquelles elles peuvent étendre leur influence dans le centre. Depuis 2015, la Katiba Macina s'est imposée comme la force terroriste la plus puissante du centre. Dans les régions centrales, les conflits intra et intercommunautaires tuent plus de personnes que les combats entre les groupes militants et les forces de sécurité. Le centre compte aujourd'hui le plus grand nombre de morts au Mali, parmi lesquels les civils sont touchés de manière disproportionnée.

 Cette recrudescence des violences au centre du Mali a eu un impact considérable sur l’augmentation des déplacements forcés des populations. En effet, en Juillet 2020, 287,496 personnes déplacées internes (PDIs)2 ont été enregistrées au Mali comparativement à 261,639 PDIs3 en début 2020. 

Ces personnes déplacées internes sont en grand nombre dans la région de Mopti (113 043) et Ségou (29 146) en Juillet 2020. Ces nouveaux déplacements au niveau du centre et du Mali représentent de nombreux défis quant à l’identification et la réponse à leurs besoins spécifiques. La détérioration de la situation des droits de l'homme, l'insécurité croissante, la perte de moyens de subsistance, le manque d'accès aux services de base, l'assistance limitée aux personnes déplacées et le manque d'opportunités économiques semblent être les facteurs les plus importants de ces déplacements. Les personnes déplacées, les rapatriés et retournés exercent une pression supplémentaire sur la population touchée par la crise et contribuent à aggraver les problèmes structurels déjà existants dans la plupart des villages situés dans les régions du centre du Mali. L’analyse de cette situation démontre trois causes principales à savoir : 

• La lutte pour le contrôle de l'accès aux ressources naturelles ; 

• L'absence d'une gouvernance inclusive et participative et la faible présence de l’Etat ; 

• L’équation des tensions professionnelles avec les facteurs ethniques-identitaires. 

Pour ce faire, en 2020 à travers un Appel à proposition, le consortium AMASSA a été retenu pour apporter une contribution pertinente dans la mise en œuvre du projet d’appui à la « Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali », sous financement du PBF. 

Dans le souci d’une mise en œuvre inclusive des activités du projet pour des réponses appropriées, il a été jugé nécessaire de réaliser des ateliers de Planification Communautaire Participative (PCP) sur la base d’une organisation territoriale des zones cibles du projet. Au total trois (03) terroirs villageois ont été identifiés comme suit :

		CERCLE

		COMMUNE

		VILLAGES

		TERROIR



		 MACINA

		KOKRY

		Kokry camp

		KOKRY CAMP



		

		

		Kokry Bozo

		



		

		

		Kankan coura

		



		

		

		Zirakoro

		



		

		

		

		



		

		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		 MONIMPEBOUGOU



		

		

		Fing

		



		

		

		Nono 

		 NONO



		

		

		Bengo 

		







Au regard de cette répartition territoriale, AMASSA Se propose de réaliser une PCP pour chaque terroir regroupant l’ensemble des acteurs et parties prenantes cibles du projet.

Le présent TDR s’inscrit dans une vision de mobilisation des acteurs et des parties prenantes pour leur participation effective aux différents PCP de manière inclusive.

II. Objectifs

· Général

Organiser des ateliers de planification communautaire participative auprès des communautés, et acteurs de développement des terroirs 

· Spécifiques

· Echanger et discuter avec les communautés cibles du projet sur l’état des lieux de leur communauté,

· Dégager les forces, faiblesses, contraintes et opportunités liées à leurs moyens de subsistance,

· Identifier et caractériser les facteurs et causes profondes des perturbations de la notion de cohésion sociale

· Proposer et élaborer des activités stratégiques et opportunes en termes d’alternatives aux obstacles et goulots d’étranglement impactant négativement la cohésion sociale

III. Résultats attendus

Aux termes de cette mission, les résultats suivants sont attendus :

· Les participants ont fait ressortir l’Etat des lieux de leur terroir

· Les forces, faiblesses, contraintes et opportunités liées à leurs moyens de subsistance sont identifiés et partagés

· Des activités stratégiques et opportunes sont proposées et validées avec les communautés cibles du projet

IV. Livrables :

Un rapport de mission est rédigé et soumis pour chaque PCP





V. Planning : 



		LIEU 

		DATES

		RESPONSABLES





		KOKRY



		07-09 Février 2021

		



Equipe AMASSA



		MONIMPEBOUGOU

(Terroir de Koulébougou et Fing)



		20 – 22 Février 2021

		



		NONO



		17-19 Février 2021
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RAPPORT DE L’ATELIER DE PLANIFICATION PARTICIPATIVE COMMUNAUTAIRE PARTICIPATIVE DE BENGO ET NONO DU 20 AU 22 FEVRIER 2021
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Présenté par :  AMASSA

Monimpébougou : du 17 au 19 Février 2021








I. INTRODUCTION :

Dans le cadre de la mise en œuvre du projet PBF dans la commune de Monimpébougou,  AMASSA Afrique Verte a organisé un atelier de planification communautaire participative à Monimpébougou au profit des villages de BENGO ET NONO du 17 au 19 Février 2021

Le présent atelier avait comme objectif :

Objectif global : Faire un diagnostic participatif des besoins et des contraintes des communautés de BENGO et de NONO afin de proposer des solutions permettant de consolider la paix et la cohésion sociale.

Objectifs spécifiques :

· Composer l’équipe de planification communautaire

· Comprendre les moyens d’existence

· Comprendre le terroir

· Identifier des priorités et développer le Plan d’action communautaire

Participation : les communautés des deux villages cibles du projet ont participé à cet atelier, les représentants des services techniques et ONG, le représentant de la mairie de la commune, le Sous-préfet de la commune et une équipe AMASSA avec un effectif total de 25 personnes dont 2 femmes dont la composition est indiquée dans le tableau ci-après :

		Structures /Communautés

		Nombre Participants



		

		Homme

		Femme

		Total



		Communautés

		6

		2

		8



		Services Techniques et ONG

		10

		0

		10



		Elu

		1

		0

		1



		AMASSA

		6

		0

		6



		Total

		23

		2

		25










METHODOLOGIE ET APPROCHE :  Dans la démarche la méthodologie participative prévalu tout au long de cet atelier.

Les communautés, hommes, femmes, jeunes, ont bien exprimé leurs besoins et leurs contraintes, et solutions alternatives tout en les priorisant sans aucune influence. Les services techniques et l’équipe   du consortium ont joué le rôle de facilitateur.

Les travaux se sont déroulés en suivant la progression des composantes du format annoté.
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II. OMPOSITION DE l’EQUIPE PCP

II.1. Le profilage : 

Il a été réalisé en deux phases :  

Un brainstorming a permis de retenir quatre principales catégories de Moyens d’existence à savoir les Agriculteurs, les Eleveurs, les Pécheurs et les Artisanats.

Les groupes de vulnérabilités ont été déterminés en fonctions des critères spécifiques à chaque catégorie de moyens d’existence avec la participation combinée des communautés et des services techniques le résultat obtenu de l’exercice de profilage est détaillé dans le tableau ci-dessous :



		                                            Groupes

Critères (*)

		Groupe A = Nantis………

Ratio : 3%

		Groupe B = Moins Nantis………

Ratio : 15%

		Groupe C =Pauvres

Ratio : 60%

		Groupe D =Très Pauvres

Ratio : 22%



		Critère 1 : Agriculteurs

		-Equipement agricole complet, forte production, plus de 20 ha de superficie emblavable



		-Insuffisance d’équipement agricole, production autosuffisante, moins de 15 ha de superficie 

		-Manque d’équipement agricole, faible production superficie moins de 5 ha

		-Pas accès à l’équipement agricole, pas accès à la terre



		Critère 2 : Eleveur

		-Un troupeau de plus 30 têtes de bovins, ovins caprins, 20 à 30 volailles

		-moins de 30 têtes de bovins ovins et caprins, 10 à 20 volailles



		1 à 5 têtes de bovins, ovins, caprins, 5 à 10 volailles

		-Pas de bovins, 1 à têtes de ovins et caprins et volailles



		Critère 3 : Commerce

		Fonds de commerce plus de 500 000 FCFA

		Fonds de commerce de 250 000 à 500 000 FCFA

		Fonds de commerce insuffisant moins de 25 000 FCFA

		Pas de fonds de commerce



		Critère 4 : Artisans

		Disponibilité de l’atelier et main d’œuvre, matière première disponible, forte clientèle

		Disponibilité de l’atelier, insuffisance de matériel et d’équipement, stock limité de matière première, faible clientèle

		Pas d’atelier, pas d’équipement, faible accès a la matière première pas de clientèle

		Pas d’atelier, pas de stock de matière première



		Critère 5 :  Exploitation forestière 

		-Capacité de collecte et de stocker en quantité pour avoir un prix rémunérateur 2 à 3 mois

		-Collecte et stockage pour avoir un prix rémunérateur de 1 à 2 mois 

		Collecte et vente direct, pas de stockage

		Pas de collecte



		Principaux problèmes et chocs auxquels chaque catégorie est confrontée ?

		Insuffisance d’eau, mauvaise pluviométrie, dégradation et sols, conflit entre agriculteurs et éleveurs

		Insuffisance d’eau, mauvaise pluviométrie, dégradation et sols, conflit entre agriculteurs et éleveurs

		Absence de stratégie d’accès aux équipements et au crédit

		Faible assistance













Figure 1: Profil de Vulnérabilité



II.2. L’équipe de planification communautaire

		N°

		Prénoms et nom 

		Femme/ homme/ jeune ? 

		Groupe (de moyens d’existence, socio-économique)

		Village ou sous-colline



		1

		Seiny Traoré

		Homme

		Pauvre

		NONO



		2

		Oumar Koné

		Homme

		Pauvre

		NONO



		3

		Mahamadou Coulibaly

		Homme, Jeune

		Pauvre

		NONO



		4

		Hamadi Diallo

		Homme

		Nanti

		BENGO



		5

		Doudou Sidibé

		Femme

		Pauvre

		NONO



		6

		Fatoumata Daou

		Femme 

		Pauvre

		BENGO



		7

		Demba Diarra

		Homme

		Moyen nanti

		BENGO



		8

		Oumar Coulibaly

		Homme, Jeune

		Pauvre

		BENGO
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L’équipe de planification communautaire



PARTIE II - COMPRENDRE LES MOYENS D’EXISTENCE

III. Information et données de base sur la communauté

Cette étape de l’atelier a consisté à collecter les informations de base sur le terroir des deux villages (BENGO et NONO) auprès des services techniques et ONG intervenant dans la localité. Les différentes données ont été communiqués à la présence des communautés pour plus de fiabilité. Les informations collectées se présentent comme suites :

III.1. Localisation du village ou du groupe de villages

Province : Macina

Commune : Monimpébougou

Département : Ségou

Noms des villages

(a) BENGO

(b) NONO

Coordonnées GPS et points de référence : Monimpébougou ????




III.2. Données démographiques 

		Nom du village

		Nombre de ménages

		Nombre d’habitants

		Taille moyenne des ménages



		(a) BENGO

		188

		2 500

		13



		(b) NONO

		400

		5 000

		13



		Total

		588

		7500

		13







III.3. Situation alimentaire et nutritionnelle générale

La situation alimentaire est déficitaire en période de soudure de juin à octobre elle est vraiment instable. La rareté des pluies et la dégradation des sols favorisent l’insécurité alimentaire de la communauté.

La situation nutritionnelle est instable durant toute l’année, surtout les personnes vulnérables sont beaucoup victime, et elle devient très sévère de juillet à août.

III.4. Occupation des terres 

		Nom du village

		Superficie totale estimée (ha)

		Estimation des terres cultivées en agriculture pluviale (ha)

		Estimations des terres cultivées en agriculture irriguée (ha)



		(a) BENGO

		5 442

		5 170

		272



		(b) NONO

		4 398

		4 179

		219



		Total

		9840

		9349

		491





III.5. Informations sur le climat et les variables agro-écologiques, hydrologiques et environnementales

Le climat est de type sahélo-sahélien qui est caractérisé par deux saisons : une saison pluvieuse de (juin à septembre) qui est marquée dans ces derniers temps avec une forte pluviométrie conduisant à l’inondation des terres cultivables (effet du changement climatique) et une saison sèche de (octobre à mai). Le sol est sablonneux-argileux.

III.6. Les principaux marchés ou filières d’écoulement des productions

· Macina

· Kokry Camp

· Bolibana

· Nono

· Toukoun 

· Niono

· Tenenkou

IV. Identification des problèmes et exposition aux chocs

IV.1. Identification des problèmes et classement



		Problèmes rapportés par les femmes

		Problèmes rapportés par les hommes 

		Problèmes rapportés par les jeunes



		1. Insuffisance chronique de l’eau potable



		1. Insuffisance chronique de l’eau



		1. Absence des AGR





		2. Manque de moulin



		2. Insécurité



		2. Insécurité 





		3. Faible accès des femmes à la terre



		3. Foyer de tension entre agriculteurs et éleveurs 



		3. Insuffisance de salle d’infrastructure scolaire





		4. Faible accès des femmes aux intrants de qualité



		4. Difficulté d’accès aux intrants de qualité adaptés



		4. Exode rural





		5. Absence d’AGR



		5. Faible maitrise des bonnes pratiques culturales

		5.









IV.2. Historique des chocs

		Année

		Nom local

		Chocs et conséquences majeures



		2000-2005

		R.A. S

		R.A. S



		2005-2010

		R.A. S

		R.A. S



		2010-2015

		- Sama ka Tèmèli

- Secheresse

		Passage de l’éléphant : Perte en vie humaine, perte de nourriture

-Sècheresse : cherté des denrées et de la vies humaine



		2015-2020

		- Kailai

-Dji ba San



		-Crise sécuritaire : Perte d’animaux et de matériels, déplacement de certaines populations

Inondation : Perte d’habitation, perte de production, destruction des greniers









IV.3. Système d’alerte précoce 

		Chocs

		Systèmes d’alerte ou prévisions saisonnières, et communication de l’information



		1. Inondation

		Système d’alerte précoce, et les données météorologiques 





		2. Sècheresse 

		Système d’alerte précoce, et les données météorologiques 









IV.4. Réactions aux chocs et stratégies d’adaptation

		Stratégie de réponse

		Pour faire face à…

		Effets à court-/long-terme dans la communauté ?



		1. Vente d’animaux pour l’achat de nourriture

		Passage de l’éléphant

		Effet négatif (bradage des têtes)





		2. coupe des arbres pour subvenir aux besoins

		Sécheresse

		Effets négatifs (déforestation)





		3. Exode massif des jeunes



		Crise sécuritaire

		Effets négatifs (manque de bras valide, perte d’animaux et de bétail)



		4. Déplacement des populations vers les zones exondées

		Inondation

		Effets négatifs (Ralentissement des activités économiques







V. La saisonnalité et les moyens d’existence

V.1. Principaux moyens d’existence

A travers un brainstorming les catégories ont eu à exprimer leur moyen d’existence par ordre d’importance.

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1.  Main d’œuvre dans les champs

		1. Agriculture

		1.  Agriculture  



		2. Maraichage

		2. Elevage

		2. Elevage petit ruminants



		3. commerce

		3. Commerce

		3.  Petit Commerce



		4. Cueillette

		4. Artisanat

		4.  Exode rurale



		5. Petite transformation

		5. Artisanat

		Artisanat







V.2. La saisonnalité : La matrice de saisonnalité a été renseigner à travers un brainstorming, qui a permis aux communautés d’énumérer leur mobilité et occupations saisonnière.
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		[bookmark: _Hlk64975017]Cycles et fluctuations saisonnières

		Indicateur

		Jan

		Fév

		Mar

		Avr

		Mai

		Juin

		Juill

		Août

		Sep

		Oct

		Nov

		Dec



		Saisons 

		Pluvieuse

		

		

		

		

		

		Très Haute

		

		

		

		



		

		Agriculture

		

		

		

		

		

		Très Haute

		Haute

		

		



		Chocs climatiques 

		Forte pluviométrie

		

		

		

		

		

		

		Haute

		Très Haute

		

		

		



		Tensions ou conflits

		Foyer de tension entre agriculteurs et éleveurs

		Haute

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Très haute



		Autres chocs

		Striga

		

		

		

		

		

		

		

		Haut

		

		

		



		Production agricole (p.ex. périodes de semis et de récoltes pour les cultures principales, etc.)



		Semis

		

		

		

		

		Haut

		Très haut

		

		

		

		

		



		

		Récolte

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Haute

		Très haute



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Production animale (p.ex. périodes les plus difficiles, transhumance, etc.)



		Transhumance

		Haute

		

		

		

		Très haute

		

		Haute



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Autres sources de revenus (p.ex. production de charbon de bois, main d’œuvre agricole temporaire, migration, etc.)

		Embouche

		Très haute

		

		

		

		

		

		

		

		Haute



		

		 Petit Commerce

		Très haut

		

		

		

		

		

		

		

		Haut



		

		Exode rural

		Haut

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Crédit (prêts, remboursements)

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Accès à la nourriture

		Manque de nourriture (ménage)

		

		

		

		

		

		

		

		Très haut

		Haut

		

		



		

		Manque de nourriture (enfants)

		

		

		

		

		

		

		Très haut

		Haut

		



		Principales maladies humaines ou épidémies



		Diarrhée

		

		

		

		

		

		Haute

		

		

		

		



		

		Paludisme

		

		

		

		

		

		

		Haut

		Très haut

		

		



		

		Autre : infection cutanée 

		

		

		

		

		

		Haute

		Très haute

		

		

		

		



		

		Maladies respiratoires

		Hautes

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Malnutrition

		Aigüe/ modérer

		Haute



		

		Aigüe/ sévère

		

		

		

		

		Haute

		Très haute

		Haute



		

		Chronique

		

		

		

		

		

		

		

		Très haute

		

		

		



		Pic de travail

		Femmes

		

		

		

		

		Haut

		Très haut

		

		



		

		Hommes

		

		

		

		

		

		Haut

		Très haut

		



		Mois les plus difficiles

		Femmes

		

		

		

		

		Haute

		Très haute

		

		



		

		Hommes

		

		

		

		

		

		Haute

		Très Haute

		

		

























V.3. Productions agricoles, maraîchères et fruitières

· La taille des terres détenues et cultivées par ménage : 

La taille moyenne des terres en agriculture varie de 1 à 5 ha et en agriculture irriguée est de 0,25 ha.

· La présence et la taille des terres irriguées

Il n’existe pas de terre irriguée dans les deux villages, les producteurs qui font l’agriculture irriguée disposent des petites espaces dans la zone office.

· Les produits d’agriculture le plus fréquemment cultivés, leurs rendements et les habitudes de consommation dans la communauté et les contraintes

Les produits agricoles les plus fréquemment cultivés dans la communauté, sont les suivants :

		Produits Agricoles

		Rendement à l’hectare en KG

		Habitude de consommation

		Contraintes



		Mil

		700 à 850 

		Couramment

		-Insuffisance d’équipement, présence du striga, faible accès à l’intrant, présence de déprédateurs



		Sorgho

		700 à 800 

		Couramment

		- Insuffisance d’équipement, présence du striga, faible accès à l’intrant, présence de déprédateurs



		Pastèque

		15 000 à 20 000

		Temporaire

		-Présence des ennemies de culture, Non valorisation de la filière



		Niébé

		300 à 400

		Occasionnel

		-Faible accès aux semences adaptés, présence des ennemies de culture, les sols très pauvres



		Arachide

		240 à 320

		Occasionnel

		Faible accès aux semences adaptés, mauvaise pluviométrie, sols dégradés



		Fonio

		200 à 300

		Occasionnel

		-Faible maitrise des bonnes pratiques culturales, faible accès aux semences, insuffisance d’équipement












· Les productions maraîchères

Vu l’insuffisance d’eau dans les localités en période sèche, la production maraichère est très peu utilisée dans les deux villages.

· Les productions fruitières

La production fruitière de la communauté se limite à la production de la pastèque.

		Produits Fruitière

		Rendement à l’hectare en KG

		Habitude de consommation

		Contraintes



		Pastèque

		15 000 à 20 000

		Temporaire

		-Présence des ennemies de culture, Non valorisation de la filière et la mauvaise pluviométrie







V.4. Productions agricoles, maraîchères et fruitières 



		Production Animale et élevage

		Produits dérivés

		Habitude de consommation

		Contraintes



		Bœufs

		Viande, lait, Fumier, peau pour l’artisanat

		Couramment

		-Insuffisance de point d’abreuvement des bœufs, insuffisance de source d’eau, zone de pâturage faible, présence des maladies contagieuses (Epizopsie, péripneumonie etc.)



		Ovins et caprins

		Viande, lait, Fumier, argent

		Couramment

		- Insuffisance de source d’eau



		Volailles

		La chair, Fumier

		Occasionnel

		-Système traditionnel de l’aviculture

- Non maitrise des techniques de l’aviculture amélioré



		Ane et chevaux

		-

		-

		-













· Le model de mouvement des bœufs est la transhumance, dont la période de départ est (Mai-juin) dans les localités où les zones de pâturage sont vastes et le retour (Novembre -janvier). Les conflits sont liés à la divagation des animaux et l’occupation illégale des zones de passage des bœufs.  

L’assistance vétérinaire est assurée dans la zone par le service vétérinaire et ses démembrements.

V.5. Autres sources de revenus et systèmes de financement/crédit

Les autres sources de revenus des communautés se résument essentiellement sur l’artisanat le petit commerce et la cueillette.

- Les produits de la cueillette sont : La liane, le jujubier et les feuilles de baobab.

- Les opportunités d’emploi occasionnels : Les opportunités d’emploi occasionnels sont très rares dans la communauté 

- Les migrants économiques : Les migrants économiques sont généralement les jeunes hommes et jeunes filles pour 6 mois maximum (Décembre-Mai)

[bookmark: _Toc436027993]V.6. Accès à l’eau et assainissement 

- Les principales sources d’eau sont :  les puits à grand diamètre et les forages.

Une forte insuffisance et pénurie de (janvier à juillet).

- La corvée de de l’eau : La corvée de l’eau est dédiée aux femmes et aux jeunes, la tâche est vraiment fastidieuse (3 heures à 5 heures) dû à l’insuffisance des points d’eau. 

L’option pour réduire le temps consacré à la corvée de l’eau est la multiplication des points d’eau au profit de la communauté.

[bookmark: _Toc436027994]V.7. Sources d’énergie 

Le principal combustible de cuisson est le bois de chauffe. 

Les femmes et les jeunes hommes et femmes sont en charge de la collecte des combustibles de cuisson dans le ménage. La tâche est vraiment fastidieuse environ (4 à 5 heures par jour).   




V.8. Répartition du travail 

		Tâches domestiques usuelles et activités productives 

		Responsabilités (*)



		

		Filles

		Femmes

		Garçons

		Hommes



		1. Prise de décision sur les dépenses des ménages

		NA

		0

		NA

		++



		2. Prendre les décisions sur les sources de revenus du ménage

		NA

		NA

		NA

		++



		3. Collecte d’eau potable et pour les usages domestiques

		++

		++

		++

		NA



		4. Collecte du bois de chauffe

		++

		++

		++

		0



		5. Préparation des champs

		NA

		NA

		++

		++



		6. Ensemencement des champs

		+

		+

		++

		++



		7. Entretien des champs

		NA

		NA

		++

		++



		8. Récoltes

		0

		+

		++

		++



		9. Maraichage

		0

		++

		NA

		NA



		8. Accompagnement des animaux pour le pâturage

		NA

		NA

		++

		NA



		9. Transhumance

		NA

		NA

		++

		NA



		10. Fabrication du charbon de bois

		NA

		NA

		++

		0



		11. Engagement pour des travaux champêtres

		NA

		NA

		NA

		NA



		12. Exode économique

		++

		NA

		++

		0



		13. Cueillette

		++

		++

		NA

		NA





(*) “++” Habituel, “+” occasionnel ; a “0” rare ; and “NA” ne s’applique pas

VI. Institutions à base communautaire et extérieures

VI.1. Institutions à base communautaire et parties prenantes 

Les institutions, groupements et les associations communautaires sont les suivants:  

		Institutions communautaires (*)

		Village

		Pourquoi sont-elles importantes ?



		1. Mairie

		Monimpébougou

		Etat civil, développement, foncier Appui conseil



		2. Sous-prefecture

		Monimpébougou

		Administration, coordonner les activités de développement local 



		3. Services techniques

		-

		Appui conseil



		ONG

		-

		Appui au développment



		5. Chefferie

		

		Autorité locale traditionnelle, gestion des conflits



		6.  Groupement ‘’Benkadi’’

		BENGO

		Agriculture / Epargne crédit



		7. Groupement des femmes ‘’Tilekoura Bôlen’’

		BENGO

		Agriculture / Epargne crédit 



		8. Groupement des femmes ‘’Djèkafô’’

		BENGO

		Agriculture / Epargne crédit



		9. Groupement des femmes ‘’Benkadi’’

		BENGO

		Agriculture / Epargne crédit



		10. Groupement des femmes ‘’Nogontè’’

		BENGO

		Agriculture / Epargne crédit



		11.  Groupement des femmes ‘’Finèsi’’

		BENGO

		Agriculture / Epargne crédit



		12. Groupement ‘’Gnonkondèmè’’

		BENGO

		Agriculture



		13. Groupement des femmes ‘’Fokabin’’

		BENGO

		Agriculture / Epargne crédit



		14. Groupement des femmes ‘’Yankadi’’

		BENGO

		Agriculture / Epargne crédit



		15. Groupement ‘’Jikitugu

		BENGO

		Pisciculture / Arboriculture



		16. Groupement des femmes ‘’Kototan Kègnè’’

		BENGO

		Epargne/ crédit/ Agriculture



		17. Groupement ‘’CAFO’’

		NONO

		Agriculture / Commerce



		18. Groupement des femmes ‘’Sabali’’

		NONO

		Agriculture / Commerce



		19. Groupement des femmes ‘’Kotankèniè’’

		NONO

		Agriculture / Commerce



		20. Groupement ‘’Jigissèmè’’

		NONO

		Agriculture / Commerce



		21. Groupement des femmes ‘’Jèkafo’’

		NONO

		Agriculture / Commerce



		22. Groupement des femmes ‘’Benkadi’’

		NONO

		Agriculture / Commerce



		23. Groupement des femmes ‘’Jigisèmè 2’’

		NONO

		Agriculture / Commerce



		24. Groupement ‘’ Miriyagnouman’’

		NONO

		Agriculture



		25.  Comité Agriculture

		NONO

		Agriculture



		26. Comité Elevage

		NONO

		Elevage



		27.  Groupement ‘’Benben’’ KOKO

		NONO

		Agriculture



		28. Groupement ‘’Jama Jigi’’

		NONO

		Agriculture



		29. Groupement ‘’Miriya’’

		NONO

		Agriculture







VI.2. Services, projets et institutions extérieures 

Les principaux services, projets qui évoluent dans la localité sont les suivants :

		Principaux services ou projets (*)

		Institutions extérieures impliquées



		1. Education

		Académie d’enseignement



		2. Secteur de l’agriculture

		DRA



		3. Elevage

		DRPIA



		3. Service Veterinaries

		DRSV



		4.Santé Nutrition CSCOM

		DRS



		5. Développement social

		DRDSES



		6. PBF 056 AMAPROS (consolidation de la paix)

		Coordination des ONG



		7. G-Force

		Coordination des ONG



		8. IRD

		Coordination des ONG



		9. EDUCO (Education)

		Coordination des ONG



		10. SIRA

		Coordination des ONG







 -Les Services essentiels qui font défaut ou qui doivent être améliorés: Les services qui font défaut sont les institutions de microfinance, et les services techniques présents dans la localité sont en manque d’effectif pour couvrir les besoins de la communauté.

-Accès à la santé nutrition : Le CSCOM de Monimpébougou et de NONO assurent la santé de la commune, c’est la population de BENGO qui souffre des problèmes réccurents de logistique pour l’évacuation des malades vers les centres de Santé communautaire

-Accès à l’éducation : La communauté a accès à l’éducation précisément les garçons et les filles. Les parents sont confrontés au retard de l’acquisition des actes de naissances au niveau de la mairie, qui est un obstacle pour continuité de l’éducation des enfants.



[bookmark: _Toc443263828]PARTIE III – COMPRENDRE LE TERROIR

VII. Cartographie communautaire

VII.1. Carte de la communauté et de son territoire (Carte de la commune rurale)



[image: ] [image: ] 

Carte et Géolocalisation de la commune de Monimpébougou Vue sur Google Map


VII.2. Ressources disponibles et leur statut 

-Les ressources exposées aux chocs :

 L’agriculture et l’élevage, vu l’insuffisance chronique de point d’abreuvement pour les animaux et la mauvaise pluviométrie ;

-La ressource la plus abondante est : 

La terre.

-La ressource en péril est : 

L’insuffisance chronique d’eau en période sèche, 

Les ressources dégradées ou en voie de dégradation sont : 

La terre et les pâturages,

-La nouvelle ressource en évolution est :  RAS

 

VII.3. Le foncier et l’accès à la terre et aux ressources naturelles 

Le brainstorming à permis aux participants de donner les informations nécessaires liées à l’accès au foncier et aux ressources naturelles, les informations dans le tableau suivant :



		Terres et ressources naturelles

		Type d’accès (privé, communautaire, pour des groupes spécifiques)

		Qui peut y accéder ?

		Qui ne peut pas y accéder ?

		Qui prend les décisions sur l’accès, l’utilisation et la gestion des ressources ?



		Les superficies de production (mil, sorgho, pastèque etc.)

		Privées et communautaires

		Les hommes et les femmes des familles nanti, moyen nanti et pauvre

		Les enfants et les vulnérables

		Autorités locales traditionnelles (chef de village et ses conseillers)



		Les point d’abreuvement

 (Marigot)

		Communautaires

		Hommes et femmes de toutes catégories

		Les enfants et les vulnérables

		Autorités locales traditionnelles



		Sources d’eau (Forage, puit à grand diamètre)

		Communautaires

		Hommes et femmes de toutes catégories

		

Les enfants

		Autorités locales traditionnelles










 VII.4. Tensions et conflits autour d’actifs ou de ressources 

Les tensions et conflits sont généralement entre éleveurs et agriculteurs, qui sont liées à la divagation des animaux et l’occupation illicite des lieux de passage des animaux par les agriculteurs.



VIII. Topo-séquence de la communauté

VIII.1. Topo-séquence (Images de topo-séquence)



		Unité de territoire 

		Unité 1 : BENGO

		Unité 2 : NONO



		Nom ou référence

		N : 19°56’58’

W : 2°58’13’

		N : 19°54’51’

W : 2°56’ 16’



		Schéma ou photo







		

(Photo)







		

(Photo)





		Systèmes agroécologiques

		Agriculture traditionnelle qui protège moins l’environnement

		Agriculture traditionnelle qui protège moins l’environnement



		Relief

		Relief plat et accidenté par endroit

		Relief plat et accidenté par endroit



		Sols

		Sableux argileux et sableux limoneux 

		Sableux argileux et sableux limoneux 



		Utilisation des terres/ aspects fonciers

		La communauté

		La communauté



		Principaux problèmes (ex. risques, dégradation des terres, etc.)

		La Mauvaise pluviométrie, la dégradation et la pauvreté des sols de sols, insuffisance d’eau, insuffisance des pâturages

		La Mauvaise pluviométrie, la dégradation et la pauvreté des sols de sols, insuffisance d’eau, insuffisance des pâturages



		Principales opportunités

		· Promotion de la 

production de la pastèque,

· Developpement de l’elevage de subsistence

· Promotion de l’embouche

· Creer des points d’eau potable pour la consummation humaine

· Créer des points d’eau pour le marraichage

· Creer des points d’eau pour l’abreuvement des animaux 

· Promotion du 

· Maraichage d’hivernage

		· Promotion de la 

production de la pastèque,

· Developpement de l’elevage de subsistence

· Promotion de l’embouche

· Creer des points d’eau potable pour la consummation humaine

· Créer des points d’eau pour le marraichage

· Creer des points d’eau pour l’abreuvement des animaux

· Promotion du 

· Maraichage d’hivernage





















VIII.2. Informations complémentaires sur la dégradation des terres et sur les mesures passées ou actuelles qui ont été prises

· Les causes des principales dégradations des terres dans le territoire sont généralement liées à l’érosion hydrique qui contribue à la pauvreté des terres et la mauvaise production. 

·  Les mesures actuelles pour répondre à ces dégradations sont : la réalisation des pratiques de lutte anti érosive (cordons pierreux, le ZaÏ, demi-lune digue filtrante etc.). Ces pourront contribuées à la restauration des terres et booster également la production.

[bookmark: _Toc443263831]PARTIE IV - IDENTIFIER DES PRIORITES ET DEVELOPPER LE PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE

IX. Vision partagée de la communauté, objectifs et priorités

La question a été renvoyer à l’équipe de planification communautaire par rapport à leur vison de la communauté (court, moyen terme). A l’issue de échanges nous avons retenu les réponses suivantes :

· [bookmark: _Hlk65139879]Amélioration de la sécurité alimentaire et nutritionnelle de la communauté ;

· Amélioration de la production agricole ;

· Améliorer l’accès à l’eau potable au profit de la communauté ;

·  Consolider la paix dans la communauté ;

· Améliorer la cohésion sociale et vivre ensemble ;

· Augmentation des revenus des femmes et des jeunes à travers les AGR ;

· Améliorer la production maraichère au profit des femmes ;

· Valorisation de la filière pastèque ;




IX.1. Identification et priorisation des interventions 



		Interventions

		Niveau de priorité selon (*) :

		



		

		Tous

		Femmes

		Hommes

		Jeunes

		Justifications



		1. Adduction d’eau

		Haute

		Haute

		Haute

		Haute

		Reduction des conflits



		2. Cadre de dialogue inter et intra-communautaire

		Haut

		Haut

		Haut

		Haut

		



		3. Sensibilisation pour le respect des conventions entre agriculteurs et éleveurs

		

		Basse

		Haute

		Moyenne

		Idem



		4. Création d’AGR pour les jeunes et femmes

		

		Haut

		Bas

		Haut

		Alternative durable à la question d’emplois 



		5. Dotation des femmes en moulin  

		

		Haute

		Bas

		Bas

		Réduction de stemps de travail deil et de penibilité au profit des femmes



		6. Appui à la construction des salles de classes 

		

		Bas

		Bas

		Haute

		Augmentation de la frequentation scolaire et reduction des distances parcourrues par les élèves



		7. Formation sur les techniques de production

		

		Haute

		Haute

		Moyenne

		Agriculture intelligente face aux chocs climatqiues



		8. Dotation intrant de qualité (Semences, pesticides fongicides etc.)

		

		Haute

		Haute

		Moyenne

		Augmentation des rendements



		9. Plaidoyer pour améliorer l’accès des femmes à la terre

		

		Haut

		Bas

		Bas

		Réduction de l’exclusion des femmes femmes à l’accès à la terre



		10. Formation sur la prevention et la gestion du conflit

		Haute

		Haute

		Haute

		Haute

		Harmonisation du vivre ensemble



		11. Formation en embouche et en aviculture

		

		Bas

		Haute

		Haute

		Diversification des revenus poiur les couches défavorisées





(*) Indiquer le niveau de priorité de l’intervention (bas, moyen ou élevé) ou spécifier son classement en cas de vote.

Commentaire :

AGR :  Il s’agit des activités génératrices des revenus touchant les femmes et les jeunes en alternatives aux contraintes liées à la vulnérabilité économique des ménages. 

· Saponification au profit des femmes

· Embouchure ovine pour les femmes et les jeunes 

· La mise à disposition des moulins au profit des femmes



















IX.2. Interventions considérées, et plan de travail indicatif : Plan de travail indicatif pour les activités de création d’actifs et les interventions complémentaires

		Activités prioritaires - création d’actifs et interventions complémentaires (y compris formation)

		Activités associées

		Niveau de priorité

		Niveau d’exécution (ménages, groups, communauté, inter-communauté)

		Ménages ou groupes ciblés

		Unité de mise en œuvre

		Nombre d’unités de mise en œuvre (nombre indicatif ; ajuster la cible en fonction de l’expérience et des ressources)

		Période de mise en œuvre (voir aussi la section 4 du PCP)



		

		

		

		

		

		

		Total

		An 1

		An 2

		An 3

		



		1. Adduction d’eau

		Identification du site

Mobilisation de main d’œuvre

		Haute

		Communauté

		Communauté

		Quantité nécessaire

		

		

		

		

		Janv - fév



		2. Création d’AGR pour les femmes et les jeunes

		-Identification et sélection des bénéficiaires 

		Haute

		Ménages

		Les femmes et les jeunes

		

		

		

		

		

		Nov



		3. Dotation des femmes en moulin

		Sélection du site d’entreposage du moulin 

		Haute

		Groupes

		 Groupes de Femmes

		4 moulins

		

		

		

		

		Mars-juin



		4. Appui à la construction des salles de classes

		Matériels et main d’œuvre

		Haute

		Communauté

		Jeunes

		Les salles de classes

		

		

		

		

		Juillet-Sep



		5. Dotation intrants de qualité (Semences, pesticides, fongicides)

		Approvisionnement en intrant

		Haute

		Ménages

		Les hommes et les femmes

		Intrants adaptés

		

		

		

		

		Juin



		6. Formation des producteurs sur les techniques de production

		Sélection du formateur et des bénéficiaires

		Haute

		Ménages

		Les hommes

		3 à 5 jours de formation

		

		

		

		

		Mai-juin



		7. Appui à l’assistance des déplacés 

		Dotation des déplacés en vivres et non vivres

		Haut

		Les déplacés

		Les hommes

		Vivres et non vivres

		

		

		

		

		Mars - Av












IX.3. Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques

		Interventions prioritaires

		Risques les plus importants

		Mesures pour prévenir ou réduire ces risques



		1. Adduction d’eau



		Implication des personnes vulnérables dans les travaux de mains d’œuvre

		Eviter l’implication des personnes vulnérables dans les travaux de main d’œuvre



		2. Création d’AGR



		Le non suivi des bénéficiaires et le mauvais choix

		Eviter le choix sélectif, et mettre en place un système de suivi permanent 



		3.Dotation des femmes en moulin



		L’usage abusive et la mauvaise gestion 

		Mettre en place un système de gestion équitable, comité de gestion



		4. Appui à la construction des salles de classes

		Implication des personnes vulnérables dans les travaux de main d’œuvre et la non mobilisation de la communauté

		Eviter l’implication des personnes vulnérables dans les travaux de main d’œuvre, appeler la communauté à une forte mobilisation pour la réalisation de l’actif 



		5. Dotation intrants de qualité (Semences, pesticides, fongicides)



		Retard dans l’approvisionnement en intrants 

		Eviter le retard dans l’approvisionnement en intrants



		6. Formation des producteurs sur les techniques de production 

		Non mobilisation de la communauté

		Sensibiliser la communauté pour une forte mobilisation



		7. Appui à l’assistance des déplacés

		Mauvaise repartition des dons

		Eviter la mauvaise repartition des dons



















IX.4. Collaborations, partenariats et renforcement de capacités

		Institutions (à base communautaire ou extérieure)



		Rôle(s) potentiel(s)

		Mobilisé ?



		

		

		Oui

		Pas encore



		1. Secteur de l’agriculture

		Appui conseil et technique sur la production agricole

		X

		



		2. Secteur élevage 

		Appui conseil et technique dans le domaine de l’élevage

		X

		



		3.Secteur vétérinaires 

		Intervient pour la santé animal

		X

		



		4. Santé CSCOM

		Intervient pour la santé humaine et la nutrition

		X

		



		5. Développement Social

		Assistance à la population

		X

		



		6. PBF 056 AMAPROS

		Renforcer la cohésion sociale et le vivre ensemble

		X

		



		7.Maire

		Etat Civil, Appui conseil et développement local

		X

		



		8. Sous-Prefecture

		Administration locale 

		X

		







· Formations

		Formations

		Nb de jours 

		Participants potentiels et institutions

		Nb indicatifs de participants

		Période indicative



		1. Formation sur la prévention et la gestion des conflits

		3

		Autorités locales coutumières, services techniques, les leaders communautaire

		25-30

		Février / Mars



		2.Formation sur l’embouche

		3-5

		Les bénéficiaires et les services techniques

		20-25

		Décembre



		3.Formation sur la gestion financière et administrative

		3

		Les femmes et les jeunes

		25-30

		Mars-Avril



		4. Formation sur les techniques de production agricole

		3

		Les producteurs hommes et femmes

		20-25

		Mai



		5.Formation sur l’aviculture

		3

		Les bénéficiaires 

		20-25

		Novembre / Dec



		6. Formation sur la fabrication de Savon

		2

		Les femmes

		15-20

		Janvier



		7. Formation sur la transformation agroalimentaire 

		3

		Les femmes

		10-15

		Février



		8. Formation sur le compostage 

		2

		Les producteurs hommes et femmes

		20-25

		Décembre



		9. Formation sur la production maraichère

		3

		Les bénéficiaires

		20-25

		Novembre



		10. Formation sur la lute anti-erosive 

		3

		Les producteurs

		20-25

		Juin







[bookmark: _Toc436028019][bookmark: _Toc437457557]IX.5. Intrants et contributions requises 

		Activités 3A et interventions complémentaires

		Cibles indicatives

		Intrants 

		Contributions



		

		

		Travail

		Matériel & équipement

		Autres ressources

		Communauté

		Autorités locales

		Autres acteurs



		1. Adduction d’eau 

		Les communautés bénéficiaires

		Identification du site et de entreprise

Effort physique

		-Matériel et équipement nécessaire  

		-

		Effort physique, Suivi et entretien

		Appui Conseil

		-



		2. Création d’AGR pour les femmes et les jeunes

		Les femmes et les jeunes bénéficiaires

		 Sondage des AGR et Sélection des bénéficiaires

		-Matériel et équipement nécessaire,

AGR convenables  

		-

		Répartition des AGR,

Mobilisation des femmes et des jeunes de la communauté

		Appui Conseil

		



		3. Dotation des femmes en moulin

		Les femmes

		Identification de l’emplacement du moulin

		Matériel et engin adéquat

		-

		Construction de l’entrepôt 

		Appui Conseil

		



		4. Appui à la construction des salles de classes

		Les jeunes des villages bénéficiaires

		Participation active des jeunes de la communauté à la construction

		Matériaux et équipement nécessaire

		-

		Effort physique et entretien des salles de classe

		Appui Conseil

		



		5. Dotation intrants de qualité (Semences, pesticides, fongicides)

		Les producteurs de la communauté

		Approvisionnement des producteurs en intrant

		Intrant nécessaire

		-

		Bonne utilisation des intrants reçu 

		Appui Conseil

		



		6. Formation des producteurs sur les techniques de production 

		Les producteurs de la communauté 



		Determination du nombre de participant par session

		Module et outils de formation nécessaire

		-

		Mobilisation des producteurs pour la formation 

		Appui Conseil

Et participation

		



		7. Appui à l’assistance des déplacés

		Les déplacés de la communauté

		Distribution des vivres et non vivres 

		Vivres et non vivres nécessaire

		-

		Bonne gestion des acquis

		Appui Conseil

		







X. Contribution des partenaires de mise en œuvre

La réussite des ateliers de PCP à été fortement matérialisée par la participation inclusive des partenaires de mise en œuvre du projet pour toutes les étapes.

les structures suivantes ont apporté des contributions pertinentes à la réussite des activités notamment :

· AMAPROS à travers son coordinateur et ses conseillers dédiés au projet qui ont joué des rôles importants du processus de préparation à l’exécution finale des PCP dans un cadre de synergies effectives

· ACEF-AFRIQUE a également participé à l’ensembles des activités avec des contributions qualitatives pour l’atteinte des objectifs assignés au projet auprès des communautés cibles

En termes de recommandations, les communautés ont souhaité une amélioration des conditions logistiques de prise en charge notamment les couts de transport affectés par le projet.

























ANNEXES :

		AMASSA-Afrique Verte Mali

(Association Malienne pour la Sécurité et la Souveraineté Alimentaires)

BP : E404 - Bamako - Mali.

Rue : 234 Porte :599 Hippodrome, Boulevard Bazoumana Sissoko.

Tel : +223 20 21 97 60 / +223 20 21 57 69

E-Mail:afriqueverte@afribone.net.ml&amassa-mali@afriqueverte.net&amassa.mali@gmail.com

Site web :www.afriqueverte.orgSite simagri :mali.simagri.net

Skype coordinateur: Momoh (76 28 24 67)

Tel : Mobile coordinateur : +223 76 28 24 67 / +223 65 12 08 95 
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Les Sahéliens peuvent nourrir le Sahel
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1. CONTEXTE ET JUSTIFICATION

La crise multidimensionnelle au Mali, dans sa forme la plus actuelle, a été déclenchée par une insurrection de groupes armés dans le nord du pays en 2012. Jusqu’à cette date, les expressions violentes du conflit s'étaient limitées en premier lieu à la région peu peuplée du nord du Mali. Depuis 2013, l'instabilité s'est de plus en plus étendue aux régions centrales, qui sont plus densément peuplées. Elle alimente les conflits intra et intercommunautaires existants qui découlent de divers facteurs, parmi lesquels les tensions sur l'accès aux ressources naturelles. Le nouvel élément dans le conflit actuel depuis 2013 au centre est l’émergence de milices ethniques appelées groupes d'autodéfense qui escaladent les conflits à un niveau extrêmement violent, en particulier entre les Dogon et les Peuls, et l'établissement éventuel des groupes extrémistes, qui, de manière opportuniste, se nourrissent de l'escalade des tensions intra et intercommunautaires, sur lesquelles elles peuvent étendre leur influence dans le centre. Depuis 2015, la Katiba Macina s'est imposée comme la force terroriste la plus puissante du centre. Dans les régions centrales, les conflits intra et intercommunautaires tuent plus de personnes que les combats entre les groupes militants et les forces de sécurité. Le centre compte aujourd'hui le plus grand nombre de morts au Mali, parmi lesquels les civils sont touchés de manière disproportionnée.

 Cette recrudescence des violences au centre du Mali a eu un impact considérable sur l’augmentation des déplacements forcés des populations. En effet, en Juillet 2020, 287,496 personnes déplacées internes (PDIs)2 ont été enregistrées au Mali comparativement à 261,639 PDIs3 en début 2020. 

Ces personnes déplacées internes sont en grand nombre dans la région de Mopti (113 043) et Ségou (29 146) en Juillet 2020. Ces nouveaux déplacements au niveau du centre et du Mali représentent de nombreux défis quant à l’identification et la réponse à leurs besoins spécifiques. La détérioration de la situation des droits de l'homme, l'insécurité croissante, la perte de moyens de subsistance, le manque d'accès aux services de base, l'assistance limitée aux personnes déplacées et le manque d'opportunités économiques semblent être les facteurs les plus importants de ces déplacements. Les personnes déplacées, les rapatriés et retournés exercent une pression supplémentaire sur la population touchée par la crise et contribuent à aggraver les problèmes structurels déjà existants dans la plupart des villages situés dans les régions du centre du Mali. L’analyse de cette situation démontre trois causes principales à savoir : 

• La lutte pour le contrôle de l'accès aux ressources naturelles ; 

• L'absence d'une gouvernance inclusive et participative et la faible présence de l’Etat ; 

• L’équation des tensions professionnelles avec les facteurs ethniques-identitaires. 

Pour ce faire, en 2020 à travers un Appel à proposition, le consortium AMASSA a été retenu pour apporter une contribution pertinente dans la mise en œuvre du projet d’appui à la « Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali », sous financement du PBF. 

Dans le souci d’une mise en œuvre inclusive des activités du projet pour des réponses appropriées, il a été jugé nécessaire de réaliser des ateliers de Planification Communautaire Participative (PCP) sur la base d’une organisation territoriale des zones cibles du projet. Au total trois (03) terroirs villageois ont été identifiés comme suit :

		CERCLE

		COMMUNE

		VILLAGES

		TERROIR



		 MACINA

		KOKRY

		Kokry camp

		KOKRY CAMP



		

		

		Kokry Bozo

		



		

		

		Kankan coura

		



		

		

		Zirakoro

		



		

		

		

		



		

		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		 MONIMPEBOUGOU



		

		

		Fing

		



		

		

		Nono 

		 NONO



		

		

		Bengo 

		







Au regard de cette répartition territoriale, AMASSA Se propose de réaliser une PCP pour chaque terroir regroupant l’ensemble des acteurs et parties prenantes cibles du projet.

Le présent TDR s’inscrit dans une vision de mobilisation des acteurs et des parties prenantes pour leur participation effective aux différents PCP de manière inclusive.

1. Objectifs

· Général

Organiser des ateliers de planification communautaire participative auprès des communautés, et acteurs de développement des terroirs 

· Spécifiques

· Echanger et discuter avec les communautés cibles du projet sur l’état des lieux de leur communauté,

· Dégager les forces, faiblesses, contraintes et opportunités liées à leurs moyens de subsistance,

· Identifier et caractériser les facteurs et causes profondes des perturbations de la notion de cohésion sociale

· Proposer et élaborer des activités stratégiques et opportunes en termes d’alternatives aux obstacles et goulots d’étranglement impactant négativement la cohésion sociale

1. Résultats attendus

Aux termes de cette mission, les résultats suivants sont attendus :

· Les participants ont fait ressortir l’Etat des lieux de leur terroir

· Les forces, faiblesses, contraintes et opportunités liées à leurs moyens de subsistance sont identifiés et partagés

· Des activités stratégiques et opportunes sont proposées et validées avec les communautés cibles du projet

1. Livrables :

Un rapport de mission est rédigé et soumis pour chaque PCP





1. Planning : 



		LIEU 

		DATES

		RESPONSABLES





		KOKRY



		07-09 Février 2021

		



Equipe AMASSA



		MONIMPEBOUGOU

(Terroir de Koulébougou et Fing)



		20 – 22 Février 2021

		



		NONO



		17-19 Février 2021

		



		

		

		







 













Profil de vulnérabilité



Ratio	

Nantis	Moyen Nantis	Pauvres	Très pauvres	0.03	0.15	0.6	0.22	
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        Village principal: 	Banguel Toupe

Coordonnées GPS: 	N : 14.649181;    W : -3.666191

Dates de l’atelier: 	Du  25 au 27  Février 2021.

Document préparé par:	Les équipes de YA-G-TU, GRAT et les services techniques.



Page 14 | 51



[bookmark: _Toc426533828][bookmark: _Toc426620565][bookmark: _Toc426711442][bookmark: _Toc426711655][bookmark: _Toc427338658][bookmark: _Toc433632449][bookmark: _Toc433709292][bookmark: _Toc433816089][bookmark: _Toc433883048][bookmark: _Toc433896987][bookmark: _Toc442109912][bookmark: _Toc443340774][bookmark: _Toc443732471][bookmark: _Toc443781101][bookmark: _Toc479355849][bookmark: _Toc479356962][bookmark: _Toc479934844][bookmark: _Toc480026348][bookmark: _Toc497905633][bookmark: _Toc497914289][bookmark: _Toc497917935][bookmark: _Toc498421519][bookmark: _Toc498522204][bookmark: _Toc498531370][bookmark: _Toc498611899][bookmark: _Toc68004767]Contenu

Contenu	2

1.1.	Localisation	9

2.1.	Information de base sur la communauté :	10

2.2.	Cartographie communautaire	12

2.3.	Identification des problèmes et exposition aux chocs	13

2.3.1	Identification des problèmes et classement :	13

2.3.2	Historique des chocs	14

2.3.3	Stratégie de survie de population du village face aux chocs	14

2.1.	Saisonnalité et moyen d’existence	15

Principaux moyens d’existence :	15

2.2.	Calendrier saisonnier	15

2.4.	Profilage de la vulnérabilité/ marginalisation de certaines couches sociales	18

2.5.	Activités productives, eau et énergie	22

2.7.1	Productions céréalières et horticoles :	22

2.7.2	Accès à l’eau:	23

2.7.3	Sources d’énergie :	23

2.7.4	Répartition du travail dans les ménages de Banguel toupé  :	24

2.8.	Institutions et services	25

2.9.	Topo-séquence du terroir	28

2.10.	Synthèse des principaux défis et des opportunités dans la commune de Kendié (Terroir de Banguel Toupé)	30

III.	PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE	30

3.1.	Vision communautaire	30

3.2.	Identification et priorisation des actions d’appui	31

3.3.	Plan d’action communautaire participatif de Banguel Toupe	33

3.4.	Ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires :	40

3.4.1.	Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques :	40

3.4.2.	Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :	41

3.4.3.	Gestion et Entretien des Actifs crées et Réhabilité :	42

3.4.4.	Les Types d’AGR sollicités par la communauté de Banguel Toupe	42

IV.	PROCHAINES ETAPES ET POINTS DE SUIVI	43

V.	Synergie d’action entre les ONG Partenaires	44

ANNEXES	46

Annexe I : Liste des représentants des institutions externes à la PCP de Banguel Toupé	46

Annexe II : Agenda de la PCP de Banguel Toupé	50

Annexe III : Aperçu de Banguel Toupé sur GoogleEar	51















Liste des tableaux

Tableau 1: Profil des participants	7

Tableau 2: Coordonnées et distances	8

Tableau 3 : Caractéristiques de la population	9

Tableau 4 : Services de base du village de Banguel Toupe	9

Tableau 5 : Utilisation du terroir	10

Tableau 6: sources d’approvisionnement et estimations des prix des denrées consommées	10

Tableau 7:Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions	12

Tableau 8: Identification des problèmes	14

Tableau 9 : Chronologie des évènements marquants	15

Tableau 10: Moyens d'existence	15

Tableau 11: Calendrier saisonnier	17

Tableau 12:Profilage de la vulnérabilité	19

Tableau 13: Répartition des populations en fonction des moyens d'existence	21

Tableau 14: Défis et opportunité de la production céréalière et horticole	22

Tableau 15: Répartition des tâches domestiques	24

Tableau 16: Description et analyse sommaire des services de base	25

Tableau 17: Description des unités territoriales	28

Tableau 18:Synthèse des principaux défis et des opportunités à Banguel Toupe	29

Tableau 19: Axes d'actions prioritaires	30



Liste des figures

Figure 1 : Carte de localisation	8

Figure 2:Cartographie de la communauté	13

Figure 3:Topo-séquence de la communauté	28




















Sigles et abréviations :

AGR : Activité Génératrice de Revenue

ASACO : Association de santé  Communautaire

CES : Conservation des Eaux et Sols

DRS : Défenses restauration des sols 

CS : Centre de Santé

CSCOM: Centre de Santé Communautaire.

S A : Secteur de l’agriculture

CEF : Cantonnement des Eaux et Forets

DRGR : Direction Régionale du Génie rural 

DRH : Direction Régionale de l’Hydraulique.

DRP : Direction Régionale de la Pêche 

DRPIA : Direction Régionale des Productions et des industries animales 
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I. INTRODUCTION



1.1. Présentation de l’approche PCP et déroulement de la PCP à Banguel Toupe

[bookmark: _Toc496859438]La Planification Communautaire Participative est un outil de diagnostic des contraintes et de Planification des activités au niveau communautaire, qui rassemble tous les acteurs de développement d’une communauté et favorise les échanges entre les représentants de cette communauté, les services techniques étatiques, les partenaires et le PAM. 

L’équipe de Planification Communautaire, les représentants des services techniques déconcentrés de l’Etat et des collectivités (la préfecture ; le CSREF, le service local de production et d’industrie animale, le service local vétérinaire ; le service local de la  Promotion de la femme, de l’enfant et de la famille, le service local du plan, de la  statistique, de l’informatique appliquée et de la population, le CAP, le service local du développement Social et de l’Economie Solidaire, le secteur de l’Agriculture, le Service Local du Génie Rural, le Cantonnement des Eaux et Forêts, le Staff de YA-G-TU et de GRAT 



L’approche PCP vise à : 

i) améliorer la compréhension des moyens d’existence, les sources de vulnérabilités et le terroir au niveau local, 

ii) identifier des solutions intégrées et à développer un plan d’action communautaire pour les interventions prioritaires, et

iii) faciliter également l’autonomisation des communautés, ainsi qu’une meilleure appropriation et durabilité des actions entreprises. Les services techniques ainsi que les partenaires de mise en œuvre sont étroitement impliqués au cours d’un atelier PCP. La PCP permet de développer un plan d’action communautaire pour les activités de résilience, de nutrition et d’autres interventions complémentaires.
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		Cartographie avant la Toposequence

		 Identification et priorisation des interventions
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		Discussion sur les pistes rurales dégradées (Topo séquence)

		Réalisation d’un forage pour l’eau de boisson du terroir (Topo séquence)







L’équipe de planification communautaire

La composition de l’équipe de planification a commencé depuis la phase préparatoire de l’atelier. 

Ci- après le tableau de classification des participants suivant leurs moyens d’existence et profils de vulnérabilité : 




[bookmark: _Toc35553995]Tableau 1: Profil des participants

		Village

		N°

		Prénoms

		Noms

		Profil de vulnérabilité



		

Banguel Toupé

		1

		Djénéba 

		Karembé 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Commerçant / Moyen



		

		2

		Allaye 

		Ouologuem 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant/ Moyen



		

		3

		Abdoulaye 

		Tapily 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		4

		Boureima 

		Guindo 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Nanti



		

		5

		Binta 

		Ouologuem 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		6

		Issiaka 

		Yanogué 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		7

		Aboubacar 

		Sidibé 

		Agro-Eleveur / Maraîchère/ Petit commerce /  Pauvre



		

		8

		Amadou 

		Kassogué 

		Agro-Eleveur / Maraîchère / Petit détaillant / Pauvre



		

		9

		Adama 

		Tapily 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Commerçant / Nanti





L’équipe est composée de 9 membres dont 30% de femmes


1.1. [bookmark: _Toc68004768][bookmark: _Toc496859439]Localisation 

Le secteur de Banguel Toupe relève de la commune rurale de Kendié. Le village de Banguel Toupe est Situé à 21 km  de Kéndié chef-lieu de commune. 

· à l’Est par le village d’Anga; 

· à l’Ouest par le village de Tounkari; 

· au Nord par le village Biri

· au Sud par le village d’Iriguily

Le village qui fait l’objet de cette PCP est situé à 21 km de la commune de Kendié   chef-lieu de secteur.

Le village de Banguel Toupe est à  62km de Bandiagara.

Les coordonnées et la distance entre les villages sont résumées dans le tableau suivant



[bookmark: _Toc35553996]Tableau 2: Coordonnées et distances

		Village

		Longitude

		Latitude

		Distance par rapport à Kendié



		Banguel Toupe

		-3.534721

		14.285802

		21 Km
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[bookmark: _Toc35554014]Figure 1 : Carte de localisation du secteur de Banguel Toupe

COMMUNAUTE, MOYENS D’EXISTENCE ET TERROIR

2.1. [bookmark: _Toc68004769]Information de base sur la communauté : 

a) Population

Les caractéristiques de la population des villages de Banguel Toupe sont résumées dans le tableau.

[bookmark: _Toc35553997]Tableau 3 : Caractéristiques de la population

		Nom du village

		Nbre de ménages

		Nbre de concession

		Taille moyenne des ménages

		Population



		

		

		

		

		Hommes

		Femmes

		Total



		Banguel Toupe

		458

		

		5

		

		

		2290



		Total

		458

		

		

		

		

		2290





b) Principaux moyens d’existence et marchés au sein de la Commune de Kendié: 

Les principaux moyens d’existence au sein du village d Bangueltoupé commune de Kendié sont l’agriculture (culture des céréales, le maraichage) et l’élevage intensif, cependant les communautés pratiquent également le petit commerce. Les marchés fréquentés dans la commune sont ceux de Bandiagara, Kendié.

c) Situation alimentaire et nutritionnelle générale : 

· la situation alimentaire est inquiétante compte tenu de l’insuffisance de la production agricole locale due à la faible pluviométrie et l’irrégularité des pluies. La production agricole consommée par la communauté d’une façon générale couvre rarement les 07  à 8 mois d’alimentation de la communauté. Ainsi Cette production est complétée par les revenus des produits maraichers pendant la période de soudure. Il y’a des cas de malnutrition des jeunes enfants, des femmes enceintes et allaitantes occasionnés par un déficit d’aliments riches et variés. 

· Cependant la prise en charge nutritionnelle des cas de malnutrition selon son degré est assurée par le service technique de la santé à travers les partenaires comme le PAM. 

d) [bookmark: _Toc437457515]Services de base :

Les services de base présents dans la communauté sont résumés dans les tableaux ci-dessous.

[bookmark: _Toc35553998]Tableau 4 : Services de base du village de Balgueltoupé

		Services de base

		Commentaire



		Ecole

		1ier cycle 



		Adduction d’eau

		1 puits, 1 PMH non fonctionnel



		Centre de santé

		Néant



		Electricité

		Néant



		Magasin

		Néant



		Centre

		Néant



		Marché 

		Un marché 



		Autre : … 

		1 mosquée, 







e) Utilisation du terroir (sur base de données secondaires): 

[bookmark: _Toc35553999]Tableau 5 : Utilisation du terroir

		Nom du village

		Estimation des terres cultivées en agriculture pluviale (ha)

		Estimations des terres cultivées en agriculture irriguées (ha)

		Estimations des terres de maraichage (ha)

		Nombre de récoltes en maraichage

		Estimations des zones de pâturages (ha)

		[bookmark: _Hlk524808188]Estimations des terres boisées (ha)



		Banguel Toupe

		687ha



		5ha



		5ha

		2

		

		



		Total

		687ha

		5ha

		5ha 

		2

		

		





f) [bookmark: _Toc436027977][bookmark: _Toc437457517]Denrées consommées et sources d’approvisionnement avec estimations des prix :

[bookmark: _Toc35554000]Tableau 6: sources d’approvisionnement et estimations des prix des denrées consommées

		[bookmark: _Toc436027978]Denrées consommées

		Sources d’approvisionnement

		Estimations des prix



		Mil 

		Production locale et achat

		175 FCFA par Kg



		Riz

		Production locale et achat

		400 FCFA par Kg



		Fonio

		Production locale et achat

		300 FCFA le bol 



		Niebé

		Production locale et achat

		250 FCFA le bol 



		Sorgho 

		Production locale 

		150 FCFA par Kg 



		Pomme de terre

		Production locale et achat

		250 FCFA par Kg



		Tomate

		Production locale et achat

		100 FCFA par tas



		Spaghettis

		Achat

		250 FCFA par paquet





g) [bookmark: _Toc437457518]Principales spéculations pluviales et maraichères avec estimations des prix :

		Spéculations

		Marchés ou filières

		Estimations des prix



		Mil 

		Bandiagara et Kendié

		175 FCFA/Kg



		Riz

		Bandiagara et Kendié

		400 FCFA/Kg



		Fonio

		Bandiagara et Kendié

		275 FCFA/bol



		Niebé

		Bandiagara et Kendié

		250 FCFA/bol



		Sorgho 

		Bandiagara et Kendié

		150 FCFA/Kg 



		Arachide

		Bandiagara et Kendié

		200 FCFA/bol



		Sésame

		Bandiagara et Kendié

		200 FCFA/bol



		Dah

		Bandiagara et Kendié

		125 FCFA/bol



		Gombo

		Bandiagara et Kendié

		125 FCFA/bol



		Echalote

		Bandiagara et Kendié

		650 FCFA/Kg



		Ail

		Bandiagara et Kendié

		800 FCFA/Kg



		Patate douce

		Bandiagara et Kendié

		400 FCFA/Kg



		Piment

		Bandiagara et Kendié

		275 FCFA/Kg



		Pomme de terre

		Bandiagara et Kendié

		750 FCFA/Kg



		Tomate

		Bandiagara et Kendié

		100 FCFA/tas





h) [bookmark: _Toc436027980][bookmark: _Toc437457519]Informations sur le climat et les variables agro-écologiques et environnementales:

· Le climat

Dans la commune de Kendié le climat est de type sahélien. On y rencontre deux grandes saisons : une saison pluvieuse allant de Juin à Septembre et une longue saison sèche qui va d’Octobre à Mai. L’harmattan, le vent chaud et sec souffle en saison sèche. Le relief est plus ou moins accidenté, préjudiciable aux activités de développement ; la végétation est abondante, mais on constate la disparition de certaines espèces tels que : le baobab, le néré, le rônier, le  tamarinier, le karité, le kapokier, le cail –cédra.

La faune est pauvre mais on rencontre quelques espèces comme : les écureuils, les lièvres, les perdrix.

Trois cours d’eau se rencontrent dans le terroir de Banguel Toupe pour former un seul cours d’eau dans leur progression.



i) [bookmark: _Toc436027981][bookmark: _Toc437457520]Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions :

[bookmark: _Toc35554001]Tableau 7:Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions

		Principaux marchés

		Localisation et distances

		Taille

		Moyens de transport



		Bandiagara

		62

		Grand marche

		Véhicule, moto



		Kendié

		21

		Grand marche

		Véhicule, Moto 



		Goundaka

		

		 Grand marché

		Véhicule, Moto



		Allaye-Kokolo

		

		Marché moyen

		Véhicule, Moto





2.2. [bookmark: _Toc68004770]Cartographie communautaire

Une cartographie du village a été élaborée sur poster par la communauté. C’est un exercice d’échange très participatif qui a impliqué les communautés à travers un échange basé sur la connaissance du milieu.

Cette étape a été un moment dynamique permettant aux communautés de découvrir et d’apprécier par elles-mêmes, avec la facilitation des services techniques, des ONGs partenaires et du PAM,  les caractéristiques physiques et le potentiel des ressources de leur territoire (sol, eaux, pistes ; infrastructure). Il s’agit par la même occasion de faire des propositions de solutions aux problèmes de dégradation des ressources du terroir.  

La carte du terroir qui fait ressortir les infrastructures sociales de base et les ressources naturelles du terroir a été élaborée par la communauté avec l’aide des partenaires. Cet exercice a été complété par la marche transect ayant permis de confirmer et d’ajuster la carte. Il est ressorti un potentiel assez riche en termes de réalisation d’ouvrages de retenue d’eau, de restauration des sols et de franchissement des cours d’eau
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[bookmark: _Toc35554015]Figure 2:Cartographie de la communauté de Banguel Toupe



2.3. [bookmark: _Toc68004771]Identification des problèmes et exposition aux chocs

2.3.1 [bookmark: _Toc68004772]Identification des problèmes et classement :

Les principaux problèmes identifiés par les femmes (F) et les hommes (H) et les Jeunes (J) peuvent être résumés et détaillés comme suit : 



[bookmark: _Toc35554002]Tableau 8: Identification des problèmes

		N°

		Principaux problèmes et défis à Banguel Toupé

		

		Selon les



		

		

		

		F

		H

		J



		1

		Insuffisance d’eau pour le maraichage

		

		X

		

		



		2

		Difficulté de conservation de semence d’échalote

		

		X

		

		



		3

		Surcharge des travaux domestiques

		

		X

		

		



		4

		Faible revenus

		

		X

		

		



		5

		Eloignement du centre de santé

		

		X

		

		



		6

		Insuffisance d’eau potable

		

		X

		

		



		7

		Mauvais état des pistes

		

		

		X

		



		8

		Exposition du domaine scolaire aux usagers externes (clôture)

		

		

		X

		



		9

		Pauvreté des terres

		

		

		X

		



		10

		Dégradation des terres

		

		

		X

		



		11

		Inaccessibilité des parcelles d’exploitation agricole en hivernage

		

		

		X

		



		I2

		Insuffisance de semences maraichères

		

		

		X

		



		13

		Insécurité 

		

		

		X

		



		14

		Difficulté d’accès aux aliments bétails

		

		

		

		X



		15

		Existence des maladies animales

		

		

		

		X



		16

		Insuffisance d’outils de travail

		

		

		

		X



		17

		Manque de métier

		

		

		

		X



		18

		Insuffisance de parcelles maraichères

		

		

		

		X



		19

		Mauvais fréquentation scolaire

		

		

		

		X







2.3.2 [bookmark: _Toc68004773]Historique des chocs

La chronologie des événements marquants au sein des villages de  Banguel Toupe est décrite dans le tableau ci-dessous.

[bookmark: _Toc35554003]Tableau 9 : Chronologie des évènements marquant

		[bookmark: _Toc433709299]Année

		Nom local 

		Chocs et conséquences majeures



		2001 à 2017

		Anama (sècheresse)

		 destruction des cultures, mauvaise récolte, déficit céréalier, crise alimentaire



		2005

		Kaka(korokadia) criquets pèlerins



		Destruction des cultures, mauvaise récolte, destruction des feuilles d’arbre, famine ;



		2006

		Kaka (sauterieaux sédentaire)

		Destruction des cultures, mauvaise récolte, déficit céréalier, crise alimentaire



		2017

		Soudou(chenilles)

		Destruction des cultures mauvaise récolte, déficit céréalier, crise alimentaire



		2020

		Di gah(inondation)

		Noyade des cultures, mauvaise production, perte des animaux, destruction des arbres,



		2019

		Nanga loulo(maladie des bovins(fièvre aphteuse)

		Pertes des bovins, réduction de la production d’origine animale,



		2020

		Diandioulou loulo(maladie des anes)

Bel oudi loulo(maladie des petits ruminants

		Perte élevée d’ânes



Perte de petits ruminants, réduction de la production d’origine animale





2.3.3 [bookmark: _Toc68004774]Stratégie de survie de population du village face aux chocs

Les villageois mobilisent une série de stratégies de réponse et d’adaptation face aux nombreux chocs vécus ; ces stratégies sont plus ou moins efficaces en fonction de la nature des chocs et de leur sévérité : 

		Choc

		Stratégie d’adaptation développée par les villageois 



		Sècheresse 

		Les stratégies de survie développées par la communauté face à la sécheresse sont la vente des bétails et l’exode rural pour subvenir aux besoins des ménages ; mais cela cause aussi des effets négatifs tels que : la réduction du cheptel, la diminution des produits d’origine animale, la diminution des bras valides, le ralentissement des activités de développement communautaire.



		Dégâts des criquets pèlerins

		La communauté a procédé à la création de la banque de céréale face à ce fléau pour rendre accessible à tous.



		Dégât des sauteriaux

Dégât des chenilles

		Les stratégies de survie développées par la communauté face à ces dégâts sont la vente des bétails et l’exode rural pour subvenir aux besoins des ménages ; mais cela cause aussi des effets négatifs tels que : la réduction du cheptel, la diminution des produits d’origine animale, la diminution des bras valides, le ralentissement des activités de développement communautaire.



		Inondation  

		 Face à l’inondation la communauté a mis l’accent sur le maraichage pour subvenir à leurs besoins







2.1. [bookmark: _Toc68004775]Saisonnalité et moyen d’existence

[bookmark: _Toc436027988][bookmark: _Toc437457527][bookmark: _Toc68004776]Principaux moyens d’existence :

Les principaux moyens d’existence de la communauté sont d’écrit dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc35554004]Tableau 10: Moyens d'existence

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1. Agriculture

		1. Agriculture

		1. Agriculture



		2. Artisanat

		2. Elevage

		2. Artisanat



		3. embouche

		3. artisanat

		3. cueillette



		4. Petit commerce

		4. Petit commerce

		4. exploitation forestier (bois de construction)



		5. Maraichage

		5. cueillette

		5. Embouche



		

		

		







2.2. [bookmark: _Toc68004777]Calendrier saisonnier

Un calendrier saisonnier a été développé, pour une année typique et une année mauvaise, lors de l’atelier de Programmation Saisonnière basée sur les Moyens d’Existence (PSME) Un calendrier saisonnier succinct a été réalisé lors de la PCP de Amba  tel que présenté ci-dessous :
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[bookmark: _Toc35554005]Tableau 11: Calendrier saisonnier

		Cycle et fluctuation saisonniers

		Indicateur

		Jan

		Feb

		Mar

		Apr

		May

		Juin

		Jul

		Aug

		Sep

		Oct

		Nov

		Dec



		Saison

		Début et fin Saison des pluies

		 

		 

		Pluviométrie

		 

		Très haute

		 haute 

		Fin et Moyen



		Choc climatiques 

		crise alimentaire(rareté des denrée)

		 

		 

		 

		

		

		

		 

		Très haute 

		 

		 



		Tensions ou conflits 

		Période de tension  entre éleveurs et agriculteurs 

		

		

		

		

		

		

		

		

		Trés haute



		Autres chocs

		Erosions (hydrique et éolienne, abondance ou arrêt précoces des pluies)

		 

		 

		

		

		

		

		 haute

		 

Très haute 

		 



		Production agricole 

		  Période de semi

		 

		 

		 

		Très haute

		





		 

		 

		 

		 

		 



		

		  Période de récolte 

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Tres haute



		Production animale 

		Période difficile (Alimentation, eau, Maladie)

		 

		 

		Tres haute

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Période de départ à La transhumance  

		 

		

		Très haute

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		 Autres sources de revenu

		Production de charbons

		Néant



		

		Mains d’œuvre agricole  

		

		

		

		

		Haute haute



		

		Migration  /Exode rural

		Très haute

		



		



		 

 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Artisanats

		Haute 



		Crédit prêts ,remboursement 

		prêts 

		 

		 

		 

		 

		 

Tres haut



		

		 Remboursements 

		 Très haute  

		

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		Accès a la nourriture   

		Manque de nourriture (ménage) 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Tres haute

		



		 

		 



		

		Manque de nourriture (enfants) 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Tres haute

		



		 

		 



		Principales maladies et épidémie

		Diarrhée

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Très haute

		



		



		 



		

		Paludisme

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Très haute  

		



		





		

		Autres Maladies  (IRA)

		Tres haute

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		

		haute



		Malnutrition

		Aigue

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		

		Aigue 

		 

		 



		

		Chronique 

		Chronique 



		Pic de travail

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 Tres haute  



		

		Hommes

		 

		 

		 

		 

		Très haute



		

		Jeunes

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Mois les plus difficiles

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Tres haute

		 

		 

		 



		

		Hommes

		

		

		

		

		

		

		

		Très haute

		

		

		



		

		Jeunes
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2.4. [bookmark: _Toc68004778]Profilage de la vulnérabilité/ marginalisation de certaines couches sociales

Les résultats du profilage de la vulnérabilité sont consignés dans le tableau ci-dessous.



[bookmark: _Toc35554006]Tableau 12:Profilage de la vulnérabilité

		Catégories/Critères

		Nantis %

		Moyens%

		Pauvres %

		Très Pauvres %



		Durée d’autosuffisance alimentaire sur les 12 mois de l’année 

		 4,6%

		16,6%

		36,8%

		42%



		

		12 mois de l’année

		5-6 mois 

		2-3 mois

		0-1 mois



		









Agriculture

		4%

		50%

		26%

		20%



		

		8-10 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, accès à l’engrais, accès facile aux semences, disposent de 4 à 6 bœufs et 2 à 3 charrues, des dabas et des charrettes

		5-6 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, peu d’accès engrais et aux semences, disposent de 2 bœufs, une charrue et des dabas et des charrettes

		Pas plus de 3 ha de terres cultivables, exploite de terrains pauvres, pas d’accès aux engrais et aux semences, pas de main d’œuvre qualifié, pas de bœuf.

		Environ 0,50 ha de terre cultivable, Travaillent par prêt avec les propriétaires terriens pour subvenir au besoin du ménage avec un rendement très faible 



		Maraichage

		3%

		12%

		45%

		40%



		

		Disposent de 2 ha de parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès à engrais et accès facile aux semences,

		Disposent de 0,5 à 1 ha de  parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès à l’engrais, accès aux semences.

		Disposent environ 0,25 ha de  parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès difficile à l’engrais, accès difficile aux semences

		Ne Disposent pas de  parcelles cultivables, mais empreint temporaires de lopin de parcelles.



		



Élevage

		5%

		5%

		60%

		30%



		

		Disposent de 40 à 60 têtes de bœufs ou 60 à 100 têtes d’ovins et caprins. 

		Disposent environ 20 têtes de bœufs et 20 à 30 têtes d’ovins/caprins. 

		Disposent maximum de 2 têtes de bœufs et 3 à 5 ovins/caprins

		Ne dispose que  de quelques volailles



		







Commerce

		3%

		6%

		41%

		50%



		

		Commerçants d’échalote et de l’ail, Commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant d’une boutique bien remplie

		Petits commerçants d’échalote et de l’ail, Petits commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant de petites boutiques alimentaires de premières nécessités

		Petits détaillants, vendeuse de Beignet

		Disposant d’un fonds de commerce très faible et aléatoire



		Artisan

		8%

		10%

		12%

		70%



		

		Gagnent  0 Fcfa/Semaine

		Gagnent 500 Fcfa/Semaine

		Gagnent 250 Fcfa/Semaine

		Accèdent difficilement à la matière première pour travailler, ne disposent pas de main d’œuvre.









[bookmark: _Toc35554007]Tableau 13: Répartition des populations en fonction des moyens d'existence

		Catégories/Ordres

		Nantis

		Moins nantis

		Pauvres 

		Très pauvres



		Agriculteur (Mil et autres céréales sèches)

		4%

		50%

		26%

		20%



		Agriculteur (maraîchers)

		3%

		12%

		45%

		40%



		Elevage 

		5%

		5%

		60%

		30%



		Commerce

		3%

		6%

		41%

		50%



		Artisan

		8%

		10%

		12%

		70%



		Total moyen%

		 4,6%

		16,6%

		36,8%

		42%







Des discussions portant sur l’évolution des situations en matière de vulnérabilité au sein de Banguel Toupé

Au cours de la PCP ceux qui sont ressortis des discussions avec les communautés de Banguel Toupe l’aspect Genre n’est pas pris en compte dans les prises de décisions importantes au niveau des villages et leurs représentativités dans les organes de gestion de prises de décisions sont très faibles.   Certaines femmes ont la gestion et les charges de leurs enfants sans l’appui des hommes malgré qu’elles soient vulnérables et très pauvre. Elles  assurent leur frais de leur CPN, CPON, l’Education des enfants et mêmes les frais de médicaments de leurs enfants malades sans l’appui des hommes. Le Genre n’est pas pris en compte par les hommes dans ces trois villages car les femmes sont trop chargées par les travaux ménagers dont certains peuvent être pris en comptes par les hommes dans le cadre de la gestion sociale. Egalement les individus extrêmement vulnérables sont marginalisés pour la simple raison ils sont de la base société (castes), ils ne sont pas consultés dans les réunions de prises de décisions importantes du village surtout pour les individus comme  les personnes de castes, les handicapés physiques, mentales, les femmes en état de grossesse avancée qui ne sont pas sollicités dans les activités de développement communautaire. Cet état de fait est un facteur qui favorise l’inégalité socio-économique et culturel. Si rien n’est fait le problème va contribuer à handicaper la paix et la cohésion sociale au sein des communautés. La mise en œuvre de ce projet va forcément contribuer  apporter  des solutions idoines  à la vulnérabilité et  la marginalisation des couches défavorisées  pour une paix et de cohésion sociale durable à travers un  paquet intégré d’actions et une forte implication  des couches défavorisées (femmes enceintes, allaitante, handicapés physiques, mentales, les démunies,

		Eléments conduisant à une détérioration des conditions de vie des ménages à Banguel Toupé

		Eléments favorisant l’amélioration des conditions de vie des ménages à Banguel Toupé



		· Insuffisance d’eau pour le maraichage



		· Réhabilitation d’un barrage, d’un PM équipé



		· Difficulté de conservation de semences d’échalote

		· Réalisation d’un magasin de conservation d’échalote



		· Surcharge des travaux domestiques

		· Dotation des moulins multifonctionnels,

Construction des foyers améliorés



		· Faible revenu

		· Création des AGR



		· Eloignement du centre de santé

		· Construction d’une maternité rurale équipée,

Formation d’une ATR, et d’une matrone





		· Insuffisance d’eau potable

		· Réalisation d’une adduction d’eau potable

Réhabilitation d’un puits



		· Mauvais Etat des pistes

		· Réalisation des pistes tronçon Banguel Toupé Kendié,et Banguel Toupé Sogodougou



		· Exposition du domaine scolaire aux personnes externes

		· Faire la clôture de l’école



		· Pauvreté des terres

		· Faire le compostage,

Faire la subvention des engrais,

Observer le système de la jachère,

Procéder à la RNA



		· Dégradation des terres

		· Faire les activités de CES/DRS, la RNA et le compostage



		· Inaccessibilité des parcelles d’exploitation agricole en hivernage

		· Réalisation de deux ponts



		· Insuffisance de semences maraichères

		· Dotation en semences maraichères



		· Insécurité

		· Réconciliation inter communautaire,

Se faire pardonner



		· Difficulté d’accès aux aliments bétails

		· Formation des éleveurs sur les techniques de conservation des aliments fourragers,

subvention des intrants bétails

  



		· Existence de maladies animales

		· Formation et équipement des auxiliaires vaccinateurs,

Respecter le calendrier vaccinal des animaux



		· Insuffisance d’outils de travail pour les jeunes

		· Dotation en outils de CES/DRS



		· Manque de métier

		· Création des centres de formation des jeunes,

Insertion des jeunes dans les activités



		· Insuffisance de parcelles maraichères 

		· Réhabilitation d’un barrage, réalisation  d’un PM équipé



		· Mauvaise fréquentation scolaire

		· Création des cantines scolaire,

Dotation des élèves en bicyclette,

Réalisation des hangars scolaires,

Renforcer la sensibilisation des parents d’élève pour l’inscription et le maintien des enfants à l’école





		· Difficulté d’accès des animaux aux sites d’abreuvement 

		· Réalisation des puits pastoraux,

Surcreusement des mares 

Réalisation des forages



		· Mauvais état des infrastructures au niveau du marché hebdomadaire

		· Faire des hangars publics

Faire des reboisements



		

		





2.5. [bookmark: _Toc68004779]Activités productives, eau et énergie

2.7.1 [bookmark: _Toc68004780][bookmark: _Toc436027995][bookmark: _Toc437457534]Productions céréalières et horticoles :

· Les principales cultures du village identifiées par les agriculteurs, comprennent le mil, le sorgho, le niébé, l’arachide, le sésame, le gombo, l’échalote, l’ail, la tomate, piment, aubergine, la laitue, la betterave, l’aubergine, le poivron,  le choux pomme, la pomme de terre , la patate douce,  etc.  

· Les principaux défis et opportunités au sein de la filière de production agricole sont décrits ci-dessous :

[bookmark: _Toc35554008]Tableau 14: Défis et opportunité de la production céréalière et horticole

		Filière

		Défis

		Opportunités/pistes de solutions



		Accès à la terre

		· Poursuite des Aménagements (Réalisation de nouveaux micros barrages et de cônes maraichers)

· Augmentation du taux d’accès des femmes aux parcelles pour le maraichage.

· Augmentation du taux d’accès des femmes et  jeunes à la terre aménagées 

		· La  loi d’orientation agricole

· PDA (Politique de Développement Agricole)

· Existence des OPA (Organisations Villageoises Agricoles), et des Tons

· Favoriser l’accès des femmes à la terre

· Favoriser l’accès des femmes et  jeunes la terres aménagées



		Préparation des champs

		· Augmentation du niveau de mécanisation des producteurs 

· Formation, dotation et ’adoption des bonnes pratiques agricoles

		· Programme gouvernemental d’équipements agricoles (Subvention des équipements) et de renforcements techniques

· Partenaires non gouvernementaux



		Filière

		Défis (suite et fin)

		Opportunités/pistes de solutions (suite et fin)



		Semis

		· Augmentation du taux d’utilisation des semences améliorées

· Diffusion des variétés adaptées aux changements climatiques de la zone

 

· Respect des calendriers des semis

 pour un bon rendement de la saison 





· Traitement des semences et des sols

		· Disponibilité des semences et de l’encadrement technique

· Existence de service semencier national,  l’IER, Associations professionnelles de producteurs de semences, les ONGs 

· Paysans leaders pour la diffusion des technologies



· Existence de champs écoles paysans;  Organisation des visites inter-paysannes, 



		Production 

		· Augmentation du taux d’adoption des bonnes pratiques de productions (respect des itinéraires techniques) 

		· Formation des producteurs sur les itinéraires de production

· Approche GIPD  



		Récoltes & post-récoltes

		· Minimiser les pertes à la récolte

· Sécuriser les récoltes 

· Meilleure valorisation des produits agricoles 

		· Bonne organisation des groupements pour la récolte

· Renforcement des capacités des producteurs à mieux s’équiper. 







2.7.2 [bookmark: _Toc68004781]Accès à l’eau:

· En termes d’accès à l’eau potable, dans le village de Bangueltoupé  il existe un forage avec  borne fontaine et branchement mais non fonctionnel qui nécessite d’être réhabilité et des puits à grand diamètre

· Selon la population se procurer de l’eau de boisson devient de plus en plus une tache très fastidieuse car le temps mis pour avoir l’eau de boisons est trop longue et il y a des pénuries d’eau durant certaine période de l’année. 

· Le mauvais stockage d’eau : la principale source de maladie hydrique dans le village de Bangueltoupé est provoquée par l’insuffisance de récipient adapté et propre et la faible pratique de la bonne conservation dès l’eau 

· Les femmes et les jeunes filles sont généralement les membres de la famille qui collectent l’eau de boisson et de ménages pour les familles.

2.7.3 [bookmark: _Toc68004782]Sources d’énergie :

· Le bois de chauffe : reste la principale source d’énergie au village

· Comparativement  à des années précédents dans le terroir de bangueltoupé La  collectée de ces bois devient de plus en plus une tache très fastidieuse selon la communauté  durant les10 ans passé elles collectaient le bois de chauffe  au tour du village et de nos jour elles parcourent des kilomètres et très difficile en avoir le temps mis pour la collecte est trop longue,

·  charbon de bois est fortement réduite avec la proposition de l’instauration des foyers améliore  dans le village de Bangueltoupé

2.7.4 [bookmark: _Toc68004783]Répartition du travail dans les ménages de Banguel toupé  :

La répartition des tâches domestiques est répertoriée dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc35554009]Tableau 15: Répartition des tâches domestiques

2.1. Tableau 15: Répartition des tâches domestiques

		Tâches domestiques usuelles et activités de subsistance 

		Responsabilités (*)



		

		Filles

		Femmes

		Garçons

		Hommes



		Prise de décision	

		

		

		

		



		1. Prise de décision sur les dépenses des ménages

		NA

		NA

		NA

		++



		2. Prendre les décisions sur les sources de revenus du ménage

		NA

		NA

		NA

		++



		Tâches domestiques

		

		

		

		



		3. Collecte d’eau potable et pour les usages domestiques

		++

		++

		+

		NA



		4. Collecte du bois de chauffe

		++

		++

		NA

		NA



		Activités productives

		

		

		

		



		5. Préparation des champs

		0

		0

		++

		++



		6. Semis

		+

		+

		++

		++



		7. Entretien des champs

		0

		0

		++

		++



		8. Récoltes

		++

		++

		++

		++



		9, Maraichage

		+

		++

		+

		++



		10, Transhumance

		NA

		NA

		0

		++



		Autres

		

		

		

		



		11. Accompagnement des animaux pour le pâturage

		0

		NA 

		++ 

		NA 



		12. Fabrication de charbon de bois

		NA

		NA

		NA

		 NA



		13. Exode économique

		++

		0

		++

		0



		13. Menuiserie et maçonnerie

		NA

		NA

		+

		++



		14. Plantation des arbres

		0

		0

		++

		++



		15, élevage (embouche, aviculture)

		0

		+

		++

		+





2.2. Légende : x++ = Habituellement, +=occasionnel ,a 0 = Rarement, ,NA= Non applique.

.



2.8. [bookmark: _Toc68004784]Institutions et services

Des discussions ont été menées afin de réaliser une description et une analyse sommaire des services de base dans la communauté, en considérant successivement les bénéficiaires, les fournisseurs de services, l’appréciation de l’importance et de l’accessibilité de ces services, ainsi que d’autres observations des représentants :

[bookmark: _Toc35554010]Tableau 16: Description et analyse sommaire des services de base

		Service

		Bénéficiaires

		Fournisseur de ce service

		Importance

		Accessibilité

		Justification et commentaires



		Le marché

		Les hommes, les femmes, les commerçants, les vendeuses

		Les commerçants 

		

		

		Le marché fréquenté par la communauté est celui de kendié et Dogani accès peux difficile  vu l’insécurité et  l’état de dégradation de la piste rurale reliant Bangueltoupé à kendié 



		Informations sur les prix du marché

		Hommes, femmes, producteurs, commerçants

		Bouche à oreille,  téléphone,ondes Radio ,TV

		

		

		Les informations nous arrivent à l’aide des voyageurs (motocyclistes, piétons) par téléphone, ondes Radio, et TV



		Services d’éducation (éducation des enfants, alphabétisation des adultes)

		Les enfants inscrits et non-inscrits

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		Il y’a une école (1ier cycle non clôturé) pour l’éducation des enfants dans  village de Bangueltoupé  



		

		Les mamans, les jeunes, les filles et garçons et les papas

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		la moitié du nombre inscrits abandonne en mis chemins suite à l’insécurité, le mariage l'exode précoce, manque logeur ,manque cantine scolaire pour la prise en charge de la nourriture des élevés avant la rentrée des classe, l’insuffisance d’enseignant et de fourniture scolaire a Bangueltoupé, 



		Services de transformation des produits maraichers

		Toute la communauté

		Les ONGs partenaires et services techniques de l’Etat

		

		

		La transformation des produits maraichers est un moyen qui contribue à la valorisation des filières (production, conservation, commercialisation) des produits agricoles.et maraichère



		Services de crédits des biens et argent

		Toute la communauté

		Organisations paysannes agricoles, AGR

		

		

		Les organisations paysannes mènent des activités génératrices de revenu au bénéfice de toute la communauté. 



		Services de santé

		Toute la communauté

		Centre de sante, ASACO-ASC

		

		

		La présence d’un ASC pour les soins primaire dans la communauté mais ont  difficilement accès au centre de santé communautaire CSCOM de kendié  chef-lieu de commune du a la mauvaise état de la piste reliant le Village de Bangueltoupé-kendié pendant les période de l’hivernage 



		Approvisionnement en eau potable

		Toute la communauté

		Etat et partenaires ONGs

		





		

		Il existe une borne fontaine non fonctionnel qui nécessite d’être réhabilitée et des puits à grand diamètre dans le village de Bangueltoupé dont l’accès est très difficile avec la profondaire du puits et il y a des pénuries d’eau pendant la saison séché     



		Bois de chauffage

		Tout la communauté

		Petits commerçants

		

		

		Ce service est disponible seulement pour ceux qui ont de l’argent (il n’est pas disponible pendant la saison pluvieuse)



		Electricité

		Tout la communauté

		Petits commerçants, Ministère de l’Energie



		

		

		Le village ne dispose pas de service d’électricité



		Sécurité (armée et police)

		Tout la communauté

		Ministère de l’Intérieur, Ministère de la Défense

		

		

		Le village de Bangueltoupé ne dispose de service sécurité 



		Sécurité (informations)

		Tout la communauté

		Radios ( FM), Mosqué, multimédias (téléphone) bouche à oreilles

		

		

		-Les informations sont écoutées sur les ondes FM.la mosquée

-La communication se fait par téléphone et de bouche à oreille.



		Services sociaux (cérémonies de mariage, dots, funérailles, etc.)

		Tout la communauté

		Mosquées, Eglises, Etat civil, magasins communautaire, menuisiers, association de jeune, existence des champs collectifs dans  village

		

		

		L'ignorance et l'analphabétisme limitent les fréquentations 



		Réhabilitation de la route (aménagement des pistes rurales)

		Tout la communauté

		ONGs partenaires, services techniques de l’Etat

		

		

		Difficultés d’accès au village à cause du mauvais état des routes/pistes rurales qui rend l’accès très difficile surtout pendant la saison des pluies  de Kendié a Bangueltoupé ou de sogodougou a Bangueltoupé  . 





Légende : 	 Haute importance ou haute accessibilité | 	Importance moyenne ou moyenne disponibilité	| 	Faible importance ou faible disponibilité.



2.9. [bookmark: _Toc68004785]Topo-séquence du terroir 

Au cours de la marche transect, le paysage du terroir a été parcouru et apprécié par l‘ensemble des participants. Il s’agissait d’identifier les ressources du terroir, d’apprécier leur état de dégradation, leur historique et de discuter des actions envisageables.

Les informations collectées durant la marche au travers des principales unités territoriales sont synthétisées dans le tableau suivant :





 j



51



[bookmark: _Toc35554011]Tableau 17: Description des unités territoriales



Ci-dessous la topo-séquence de Banguel Toupé



[bookmark: _Toc35554016]Figure 3:Topo-séquence de la communauté







2.10. [bookmark: _Hlk479925329][bookmark: _Toc68004786]Synthèse des principaux défis et des opportunités dans la commune de Kendié (Terroir de Banguel Toupé)

[bookmark: _Toc35554012]Tableau 18:Synthèse des principaux défis et des opportunités à Banguel Toupé

		Activité

		Défis

		Opportunités



		Elevage 

		· Environnement paisible entre éleveurs et agriculteurs

· Accès facile des troupeaux aux espaces de pâturages 

· Lutte efficace contre les maladies animales

· Disponibilité et accessibilité d’aliment bétail  

· Présence de personnel qualifié pour la prévention et le traitement des maladies aviaires

		· Existence du cheptel 

· Développement de l’embouche 

· Introduction  des races améliorées/Insémination artificielle

· Concertation entre agriculteurs et éleveurs (comité de gestion des espaces pastoraux …..) 

· Existence des mandataires 

· Existence d’encadrement technique

· Existence de parcs de vaccination 





		Petit commerce

		· Accès au fonds de roulement 

· Augmentation des revenus des petits commerçants  

		· Existence des groupements d’épargne crédit

· Existence d’institution financière 

· Existence de marchés locaux



		Fabrication de boissons locales

		· Augmentation de la production locale

· Meilleure valorisation des produits locaux 

		· Disponibilité de produits locaux  

· Compétence dans la fabrique de jus traditionnel



		Métiers 

		· Qualification et professionnalisation des artisans

		· Technique traditionnelle de filature et de production de pagne 







III. [bookmark: _Toc68004787]PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE

3.1. [bookmark: _Toc68004788]Vision communautaire 

En séance plénière la vision de la communauté a été partagée et résumé ci-dessous

·  L’amélioration de la production agricole (atteinte de la sécurité alimentaire) à travers la réalisation des actions de CS/DRS, de compostage, de rotation culturale, l’utilisation des semences améliorées, de seuils rizicoles ;

· La promotion du maraichage à travers la réalisation des cônes maraichers, de désensablement du lit du micro barrage, de vulgarisation des bonnes pratiques culturales,  réalisation de micros barrages, réalisation des périmètres maraichers, de facilitation d’accès aux semences maraichères.

·    Le développement des activités génératrices de revenus (AGR) à travers la réalisation des périmètres maraichers, le renforcement de l’épargne crédit des groupements MJT (Musow ka Jigiya Ton), de l’embouche, la saponification ;

· Amélioration des conditions d’accès aux soins de santé ;

· Amélioration de la santé des enfants et des FEFA à travers les actions de prévention de la malnutrition des enfants et  FEFA ;

· La promotion de l’emploi par la formation et équipements des jeunes en matériels (coupe et couture, tissage, menuiseries de bois et métalliques, maçonnerie, taille de pierres, mécanique moto, dépannage radio, téléphone) ;

· Facilitation d’accès à l’eau potable à travers la réalisation d’adduction d’eau dans le village ;

·   Amélioration de surcharge des travaux domestiques des femmes par la mise à disposition de moulins, promotion des foyers améliorés ;

· La protection de l’environnement par le respect de la convention locale de mise à défens ;

· La facilitation de l’accès aux aliments bétails.

3.2. [bookmark: _Toc68004789]Identification et priorisation des actions d’appui

Suite à la définition des grandes composantes de la vision, des axes d’actions prioritaires ont été identifiés.

Le tableau ci-dessous détaille les axes d’actions prioritaires, et envisage les actions requises pour chaque grand axe, tels que discuté lors de la PCP de Banguel Toupé  :

[bookmark: _Toc35554013]Tableau 19: Axes d'actions prioritaires

		N°

		Axes d’actions prioritaires 

		Stratégies/ Activités associées 



		1

		

		· 



		

		Crise sécuritaire

		· Apaisement de la crise sécuritaire 

· Désarmer tous les brigades d’auto défense,

· Rapprocher les forces de sécurité des populations,

· Intensifier le dialogue inter communautaire (tous les antagonistes)

· Identifier les vrais acteurs



		

		Amélioration de la production et de la productivité agricole 

		· Réalisation des activités DRS/CES (ordons pierreux, zaï, demi-lune, reboisement, etc.)

· Formation pour la production de compostage

· Diffusion de semences/variétés améliorées adaptées

· Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

· Réalisation de seuils rizicoles 



		2

		Développement du Maraîchage 

		· Réalisation de cônes maraîchers

· Réalisation de nouveaux micros-barrages

· Réhabilitation de périmètres maraichers (PM) équipés

· Dotation en semences maraîchères 

· Renforcement des capacités techniques pour la vulgarisation et l’adoption des bonnes pratiques de productions  maraîchères  



		3

		Développement de l’élevage 

		· La promotion de l’embouche

· Facilitation d’accès aux aliments bétail



		4

		Eau

		· Réalisation des adductions d’eau sommaire (Robinet sur forage) dans le village

· Réalisation de nouveaux micros-barrages pour le maraichage et l’abreuvement des animaux

· Réalisation des puits pastoraux



		5

		Voie d’accès 

		· Réalisation de maternité rural et équipé



		6

		Santé

		· Adoption des bonnes pratiques nutritionnelles

 



		7

		Création d’emplois pour les jeunes

		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenus :

· le petit commerce, 

· la saponification et les activités d’épargne crédits(MJT),

· menuiseries de bois et métalliques, 

· dépannage radios, téléphone, etc.



















[bookmark: _Toc67484855]	Section 9. Plan d’action communautaire et appui nécessaire pour la création d’actifs et les interventions complémentaires

3.3. [bookmark: _Toc68004790]Plan d’action communautaire participatif de Banguel Toupe

	

		Activités Prioritaires, création d’actif

		Activités associées

		Niveau de Priorité

		Niveau d’exécution

		Ménage ou groupe ciblé

		Unité de mise en œuvre

		Nbre d’unité de mise en œuvre

		Période de mise en œuvre



		

		

		

		

		

		

		Total

		An 1

		An2

		An 3

		



		Apaisement de la situation sécuritaire 

		· Sensibilisation sur le retour d’une paix durable,

·  concertation inter communautaire, 

· identification des vrais acteurs

		Haut

		Autorités villageoises et communales

		Hommes et femmes

		Nombre de séance

		36

		12

		12

		12

		Février à Décembre 2021



		Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

		· Choix des variétés

· Organisation des Séances d’Information/sensibilisation par les vulgarisateurs

· Explication des fiches techniques

· Choix de l’approche 

· Organisation des fora sur la fiche technique de la nouvelle variété

· Mise en application de la fiche technique 

		Haut

		Communauté

		Hommes, femmes et jeunes

		Nombre de personne

		60

		20

		20

		20

		Juin à Novembre 2021



		Réalisation des cordons pierreux

		· Identification du site,

· Casse des pierres,

· Acheminement des pierres, décapages 

		Haut

		Groupe

		Hommes

		6000mètre linéaire 

		45 ha

		15 ha

		15 ha

		15ha

		Janvier à Mars 2021



		Réalisation des diguettes en pierres

		· Identification du site,

· Casse des pierres,

· Acheminement des pierres, décapages



		Haut

		Groupe

		Hommes

		3600m linéaire

		3600

		1200

		1200

		1200

		Janvier à Mars 2021



		Production de la fumure organique (compostage)

		· Identification de site,

· Ramassage des débris végétaux et animaux

		Haut

		Groupe 

		Hommes et femmes

		Mètre cube (chargement de charrette

		600 fosses

		200

		200

		200

		Octobre à Mai 2021



		 Réalisation  de PM équipé avec alimentation solaire

		· Choix du site,

· Discutions autour du foncier,

· Conclusion des actes de cession,

· Disponibilité des mains d’œuvre 

		Haut

		Groupe

		Femmes et Hommes

		Hectare

		12 ha

		4ha

		4ha

		4ha

		Février à  Avril 2021



		Construction et Réhabilitation des barrages

		· Désensablement dans le lit du barrage, 

· Réparation des murs et fondation 

		Haut

		Groupe

		Hommes et femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Mai 2021



		Lutte contre la malnutrition des FEFA et enfants

		· Sensibilisation sur la valorisation des produits locaux,

· Séances de démonstration culinaire,

· Dépistage de masse

		Haut

		Partenaires,

Services techniques,

Relais communautaire

		Femmes 

		Nombre de séance de sensibilisation et DN

		36

		12

		12

		12

		Février à Décembre



		Dotation et équipement des femmes

		· Dotation en plateforme multifonctionnelle,

· Formation des femmes sur l’usage des foyers améliorés,

· Installation des adductions d’eau

		Haut

		Partenaires et services techniques

		femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Avril



		Réalisation et réhabilitation  des adductions d’eau potable, puits à grand diamètre 

		· Choix de site

· Faire le système d’adduction d’eau sommaire avec équipement 

· Mise en place d’un comité de gestion d’eau

		Haut

		Communauté et service technique 

		Hommes et femmes

		Nombre d’audition d’eau

		3

		1

		1

		1

		Mars à Mai



		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenus 

		· Organisation des séances pour l’identification AGR

· Elaboration des modules 

· Cibler les bénéficiaires

· Formation et équipement des bénéficiaires de la formation

· Formation en menuiserie métallique et en bois, en tailleur (coupe et couture), 

· Formation en maçonnerie, en collage de moto, 

· Faire de l’embouche, tricotage

		Haut 

		Les jeunes

		jeunes

		Nombre de bénéficiaire

		180

		60

		60

		60

		



		Facilitation d’accès aux aliments bétail

		· Sélection des producteurs de foin

· Choix des modules

· Formation des producteurs de foin 

· Application de la formation

· Subvention des aliments bétail

· Mise en relation avec les IMF   

		Haut 

		Communauté

		Femmes et jeunes

		Nombre de bénéficieres

		240

		80

		80

		80

		Toutes période de l’année



		Appui formation des auxiliaires vaccinateur 

		· Choix des bénéficiaires 

· Dotation des équipements de produit vétérinaire  

		haut

		Communauté

		Hommes et jeunes

		Nombre de formation 

		6

		2

		2

		2

		Mai à juin



		Réhabilitation et réalisation des hangars publiques au niveau du marché hebdomadaire

		· Faire des hangars publics

· Faire des reboisements

		Haut

		Communauté 

		Hommes femmes et jeunes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Décembre 2021



		Réhabilitation et réalisation d’un centre de sante

		· Construction d’une maternité rurale équipe

· Formation d’une  ATR et d’une matrone 

		Haut

		Communauté

		Femmes

		

		__

		__

		__

		__

		_Février à Décembre 2021



		Formation et équipement des jeunes en métier, création d’actif

		· Choix des bénéficiaires,

· Choix des modules

· Choix des matériels de travail,

		Haut

		communautés

		Femmes, hommes et jeune

		Nombre de bénéficiaires

		45

		15

		15

		15

		Février à Décembre2021



		Réhabilitation des pistes rurales

		· Choix des points critiques,

· Casse et transport des pierres



		Haut

		Groupe

		Hommes et femmes

		Kilomètre

		8km

		

		

		

		Février a Avril 2021



		Réalisation et réhabilitation d’un magasin de stockage des semences

		· Casse de pierre 

· Construction de magasin de conservation de semences d’échalote

		Haut

		Communauté

		Hommes femmes et jeunes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février a Décembre 2021



		Rendre l’accès d’éducation facile

		· Création d’une cantine scolaire 

· Dotation des élevés en bicyclettes 

· Renforcer la sensibilisation des parents d’élèves l’inscrit et maintien des enfants à l’école 

		Haut

		Autorités villageoises,

Groupement de femmes,

Le CGS

		Hommes et Femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Avril 2021



		Réhabilitation d’un pont rural pour rentre accessibilité des parcelles d’exploitation agricole en hivernage 

		· Choix des points critiques,

· Réalisation d’un pont



		Haut

		Groupe

		Hommes et femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février a Avril 2021



		Facilitation d’accès des animaux aux sites d’abreuvement

		· Réalisation des puits pastoraux, surcreusement des mares

· Réalisation d’un forage   

		Haut 

		communauté





		Femmes et jeunes

		Nombre de bénéficier 

		

		

		

		

		Toutes périodes de l’année









3.4. [bookmark: _Toc436028016][bookmark: _Toc437457554][bookmark: _Toc67484858][bookmark: _Toc68004791]Ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires :

Compte tenu de la réponse multidimensionnelle du projet « paquet intégré des activités pour le renforcement de la résilience communautaire », le ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires étaient participatif et inclusif car des assemblées générales ont été tenues en amont, des comités villageois de ciblage ont été mis en place par la communauté pour l’identification des sites FFA

3.4.1. [bookmark: _Toc437457555][bookmark: _Toc68004792]Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques :

		Interventions prioritaires

		Risque les plus importants

		Mesures pour prévenir ou réduire ces risques



		

1.  Organisation des séances de CCSC et des visites à domicile pour améliorer les systèmes de santé des FEFA à travers la fréquentation des centres de santé



		Le regroupement des femmes enceintes/allaitantes peut augmenter les risques de contamination de la Maladie Coronavirus

		 Le respect des mesures barrières, éviter les regroupements en limitant le nombre des participantes et le port obligatoire des masque à fin de  Prévenir et réduire les risques de contamination, 



		2. Amélioration de la production et la productivité à travers les activités de CES/DRS





		Eviter d’impliquer des Femmes enceintes et des mineures dans les activités de CES-DRS, compte tenu de leurs vulnérabilités 

		Pour réduire le risque,  confier les travaux moins pénibles comme l’apport d’eau potable et des Fumiers 







		3. Amélioration des besoins nutritionnels des Elèves en multipliant des jardins scolaires et des séances éducatives au niveau des Ecoles à Cantines 





		Préparation des repas scolaires souvent dans des conditions non hygiéniques peut engendrer les maladies diarrhéiques  

		Formation les cantinières sur les pratiques d’hygiène et assainissement  à fin de réduire les risques  liés à la maladie diarrhéique



		4. Facilité l’accès aux services sociaux de base en construisant et réhabilitant les pistes Rurales





		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité 

		Eviter d’impliquer les FEFA, les personnes âgées, des handicaps physiques et mentaux, en leur donnant de l’assistance inconditionnelle



		5. Augmentation des productions agricoles et maraîchère en réalisant des ouvrages de retenue d’eau (barrages, puisards, des marres, des PM



		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité

		 Pour réduire les risques, confier des activités de production de compost, et de transport de matériaux tels que (sable, gravier, de l’eau de boisson)





3.4.2. [bookmark: _Toc436028018][bookmark: _Toc437457556][bookmark: _Toc68004793]Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :

		Institutions (à base communautaire ou extérieure)



		Rôle(s) potentiel(s)

		Mobilisé ?



		

		

		Oui

		Pas encore



		Les services techniques de la Santé (CSREF, CSCOM, Agent Relais Communautaire, ASC)



		Répartition de Quotas de la liste de FEFA et des enfants de moins de 5 ans

Ciblage 

Suivi

		

		Pas encore



		Le Secteur de l’Agriculture



		Identification et discussion des types d’activités de CES-DRS, encadrement techniques sur les bonnes pratiques agricoles 

Suivi

		

		Pas Encore



		Le Centre d’animation Pédagogique



		Recenser toutes les Ecoles à cantines scolaires soutenu par le PAM et ses partenaires

Identification des sites pour le jardin scolaire

Renforcement de capacité des Membres de CGS

Suivi



		

		Pas encore



		Le service Local Génie Rural



		Etudes techniques et de faisabilité 

Discussion des types d’ouvrage appropriés 

Renforcement de capacité technique

Suivi contrôle

		Oui

		



		5. Service de la Santé Animale



		Identification des espèces locales disponible

Renforcement de capacité des auxiliaires  locaux 

suivi



		

		Pas encore



		6. Service de la production et Industrie Animale



		Identification des types de bétails disponible

Renforcer les capacités des Agro-Eleveur sur la technique d’embouche, D’Elevage intensif et semi-Intensif

Subvention des intrants d’Elevage

Suivi



		

		Pas encore





3.4.3. [bookmark: _Toc68004794]Gestion et Entretien des Actifs crées et Réhabilité :

 Les comités de développement communautaire étant une institution locale constituée des comités de gestion des Actifs qui est préalablement mis en place par la communauté elle-même pour une

3.4.4. [bookmark: _Toc67930655][bookmark: _Toc68004795]Les Types d’AGR sollicités par la communauté de Banguel Toupe

		





VILLAGE

		Types d’AGR



		

		Embouches des petits ruminants 

		Périmètre Maraicher équipe 

		Saponification  

		Menuiserie en bois et métallique et dépannage Radio téléphone

		Petit commerce 

		Plateforme multifonctionnelle

		GMJT



		Banguel Toupé

		1

		4

		5

		6

		3

		2

		













[bookmark: _Toc443340793]


4. 

IV. [bookmark: _Toc68004796]PROCHAINES ETAPES ET POINTS DE SUIVI

Les prochaines étapes discutées lors de la PCP de Banguel toupe sont synthétisées ci-dessous :

1. Compléter la documentation des discussions de planification.

2. Restitution aux autres membres de la communauté

3. Ajustement du plan communautaire de Banguel toupe sur base des idées et des retours des autres membres du village de Banguel toupe.

4. Finalisation du plan d’action communautaire sur base des idées reçues lors de la restitution. 

5. Mettre en œuvre progressivement le plan d’action communautaire.

V. [bookmark: _Toc68004797]
Synergie d’action entre les ONG Partenaires 

Du 25 au 27 février 2021 l’ONG YAGTU, GAAS-MALI, GRAT en collaboration avec le PAM, OIM, FAO a organisé un atelier de planification communautaire participative dans le terroir de Doucombo, Tabagolo  et Yawakanda commune de Doucombo dans le cercle de Bandiagara, région de Bandiagara. Cette activité entre dans le cadre de la mise en œuvre du projet conjoint « Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au centre du Mali » a été initié à travers le financement du fonds de Consolidation pour la paix (PBF) qui regroupe 3 Agences à savoir : PAM, OIM, FAO.

Pour la  mise en œuvre du projet Paix et réconciliation et éviter le chevauchement (duplication) sur le terrain les ONG partenaire ont initié des rencontres périodiques d’échange d’information et de partage de vision. Ces rencontres permettront de renforcer la communication entre les partenaires de mise en œuvre  du projet PBF  et consolider les efforts en vue de renforcement de la synergie d’action.

Egalement les services techniques déconcentrés en fonction de leurs domaines de compétences seront impliquer dans le tous les processus de mise des activités du projet.  

VI. 





Du 25 au 27 Février 2021, l’ONG YA-G-TU en collaboration avec le sous bureau PAM-Mopti a organisé un atelier de formation des facilitateurs à la planification communautaire participative dans le terroir de Amba commune de Kendie dans le cercle de Bandiagara, région de Bandiagara. Cette activité entre dans le cadre de la mise en œuvre du projet Paix et Réconciliation (PBF_PAM) par le Sous Bureau PAM- FAO et UNCEF- Mopti en partenariat avec l’ONG YA-G-TU, GAAS-Mali et GRAT. Pour éviter le chevauchement sur le terrain les ONG Partenaires ont initié une rencontre de cadrage, un cadre de concertation chaque dernier mardi du mois pour échanger sur l’état d’avancement des activités programmer et réaliser ;



[bookmark: _Toc68004798]ANNEXES

[bookmark: _Toc68004799]Annexe I : Liste des représentants des institutions externes à la PCP de Banguel Toupé

		N°

		Nom et Prénom

		Organisation

		Fonction



		01

		Thomas Poudiougo

		Service de l’Agriculture de Bandiagara

		Représentant du chef secteur



		02

		Boureima Ouologuem

		SLGR de Bandiagara

		Représentant Chef service



		03

		Dr Yacouba Koné

		CSRéf de Bandiagara

		Représentant Médecin chef



		04

		Malick Guindo

		Santé Animale de Bandiagara

		Chef service



		05

		Mamady Haïdara

		SLPIA de Bandiagara

		Chef service



		06

		Thomas Diarra

		Eaux et Forêt de Bandiagara

		Représentant Chef service



		07

		Ibrahima Kodio

		SLDSES de Bandiagara

		Représentant du chef service



		08

		Habibou Yalcoué

		Mairie de Kendié 

		Maire de 2ième Adjoint



		09

		Moussa  Tembiné 

		Mairie de kendié 

		3ier Adjoint Mairie de kendié 



		11

		Oumar Youssouf Yanogué

		ONG GRAT

		AMC



		12

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		Coordinateur 



		13

		Souleymane Dembélé 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		14

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		ADC 



		15

		Alimata Famanta 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		16

		Boureima Ongoiba 

		CAP 

		Représentant le DCAP Bandiagara







		Formations

		Nb de jours 

		Participants potentiels et institutions

		Nb indicatifs de participants

		Période indicative



		1. Formation sur l’ANJE et les bonnes pratiques d’hygiène et d’assainissement



		6-7

		

Les agents relais communautaire, les GSAN, les centres de santé et les partenaires de mise en œuvre

		15-24

		Mars ou Mai



		2. Formation sur les bonnes agricoles et maraichère et la production du compost



		3-4

		Les petits producteurs/ productrices

Le secteur d’agriculture et des partenaires de mise en œuvre

		15-20

		Octobre ou Juin



		3. Formation des cantinières, des membres de CGS et les Parents d’Elève sur l’importance des jardins scolaires



		3-4

		Les membres des CGS, les autorités communales, les Directeurs des Ecoles, le CAP et les parents d’Elèves et les ONG de mise en Œuvre

		10-15 

		Octobre ou Novembre



		4. Renforcement de capacité sur les normes et spécification technique sur les Ouvrages de retenue 



		3-6

		Les leaders communautaires, les participants aux activités 3A, les services techniques et les ONGs d’exécution

		20-27

		Novembre ou Février



		5. Formation sur les AGR



		7-10

		Les groupements et Sociétés coopératives, les services techniques et ONG partenaires

		10-15

		Septembre ou Novembre








[bookmark: _Toc436028019][bookmark: _Toc437457557]Intrants et contributions requises :

		Activités 3A et interventions complémentaires

		Cibles indicatives

		Intrants 

		Contributions



		

		

		Travail

		Matériel & équipement

		Autres ressources

		Communauté

		Autorités locales

		Autres acteurs



		Activités 3A

		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash ou vivres

		NFI de création d’actifs

		N/A

		Bras valide pour la mise en œuvre

		Les leaders communautaires, les autorités communales

		Les services techniques et les partenaires évoluant dans la Zone



		2. Assistance aux FEFA et Enfants de moins de 2 ans 



		Femmes/Allaitantes, Enfants de 6-23 mois

		Suppléments nutritionnels ou cash for nutrition

		MUAC et des kits de démonstration nutritionnelle

		N/A

		FEFA et Enfants

		La Mairie, les leaders communautaires

		Les services techniques de la santé et les ONG



		3. L’appui aux petits producteurs et producteurs



		Femmes/hommes appartenant aux groupements

		Appui en intrants, renforcement de capacité sur les BPA et des Unités de transformation des produits locaux

		 Appui en intrants et Equipements 

		N/A

		Groupements ou Sociétés Coopératives

		Groupements des hommes et femmes

Les leaders communautaires

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		4. Cantines Scolaires



		Enfants de 7 à 12 ans des 1 er cycle fondamental

		Vivres ou cash

		Appui en Semence

		N/A

		CGS et les autorités scolaires

		Les autorités communales, les CGS et les Directeurs

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		5. Assistance aux ménages 



		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash Ou vivres

		N/A

		N/A



		Hommes et femmes des ménages pauvres

		Les leaders communautaires et autorités communaule

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 














[bookmark: _Toc68004800]Annexe II : Agenda de la PCP de Banguel Toupé

Jeudi 25 Février 2021 

· Ouverture de l’atelier.

· Introduction de l’approche PCP.

· Identification des problèmes et exposition aux chocs.

· Réalisation de la cartographie communautaire (début).

· Présentation du format annoté

· Aspects organisationnels pour la visite de la communauté

· Fiches de formateur (Aide-mémoire)

Vendredi 26 Février 2021

· Réalisation de la cartographie communautaire (fin).

· Discussions sur les groupes de vulnérabilité, et les évolutions récentes en matière de vulnérabilité.

· Discussions sur les moyens d’existence et la saisonnalité.

Samedi 27 Février 2021

· Analyse des institutions et des services à Bangueltoupe.

· Réalisation d’une toposéquence au sein du terroir villageois de Bangueltoupe .

· Discussions sur les moyens d’existence, la saisonnalité, les institutions et services à Bangueltoupe.

· Synthèse des principaux défis et opportunités à Bangueltoupe .

Dimanche 28 Février 2021

· Définition de la vision communautaire pour Bangueltoupe  et des grands axes d’action.

· Identification des priorités (au travers d’un vote communautaire).

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (début).

Lundi 29 Février 2021 

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (fin).

· Description des risques liés à certaines activités et des modalités de mise en œuvre.

· Discussions de suivi pour la planification et prochaines étapes.

· Clôture de l’atelier de Banguel Toupe  par les services techniques, les ONG partenaires, World vision et le PAM.




[bookmark: _Toc68004801]Annexe III : Aperçu de Banguel Toupé sur GoogleEar
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        Village principal: 	Amba

Coordonnées GPS: 	N : 14.781248    W : -3.535773

Dates de l’atelier: 	Du 18 au 20 Février  2021.

Document préparé par:	Les équipes de YA-G-T, ONG GRAT et les services techniques.
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Sigles et abréviations :

AGR : Activité Génératrice de Revenue

ASACO : Association de santé  Communautaire

DRS : Défenses restauration des sols 

CS : Centre de Santé

CSCOM: Centre de Santé Communautaire.

DRA : Direction Régionale de l’Agriculture.

SA : Secteur de l’Agriculture

CEF : Cantonnement des Eaux et Forets

DRGR : Direction Régionale du Génie rural 

DRH : Direction Régionale de l’Hydraulique.

DRP : Direction Régionale de la Pêche 

DRPIA : Direction Régionale des Productions et des industries animales 

FAO : Food and Agriculture Organisation

GASS-MALI : GROUPE D’ANIMATION, ACTION AU SAHEL MALI

MJT : Musow ka Jigiya Ton

ONG : Organisation Non Gouvernementale

PAM : Programme Alimentaire Mondiale

PCP : Planification communautaire Participative

PM : Périmètre Maraicher

PMH : Pompe à Motricité Humaine

PPM : Petit Périmètre Maraicher

PSME : Programme Saisonnier basé sur les Moyens d’Existence

SLGR : Service Local du Génie Rural

WVI: World Vision International

GRAT: Groupe de Recherche et D’Applications Techniques  

YA-G-TU: Yam Giribalo Tumo












INTRODUCTION

 Participants à l’atelier : 

L’équipe de Planification Communautaire, les représentants des services techniques de l’Etat

(Service Local de l’Agriculture, le Service Local du Génie Rural, L’Education, le SDSES, Le

Cantonnement forestier, le CSRéf, le CSCOM, le service de production animale le service de la santé 

Animale et la promotion féminine) ; deux Elus de la Commune de Kendié, le Staff de YA-G-TU et 

l’ONG GRAT qui ont représenté le PAM et la FAO

I. [bookmark: _Toc68003118]

1.1. [bookmark: _Toc68003119]Présentation de l’approche PCP et déroulement de la PCP à Amba

[bookmark: _Toc496859438]La Planification Communautaire Participative est un outil de diagnostic des contraintes et de Planification des activités au niveau communautaire, qui rassemble tous les acteurs de développement d’une communauté et favorise les échanges entre les représentants de cette communauté, les services techniques étatiques, les partenaires et le PAM. 

L’approche PCP vise à : 

i) améliorer la compréhension des moyens d’existence, les sources de vulnérabilités et le terroir au niveau local, 

ii) identifier des solutions intégrées et à développer un plan d’action communautaire pour les interventions prioritaires, et

iii) faciliter également l’autonomisation des communautés, ainsi qu’une meilleure appropriation et durabilité des actions entreprises. Les services techniques ainsi que les partenaires de mise en œuvre sont étroitement impliqués au cours d’un atelier PCP. La PCP permet de développer un plan d’action communautaire pour L’atelier a regroupé les représentants des communautés d’Amba. Outre la participation des communautés, la PCP a enregistré la participation de la mairie de Kendié, le Sous-préfet, l’équipe de YAGTU, le représentant de l’ONG GRAT  et les services techniques de Bandiagara et Kendié (Génie rural, Agriculture, Santé, Education, Cantonnement Forestier, Statistique, Production animale, Santé animale, le service du développement Social et de l’économie solidaire et la promotion féminine).
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		Cartographie avant la Toposequence

		 Identification et priorisation des interventions
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		Discussion sur les terres  dégradées (Topo séquence)

		Discussion sur les ressources du terroir (Topo séquence)







L’équipe de planification communautaire

La composition de l’équipe de planification a commencé depuis la phase préparatoire de l’atelier. 

Ci- après le tableau de classification des participants suivant leurs moyens d’existence et profils de vulnérabilité : 




[bookmark: _Toc66178211]Tableau 1: Profil des participants

		Village

		N°

		Prénoms

		Noms

		Profil de vulnérabilité



		













Amba 

		1

		Sadio 

		Sow 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Commerçant / Moyen



		

		2

		Amadou 

		Sow 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant/ Moyen



		

		3

		Bouri 

		Sow 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		4

		Paté 

		Sow 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Nanti



		

		5

		Salif 

		Babadji 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		6

		Allaye 

		Babadji 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		7

		Aissa 

		Tamboura

		Agro-Eleveur / Maraîchère/ Petit commerce /  Pauvre



		

		8

		Modi 

		Dicko 

		Agro-Eleveur / Maraîchère / Petit détaillant / Pauvre



		

		9

		Sekou 

		Barra 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Commerçant / Nanti



		

		10

		Fatoumata 

		sow

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire / Très pauvre



		

		11

		Amadou 

		Sidibé 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire /artisanat / Très pauvre



		

		12

		Hamadoun 

		Tamboura 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire /artisanat / Très pauvre



		

		13

		Oumar 

		Kougoulba 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire /Très pauvre



		

		14

		Hama 

		Dicko 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		15

		Barké 

		Sogoba 

		Agro-Eleveur /Maraîcher/ commerce faible/Moyen



		

		16

		Alpha 

		Tamboura 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		17

		Ousmane 

		Babadji 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		18

		Oumar 

		Tamboura

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire/ Très Pauvre



		

		19

		Adama 

		Tamboura 

		Agro-Eleveur / Petit détaillant/ Pauvre



		

		20

		Bocar 

		Dicko 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		21

		Beidari 

		Tamboura 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant/ Moyen



		

		22

		Samba 

		Sidibé 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre



		

		23

		Bilali 

		Dicko 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Nanti



		

		24

		Ousmane 

		Sogoba 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant / Pauvre





L’équipe est composée de 24 membres dont 17% de femmes
L



1.2. [bookmark: _Toc68003120][bookmark: _Toc496859439]Localisation 

Le secteur d’Amba relève de la commune rurale de Kendié. Le village d’Amba est Situé à 60km au  Sud Est de Bandiagara chef-lieu de cercle et de Région  

· à l’Est par Le village de Toupèrè 

· à l’Ouest par le village de Madina

· au Nord par le village de Tapou

· au Sud par le village  de Kendié

Le village qui fait l’objet de cette PCP est situé au Sud-Ouest de la commune de Kendié   comme chef-lieu de secteur.

Le village d’Amba est à 56 km de Bandiagara.

Les coordonnées et la distance entre les villages sont résumées dans le tableau suivant



[bookmark: _Toc66178212]Tableau 2: Coordonnées et distances

		Village

		Long

		Lat

		Distance par rapport à Kendié



		Amba

		-3.535773

		14.782148

		15 Km
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[bookmark: _Toc66178231]Figure 1 : Carte de localisation du secteur de Amba 

COMMUNAUTE, MOYENS D’EXISTENCE ET TERROIR

2.1. [bookmark: _Toc68003121]Information de base sur la communauté : 

a) Population

Les caractéristiques de la population du village de Amba sont résumées dans le tableau.

[bookmark: _Toc66178213]Tableau 3 : Caractéristiques de la population

		Nom du village

		Nbre de ménages

		Nbre de concession

		Taille moyenne des ménages

		Population



		

		

		

		

		Hommes

		Femmes

		Total



		Amba

		318

		

		5

		

		

		1590



		Total

		

		

		5

		

		

		1590





b) Principaux moyens d’existence et marchés au sein de la Commune de Kendié: 

Les principaux moyens d’existence au sein de la commune de Kendié sont l’agriculture (culture des céréales, le maraichage) et l’élevage intensif, cependant les communautés pratiquent également le petit commerce. Les marchés fréquentés dans la commune sont ceux de Bandiagara, Kendié.

c) Situation alimentaire et nutritionnelle générale : 

· la situation alimentaire est inquiétante compte tenu de l’insuffisance de la production agricole locale due à la faible pluviométrie et l’irrégularité des pluies. La production agricole consommée par la communauté d’une façon générale couvre rarement les 07  a 8 mois d’alimentation de la communauté. Ainsi Cette production est complétée par les revenus des produits maraichers pendant la période de soudure. Il y’a des cas de malnutrition des jeunes enfants, des femmes enceintes et allaitantes occasionnés par un déficit d’aliments riches et variés. 

· Cependant la prise en charge nutritionnelle des cas de malnutrition selon son degré est assurée par le service technique de la santé à travers les partenaires comme le PAM. 

d) [bookmark: _Toc437457515]Services de base :

Les services de base présents dans la communauté sont résumés dans les tableaux ci-dessous.

[bookmark: _Toc66178214]Tableau 4 : Services de base du village d’Amba

		Services de base

		Commentaire



		Ecole

		1ier cycle 



		Adduction d’eau

		1 AES, 1 PMH non fonctionnel



		Centre de santé

		Néant



		Electricité

		Néant



		Magasin

		Néant



		Centre

		Néant



		Autre : … 

		1 mosquée, 





e) Utilisation du terroir (sur base de données secondaires): 

[bookmark: _Toc66178215]Tableau 5 : Utilisation du terroir

		Nom du village

		Estimation des terres cultivées en agriculture pluviale (ha)

		Estimations des terres cultivées en agriculture irriguées (ha)

		Estimations des terres de maraichage (ha)

		Nombre de récoltes en maraichage

		Estimations des zones de pâturages (ha)

		[bookmark: _Hlk524808188]Estimations des terres boisées (ha)



		Amba

		441 ha



		2 ha

		2 ha

		

		45 ha

		25 ha



		Total

		441 ha

		2ha

		2 ha

		

		45 ha

		25 ha





f) [bookmark: _Toc436027977][bookmark: _Toc437457517]Denrées consommées et sources d’approvisionnement avec estimations des prix :

[bookmark: _Toc66178216]Tableau 6: sources d’approvisionnement et estimations des prix des denrées consommées

		[bookmark: _Toc436027978]Denrées consommées

		Sources d’approvisionnement

		Estimations des prix



		Mil 

		Production locale et achat

		175 FCFA par Kg



		Riz

		Production locale et achat

		400 FCFA par Kg



		Fonio

		Production locale et achat

		300 FCFA le bol 



		Niebé

		Production locale et achat

		250 FCFA le bol 



		Sorgho 

		Production locale 

		150 FCFA par Kg 



		Pomme de terre

		Production locale et achat

		250 FCFA par Kg



		Tomate

		Production locale et achat

		100 FCFA par tas



		Spaghettis

		Achat

		250 FCFA par paquet





g) [bookmark: _Toc437457518]Principales spéculations pluviales et maraichères avec estimations des prix :

		Spéculations

		Marchés ou filières

		Estimations des prix



		Mil 

		Bandiagara et Kendié

		175 FCFA/Kg



		Riz

		Bandiagara et Kendié

		400 FCFA/Kg



		Fonio

		Bandiagara et Kendié

		300 FCFA/bol 



		Niebé

		Bandiagara et Kendié

		250 FCFA/bol 



		Sorgho 

		Bandiagara et Kendié

		150 FCFA/Kg 



		Arachide

		Bandiagara et Kendié

		200 FCFA/bol



		Sésame

		Bandiagara et Kendié

		200 FCFA/bol



		Dah

		Bandiagara et Kendié

		125 FCFA/bol



		Gombo

		Bandiagara et Kendié

		125 FCFA/bol



		Echalote

		Bandiagara et Kendié

		650 FCFA/Kg



		Ail

		Bandiagara et Kendié

		800 FCFA/Kg



		Patate douce

		Bandiagara et Kendié

		400 FCFA/Kg



		Piment

		Bandiagara et Kendié

		275 FCFA/Kg



		Pomme de terre

		Bandiagara et Kendié

		750 FCFA/Kg



		Tomate

		Bandiagara et Kendié

		100 FCFA/tas





h) [bookmark: _Toc436027980][bookmark: _Toc437457519]Informations sur le climat et les variables agro-écologiques et environnementales:



Le  climat est de type sahélien, On y rencontre deux grandes saisons : une saison des pluies allant de Mai à Septembre et une longue saison sèche qui va d’octobre à Avril. La végétation est assez bonne, mais avec disparition de certaines espèces comme : le baobab, le néré, le karité, le rônier, le caicedra .Les gros gibiers ont tendance à disparaitre en laissant place aux petits tels que : les lièvres, les écureuils, les perdrix, et les singes. Le terroir est traversé par deux cours d’eau temporaire.



i) [bookmark: _Toc436027981][bookmark: _Toc437457520]Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions :

[bookmark: _Toc66178217]Tableau 7:Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions

		Principaux marchés

		Localisation et distances

		Taille

		Moyens de transport



		Bandiagara

		56Km

		Grand marche

		Véhicule, moto tri cycliste



		Kendié

		15 km

		Grand marché

		Véhicule, Moto, charrette a ânes



		

		

		

		





2.2. [bookmark: _Toc68003122]Cartographie communautaire

Une cartographie du village a été élaborée sur poster par la communauté. C’est un exercice d’échange très participatif qui a impliqué les communautés à travers un échange basé sur la connaissance du milieu.

Cette étape a été un moment dynamique permettant aux communautés de découvrir et d’apprécier par elles-mêmes, avec la facilitation des services techniques, des ONGs partenaires et du PAM,  les caractéristiques physiques et le potentiel des ressources de leur territoire (la terre agricole et les ressources naturelles). Il s’agit par la même occasion de faire des propositions de solutions aux problèmes de dégradation des ressources du terroir tels que : l’aménagement des terres agricoles, la réalisation des cordons pierreux (CES/DRS).  

La carte du terroir qui fait ressortir les infrastructures sociales de base et les ressources naturelles du terroir a été élaborée par la communauté avec l’aide des partenaires. Cet exercice a été complété par la marche transect ayant permis de confirmer et d’ajuster la carte. Il est ressorti un potentiel assez riche en termes de réalisation d’ouvrages de retenue d’eau, de restauration des sols et de franchissement des cours d’eau
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[bookmark: _Toc66178232]Figure 2:Cartographie de la communauté de Amba

2.3. [bookmark: _Toc68003123]Identification des problèmes et exposition aux chocs

2.3.1 [bookmark: _Toc68003124]Identification des problèmes et classement :

Les principaux identifiés par les femmes (F) et les hommes (H) et les Jeunes (J) peuvent être résumés et détaillés comme suit : 



[bookmark: _Toc66178218]Tableau 8: Identification des problèmes

		N°

		Principaux problèmes et défis à Amba

		

		Selon les



		

		

		

		F

		H

		J



		1

		insuffisance d’eau pour le maraichage  

		

		X

		

		X



		2

		Divagation des animaux au tour des jardins maraichers

		

		X

		

		



		3

		Faible revenu monétaire 

		

		X

		

		



		4

		Inaccessibilité aux soins de santé 

		

		X

		

		



		5

		Insécurité

		

		X

		X

		



		6

		Mauvaise production agricole

		

		

		X

		



		7

		Dégradation et appauvrissement des terres agricoles 

		

		

		X

		



		8

		Manque d’eau potable 

		

		

		X

		



		9

		Dégradation des pistes reliant kendié-Amba 

		

		

		X

		



		10

		Difficulté d’accès aux services sociaux de base

		

		

		X

		X



		11

		Exode rurale 

		

		

		

		X



		12

		Manque de métier professionnel 

		

		

		

		X



		13

		Déforestation 

		

		

		

		x



		14

		Insuffisance de semences maraichères 

		

		

		

		X



		15

		Attaque parasitaires des cultures maraichères

		

		

		

		x







2.3.2 [bookmark: _Toc68003125]Historique des chocs

La chronologie des événements marquants au sein du village d’AMBA  est décrite dans le tableau ci-dessous.

[bookmark: _Toc66178219]Tableau 9 : Chronologie des évènements marquants

		[bookmark: _Toc433709299]Année

		Nom local 

		Chocs et conséquences majeures



		2007

		N’guldi (dégât des chenilles)

		destruction des cultures et herbes de pâturage, mauvaise récolte



		2020

		

Iwondé (inondation)

		Noyade et pourriture des cultures, mauvaise production agricole 



		2005

		Yorrou (sècheresse) 

		Sécheresse : Destruction des cultures, mauvaise  récolte, crise alimentaire 



		2008

		Andadjamou

		Conflit lié à la chefferie du village : Retrait des partenaires de développement au village



		2006

		Boureti (évasion des criquets pèlerins)

		Destruction des cultures et des feuilles d’arbres, mauvaise production, crise alimentaire 



		2000 a nos jours

		Tongodji( dégâts des sautereaux sédentaire) 

		Destruction des cultures, réductions de la production et déficit céréalier 



		2019-2021

		Habo (conflit)

		Déplacement de population, enlèvement des animaux, ralentissement des travaux champêtres et des activités socio-économique, crise alimentaire perte en vie humaines





2.3.3 [bookmark: _Toc68003126]Stratégie de survie de population du village face aux chocs

Les villageois mobilisent une série de stratégies de réponse et d’adaptation face aux nombreux chocs vécus ; ces stratégies sont plus ou moins efficaces en fonction de la nature des chocs et de leur sévérité : 

		Choc

		Stratégie d’adaptation développée par les villageois 



		Attaque des chenilles

		Suite à ce  choc la stratégie développé par la communauté a été l’exode rural qui par sa suite cause certaine effets tels que : la diminution des bras valides, le ralentissement des activités de développement communautaires,) exode des bras valides pour la recherche de complément alimentaire. Correspondance aux partenaires pour l’assistance alimentaire. Vente des animaux et des biens pour faire face à la situation alimentaire.



		Inondation 

		Suite à cet effet la communauté a sollicité Vente des bétails qui a aussi fortement  réduit  les produits d’origine animale, la diminution du cheptel

 pour combler les déficits céréaliers 



		Sècheresse  

		Les stratégies développées contre ce fléau étaient entre autre la vente d’animaux et l’exode rural   .



		 Invasion acridienne

		Recours à l’exode rural et à la vente des bétails



		conflits

		Création des brigades de surveillance pour assurer la sécurité





2.4. [bookmark: _Toc68003127]Saisonnalité et moyen d’existence

[bookmark: _Toc436027988][bookmark: _Toc437457527][bookmark: _Toc68003128]Principaux moyens d’existence :

Les principaux moyens d’existence de la communauté sont décrit dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc66178220]Tableau 10: Moyens d'existence

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1. Agriculture

		1. Agriculture

		1. Agriculture



		2. Artisanat

		2. Elevage

		2. Artisanat



		3. embouche

		3. artisanat

		3. cueillette



		4. Petit commerce

		4. Petit commerce

		4. exploitation forestier (bois de construction)



		5. Maraichage

		5. cueillette

		5. Embouche



		

		

		







2.5. [bookmark: _Toc68003129]Calendrier saisonnier

Un calendrier saisonnier a été développé, pour une année typique et une année mauvaise, lors de l’atelier de Programmation Saisonnière basée sur les Moyens d’Existence (PSME) Un calendrier saisonnier succinct a été réalisé lors de la PCP de Amba tel que présenté ci-dessous :





Rapport PCP d’Amba                               PAM Mopti/YA-G-TU                                          février 2021

__________________________________________________________________________________



[bookmark: _Toc66178221]Tableau 11: Calendrier saisonnier



		Cycle et fluctuation saisonniers

		Indicateur

		Jan

		Feb

		Mar

		Apr

		May

		Juin

		Jul

		Aug

		Sep

		Oct

		Nov

		Dec



		Saison

		Début et fin Saison des pluies

		 

		 

		Pluviométrie

		 

		 

Très Haute  

		Haute 

		Moyen



		Choc climatiques 

		crise alimentaire

		 

		 

		 

		

		

		

		 

		Très haute

		 

		 

		 



		Tensions ou conflits 

		Période de tension  entre éleveurs et agriculteurs 

		

		

		

		

		

		Trés haute



		Autres chocs

		Erosions (hydrique et éolienne, arrêt précoces des pluies)

		 

		 

		

		

		

		

		

		

		 

Très haute 

		 



		Production agricole 

		  Période de semi

		 

		 

		 

		 

		 

		Trés haute

		 

		 

		 

		 

		 



		

		  Période de récolte 

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Tres haute



		Production animale 

		Période difficile (Alimentation, eau, Maladie)

		 

		 

		Tres haute

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Période de départ à La transhumance  

		 

		 Très haute

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		 Autres sources de revenu

		Production de charbons

		Néant



		

		Mains d’œuvre agricole  

		

		Haute 



		

		Migration  /Exode rural

		Très haute

		



		



		 

 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Artisanats

		Haute 



		Crédit prêts, remboursement 

		prêts 

		 

		 

		 

		 

		 

		Tres haut



		

		 Remboursements 

		 Très haute  

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		Accès a la nourriture   

		Manque de nourriture (ménage) 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Tres haute

		 

		 



		

		Manque de nourriture (enfants) 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Tres haute

		 

		 



		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		Principales maladies et épidémie

		Diarrhée

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Très haute  

		 



		

		Paludisme

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Très haute  



		

		Autres Maladies  (IRA)

		Tres haute

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		haute



		Malnutrition

		Aigue

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		

		Aigue 

		 

		 



		

		Chronique 

		Chronique 



		Pic de travail

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 Tres haute  



		

		Hommes

		 

		 

		 

		 

		Très haute



		

		Jeunes

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		Mois les plus difficiles

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Tres haute

		 

		 

		 



		

		Hommes

		

		

		

		

		

		

		

		Très haute

		

		

		



		

		Jeunes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 











2.1. [bookmark: _Toc68003130]Profilage de la vulnérabilité/ marginalisation de certaines couches sociales

2.2. [bookmark: _Toc68003131]

Les résultats du profilage de la vulnérabilité sont consignés dans le tableau ci-dessous.



[bookmark: _Toc66178222]Tableau 12:Profilage de la vulnérabilité

		Catégories/Critères

		Nantis %

		Moyens%

		Pauvres %

		Très Pauvres %



		Durée d’autosuffisance alimentaire sur les 12 mois de l’année 

		 3 ,75%

		17%

		36%

		43,25%



		

		12 mois de l’année

		5-6 mois 

		2-3 mois

		0-1 mois



		









Agriculture

		2%

		45%

		45%

		3%



		

		8-10 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, accès à l’engrais, accès facile aux semences, disposent de 4 à 6 bœufs et 2 à 3 charrues, des dabas et des charrettes

		5-6 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, peu d’accès engrais et aux semences, disposent de 2 bœufs, une charrue et des dabas et des charrettes

		Pas plus de 3 ha de terres cultivables, exploite de terrains pauvres, pas d’accès aux engrais et aux semences, pas de main d’œuvre qualifié, pas de bœuf.

		Environ 0,50 ha de terre cultivable, Travaillent par prêt avec les propriétaires terriens pour subvenir au besoin du ménage avec un rendement très faible 



		



Élevage

		1%

		3%

		66%

		30%



		

		Disposent de 40 à 60 têtes de bœufs ou 60 à 100 têtes d’ovins et caprins. 

		Disposent environ 20 têtes de bœufs et 20 à 30 têtes d’ovins/caprins. 

		Disposent maximum de 2 têtes de bœufs et 3 à 5 ovins/caprins

		Ne dispose que  de quelques volailles



		







Commerce

		2%

		5%

		13%

		80%



		

		Commerçants d’échalote et de l’ail, Commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant d’une boutique bien remplie

		Petits commerçants d’échalote et de l’ail, Petits commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant de petites boutiques alimentaires de premières nécessités

		Petits détaillants, vendeuse de Beignet

		Disposant d’un fonds de commerce très faible et aléatoire



		Artisan

		5%

		15%

		20%

		60%



		

		Gagnent  0 Fcfa/Semaine

		Gagnent 500 Fcfa/Semaine

		Gagnent 250 Fcfa/Semaine

		Accèdent difficilement à la matière première pour travailler, ne disposent pas de main d’œuvre.









[bookmark: _Toc66178223]Tableau 13: Répartition des populations en fonction des moyens d'existence

		Catégories/Ordres

		Nantis

		Moins nantis

		Pauvres 

		Très pauvres



		Agriculteur (Mil et autres céréales sèches)

		7%

		45%

		45%

		3%



		Elevage 

		1%

		3%

		66%

		30%



		Commerce

		2%

		5%

		13%

		80%



		Artisanat

		5%

		15%

		20%

		60%



		Total moyen%

		 3.75%

		17%

		36%

		43.25%







Des discussions portant sur l’évolution des situations en matière de vulnérabilité au sein  D’AMBA :



Au cours de la PCP ceux qui sont ressortis des discussions avec les communautés d’ Amba, l’aspect Genre n’est pas pris en compte dans les prises de décisions importantes au niveau des villages et leurs représentativités dans les organes de gestion de prises de décisions sont très faibles.   Certaines femmes ont la gestion et les charges de leurs enfants sans l’appui des hommes malgré qu’elles soient vulnérables et très pauvre. Elles  assurent leur frais de leur CPN, CPON, l’Education des enfants et mêmes les frais de médicaments de leurs enfants malades sans l’appui des hommes. Le Genre n’est pas pris en compte par les hommes dans ces trois villages car les femmes sont trop chargées par les travaux ménagers dont certains peuvent être pris en comptes par les hommes dans le cadre de la gestion sociale. Egalement les individus extrêmement vulnérables sont marginalisés pour la simple raison ils sont de la base société (castes), ils ne sont pas consultés dans les réunions de prises de décisions importantes du village surtout pour les individus comme  les personnes de castes, les handicapés physiques, mentales, les femmes en état de grossesse avancée qui ne sont pas sollicités dans les activités de développement communautaire. Cet état de fait est un facteur qui favorise l’inégalité socio-économique et culturel. Si rien n’est fait le problème va contribuer à handicaper la paix et la cohésion sociale au sein des communautés. La mise en œuvre de ce projet va forcément contribuer  apporter  des solutions idoines  à la vulnérabilité et  la marginalisation des couches défavorisées  pour une paix et de cohésion sociale durable à travers un  paquet intégré d’actions et une forte implication  des couches défavorisées (femmes enceintes, allaitante, handicapés physiques, mentales, les démunies











		Eléments conduisant à une détérioration des conditions de vie des ménages à Amba

		Eléments favorisant l’amélioration des conditions de vie des ménages à Amba  



		·  Insécurité 









		· Désarmé toutes les brigades d’auto défense, 

· rapproche les forces de sécurité a la population,

·  intensifier le dialogue communautaire (tous les antagonistes, identifié les vrais acteurs



		· Mauvaise production agricole 



 

		· Adapté des bonnes pratiques agricole, utiliser les variétés de semence améliore et adapté, faire le compostage fertilisé les terres agricoles a travers le compost 



		· Manque d’eau potable





		· Réhabilitation du système d’adduction d’eau potable, extensifié les bornes fontaine, mise en place d’un comité de gestion dynamique



		

· Difficulté d’accès au service socio de base



		 

·  Assurer la sécurité des personne et leurs biens, préparer le retour des déplacés 



		· Insuffisance d’eau pour le maraichage 

		· Construction d’un barrage, réhabilitation d’un puits a grand diamètre, réalisation d’un PM équipé 



		· Exode rural



		· Formation et équipement des jeunes en métier, création d’actif pour les (cash for work 



		· Dégradation de piste Kendié- Amba (tronçon Amba route Kendié

		· Réalisation de la piste Kendié – Amba





		· Faible revenus monétaires

		· Création des AGR 



		

· Insuffisance de semences maraichères

		

· Rendre accessible les semences certifiés en maraichage



		

· Dégradation et pauvreté des terres

		

· Réalisation des activités CES / DRS, faire le compostage, le reboisement et le RNA



		

· Attaque parasitaire des cultures maraichères

		



· Faire le traitement phytosanitaire, arroser abondamment



		· Divagation des animaux autour des jardins maraichers

		· Réalisation du PM ( périmètre maraicher) équipé



		· Déforestation 

		· Faire le reboisement, le RNA, et faire la promotion et l’utilisation des foyers améliorés



		· Insuffisance d’équipement agricole (animaux)

		· Doter en équipement agricole (bœufs de laboure)







2.3. [bookmark: _Toc68003132]	Activités productives, eau et énergie

2.7.1 [bookmark: _Toc68003133][bookmark: _Toc436027995][bookmark: _Toc437457534]Productions céréalières et horticoles :

· Les principales cultures du village identifiées par les agriculteurs, comprennent le mil, le sorgho, le niébé, l’arachide, le sésame, le gombo, l’échalote, l’ail, la tomate, piment, aubergine, la laitue, la betterave, l’aubergine, le poivron,  le choux pomme, la pomme de terre , la patate douce,  etc.  

· Les principaux défis et opportunités au sein de la filière de production agricole sont décrits ci-dessous :

[bookmark: _Toc66178224]Tableau 14: Défis et opportunité de la production céréalière et horticole

		Filière

		Défis

		Opportunités/pistes de solutions



		Accès à la terre

		· Poursuite des Aménagements (Réalisation de nouveaux micros barrages et de cônes maraichers)

· Augmentation du taux d’accès des femmes aux parcelles pour le maraichage.

· Augmentation du taux d’accès des femmes et  jeunes à la terre aménagées 

		· La  loi d’orientation agricole

· PDA (Politique de Développement Agricole)

· Existence des OPA (Organisations Villageoises Agricoles), et des Tons

· Favoriser l’accès des femmes à la terre

· Favoriser l’accès des femmes et  jeunes la terres aménagées



		Préparation des champs

		· Augmentation du niveau de mécanisation des producteurs 

· Formation, dotation et ’adoption des bonnes pratiques agricoles

		· Programme gouvernemental d’équipements agricoles (Subvention des équipements) et de renforcements techniques

· Partenaires non gouvernementaux



		Filière

		Défis (suite et fin)

		Opportunités/pistes de solutions (suite et fin)



		Semis

		· Augmentation du taux d’utilisation des semences améliorées

· Diffusion des variétés adaptées aux changements climatiques de la zone

 

· Respect des calendriers des semis

 pour un bon rendement de la saison 





· Traitement des semences et des sols

		· Disponibilité des semences et de l’encadrement technique

· Existence de service semencier national,  l’IER, Associations professionnelles de producteurs de semences, les ONGs 

· Paysans leaders pour la diffusion des technologies



· Existence de champs écoles paysans;  Organisation des visites inter-paysannes, 



		Production 

		· Augmentation du taux d’adoption des bonnes pratiques de productions (respect des itinéraires techniques) 

		· Formation des producteurs sur les itinéraires de production

· Approche GIPD  



		Récoltes & post-récoltes

		· Minimiser les pertes à la récolte

· Sécuriser les récoltes 

· Meilleure valorisation des produits agricoles 

		· Bonne organisation des groupements pour la récolte

· Renforcement des capacités des producteurs à mieux s’équiper. 







2.7.2 [bookmark: _Toc68003134]Accès à l’eau:

· En termes d’accès à l’eau potable, dans le village de Amba  il existe une borne fontaine avec branchement mais non fonctionnel qui nécessite d’être réhabilité et des puits à grand diamètre

· Selon la population se procurer de l’eau de boisson devient de plus en plus une tache très fastidieuse car le temps mis pour avoir l’eau de boisons est trop longue et il y a des pénuries d’eau durant certaine période de l’année. 

· Le mauvais stockage d’eau : la principale source de maladie hydrique dans le village est provoquée par l’insuffisance de récipient adapté et propre pour la bonne conservation de l’eau 

· Les femmes et les jeunes filles sont généralement les membres de la famille qui collectent l’eau de boisson et de ménages pour les familles.

2.7.3 [bookmark: _Toc68003135]Sources d’énergie :

· Le bois de chauffe : reste la principale source d’énergie au village

· Comparativement  à 10 ans La  collectée de ces bois devient de plus en plus une tache très fastidieuse selon la communauté car a 10 ans elles collectaient au tour du village et à nos jour très difficile puisque le temps mis pour collecte est trop longue,

·  charbon de bois est fortement réduite avec la proposition de l’instauration des foyers améliore  dans le village de Amba 

2.7.4 [bookmark: _Toc68003136]Répartition du travail dans les ménages de Amba  :

La répartition des tâches domestiques est répertoriée dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc66178225]Tableau 15: Répartition des tâches domestiques

2.1. [bookmark: _Toc66178226]Tableau 15: Répartition des tâches domestiques

		Tâches domestiques usuelles et activités de subsistance 

		Responsabilités (*)



		

		Filles

		Femmes

		Garçons

		Hommes



		Prise de décision	

		

		

		

		



		1. Prise de décision sur les dépenses des ménages

		NA

		NA

		NA

		++



		2. Prendre les décisions sur les sources de revenus du ménage

		NA

		0

		NA

		++



		Tâches domestiques

		

		

		

		



		3. Collecte d’eau potable et pour les usages domestiques

		++

		++

		+

		NA



		4. Collecte du bois de chauffe

		++

		++

		NA

		NA



		Activités productives

		

		

		

		



		5. Préparation des champs

		0

		0

		++

		++



		6. Semis

		+

		+

		++

		++



		7. Entretien des champs

		0

		0

		++

		++



		8. Récoltes

		++

		++

		++

		++



		9, Maraichage

		0

		++

		0

		++



		10, Transhumance

		NA

		NA

		0

		++



		Autres

		

		

		

		



		11. Accompagnement des animaux pour le pâturage

		0

		NA 

		++ 

		NA 



		12. Fabrication de charbon de bois

		NA

		NA

		NA

		 NA



		13. Exode économique

		++

		0

		++

		0



		13. Menuiserie et maçonnerie

		NA

		NA

		+

		++



		14. Plantation des arbres

		0

		0

		++

		++



		15, élevage (embouche,aviculture)

		0

		+

		++

		+





2.2. Légende : x++ = Habituellement, +=occasionnel ,a 0 = Rarement, ,NA= Non applique.



	

2.8. [bookmark: _Toc68003137]Institutions et services

Des discussions ont été menées afin de réaliser une description et une analyse sommaire des services de base dans la communauté, en considérant successivement les bénéficiaires, les fournisseurs de services, l’appréciation de l’importance et de l’accessibilité de ces services, ainsi que d’autres observations des représentants :

[bookmark: _Toc66178227]Tableau 16: Description et analyse sommaire des services de base

		Service

		Bénéficiaires

		Fournisseur de ce service

		Importance

		Accessibilité

		Justification et commentaires



		Le marché

		Les hommes, les femmes, les commerçants, les vendeuses

		Les commerçants 

		

		

		Le marché fréquenté par la communauté est celui de kendié et Dogani accès peux difficile  vu l’insécurité et  l’état de dégradation de la piste rurale reliant Amba à kendié 



		Informations sur les prix du marché

		Hommes, femmes, producteurs, commerçants

		Bouche à oreille,  téléphone,ondes Radio ,TV

		

		

		Les informations nous arrivent à l’aide des voyageurs (motocyclistes, piétons) par téléphone, ondes Radio, et TV



		Services d’éducation (éducation des enfants, alphabétisation des adultes)

		Les enfants inscrits et non-inscrits

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		Il y’a une école (1ier cycle non clôturé) pour l’éducation des enfants dans  village de Amba  



		

		Les mamans, les jeunes, les filles et garçons et les papas

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		la moitié du nombre inscrits abandonne en mis chemins suite à l’insécurité, le mariage l'exode précoce, l’insuffisance d’enseignant et de fourniture scolaire, 



		Services de transformation des produits maraichers

		Toute la communauté

		Les ONGs partenaires et services techniques de l’Etat

		

		

		La transformation des produits maraichers est un moyen qui contribue à la valorisation des filières (production, conservation, commercialisation) des produits agricoles.et maraichère



		Services de crédits des biens et argent

		Toute la communauté

		Organisations paysannes agricoles, AGR

		

		

		Les organisations paysannes mènent des activités génératrices de revenu au bénéfice de toute la communauté. 



		Services de santé

		Toute la communauté

		Centre de sante, ASACO-ASC

		

		

		La présence d’un ASC pour les soins primaire dans la communauté mais difficilement accès au centre de santé communautaire CSCOM de kendié  chef-lieu de commune du au mauvais état de la piste reliant Amba-kendié pendant les périodes de l’hivernage 



		Approvisionnement en eau potable

		Toute la communauté

		Etat et partenaires ONGs

		





		

		Il existe une borne fontaine non fonctionnel qui nécessite d’être réhabilitée et des puits a grand diamètre dans le village de Amba dont l’accès est très difficile avec la profond aire du puits et il y a des pénuries d’eau pendant la saison séché     



		Bois de chauffage

		Tout la communauté

		Petits commerçants

		

		

		Ce service est disponible seulement pour ceux qui ont de l’argent (il n’est pas disponible pendant la saison pluvieuse)



		Electricité

		Tout la communauté

		Petits commerçants, Ministère de l’Energie



		

		

		Le village ne dispose pas de service d’électricité



		Sécurité (armée et police)

		Tout la communauté

		Ministère de l’Intérieur, Ministère de la Défense

		

		

		Le village d’Amba ne dispose de service sécurité 



		Sécurité (informations)

		Tout la communauté

		Radios ( FM), Mosqué, multimédias (téléphone) bouche à oreilles

		

		

		-Les informations sont écoutées sur les ondes FM.la mosquée

-La communication se fait par téléphone et de bouche à oreille.



		Services sociaux (cérémonies de mariage, dots, funérailles, etc.)

		Tout la communauté

		Mosquées, Eglises, Etat civil, magasins communautaire, menuisiers, association de jeune, existence des champs collectifs dans  village

		

		

		L'ignorance et l'analphabétisme limitent les fréquentations 



		Réhabilitation de la route (aménagement des pistes rurales)

		Tout la communauté

		ONGs partenaires, services techniques de l’Etat

		

		

		Difficultés d’accès au village à cause du mauvais état des routes/pistes rurales qui rend l’accès très difficile surtout pendant la saison des pluies  de Kendié a Amba ou de sogodougou a Amba  . 





Légende : 	 Haute importance ou haute accessibilité | 	Importance moyenne ou moyenne disponibilité	| 	Faible importance ou faible disponibilité.



2.9. [bookmark: _Toc68003138]Topo-séquence du terroir 

Au cours de la marche transect, le paysage du terroir a été parcouru et apprécié par l‘ensemble des participants. Il s’agissait d’identifier les ressources du terroir, d’apprécier leur état de dégradation, leur historique et de discuter des actions envisageables.

Les informations collectées durant la marche au travers des principales unités territoriales sont synthétisées dans le tableau suivant :
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[bookmark: _Toc66178228]Tableau 17: Description des unités territoriales



Ci-dessous la topo-séquence d’ Amba



[bookmark: _Toc66178233]Figure 3:Topo-séquence de la communauté







2.10. [bookmark: _Hlk479925329][bookmark: _Toc68003139]Synthèse des principaux défis et des opportunités dans la commune de Kendié (Terroir D’Amba)

[bookmark: _Toc66178229]Tableau 18:Synthèse des principaux défis et des opportunités à Amba

		Activité

		Défis

		Opportunités



		Elevage 

		· Environnement paisible entre éleveurs et agriculteurs

· Accès facile des troupeaux aux espaces de pâturages 

· Lutte efficace contre les maladies animales

· Disponibilité et accessibilité d’aliment bétail  

· Présence de personnel qualifié pour la prévention et le traitement des maladies aviaires

		· Existence du cheptel 

· Développement de l’embouche 

· Introduction  des races améliorées/Insémination artificielle

· Concertation entre agriculteurs et éleveurs (comité de gestion des espaces pastoraux …..) 

· Existence des mandataires 

· Existence d’encadrement technique

· Existence de parcs de vaccination 





		Petit commerce

		· Accès au fonds de roulement 

· Augmentation des revenus des petits commerçants  

		· Existence des groupements d’épargne crédit

· Existence d’institution financière 

· Existence de marchés locaux



		Fabrication de boissons locales

		· Augmentation de la production locale

· Meilleure valorisation des produits locaux 

		· Disponibilité de produits locaux  

· Compétence dans la fabrique de jus traditionnel



		Métiers 

		· Qualification et professionnalisation des artisans

		· Technique traditionnelle de filature et de production de pagne 







III. [bookmark: _Toc68003140]PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE

3.1. [bookmark: _Toc68003141]Vision communautaire 

En séance plénière la vision de la communauté a été partagée et résumé ci-dessous

·  L’amélioration de la production agricole  à travers la réalisation des actions de CS/DRS, de compostage, de rotation culturale, l’utilisation des semences améliorées, de seuils rizicoles, l’adoption de bonne pratique agricole, l’utilisation de variétés de semences améliorés et adoptés ;

· La promotion du maraichage à travers la réalisation des cônes maraichers, de vulgarisation des bonnes pratiques culturales,  réalisation de micros barrages, réalisation des périmètres maraichers, de facilitation d’accès aux semences maraichères, rendre accessible les semences certifiées en maraichage.

·    Le développement des activités génératrices de revenus (AGR) ;

· Amélioration des conditions d’accès aux soins de santé ;

· Amélioration de la santé des enfants et des FEFA à travers les actions de prévention de la malnutrition des enfants et  FEFA ;

· La promotion de l’emploi par la formation et équipements des jeunes en métier, création d’actif ;

· Réalisations des pites Amba -Kendié

· Facilitation d’accès à l’eau potable à travers  la réhabilitation  du système d’adduction d’eau potable, intensifier les bornes fontaine, mise en place d’un comité de gestion dynamique d’un puits a grand diamètre ;

· Réalisation d’un PM équipé

· Dotation en équipement agricole (bœufs de labours)

· Traitement phytosanitaire des cultures maraichères

· Faire le reboisement, la RNA  et faire la promotion des foyers améliorés

· Assurer la sécurité des personnels enseignants et leurs biens, préparer le retour des déplacés

3.2. [bookmark: _Toc68003142]Identification et priorisation des actions d’appui

Suite à la définition des grandes composantes de la vision, des axes d’actions prioritaires ont été identifiés.

Le tableau ci-dessous détaille les axes d’actions prioritaires, et envisage les actions requises pour chaque grand axe, tels que discuté lors de la PCP de Amba :

[bookmark: _Toc66178230]Tableau 19: Axes d'actions prioritaires

		N°

		Axes d’actions prioritaires 

		Stratégies/ Activités associées 



		1

		Insécurité

		· Désarmer tous les brigades d’auto défense,

· Rapprocher les forces de sécurité des populations,

· Intensifier le dialogue inter communautaire (tous les antagonistes)

· Identifier les vrais acteurs



		2

		Amélioration de la production et de la productivité agricole 

		· Réalisation des activités DRS/CES (cordons pierreux, zaï, demi-lune, reboisement, etc.)

· Formation pour la production de compostage

· Diffusion de semences/variétés améliorées adaptées

· Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

· Réalisation de seuils rizicoles 



		3

		Développement du Maraîchage 

		· Réalisation de cônes maraîchers

· Réalisation de nouveaux micros-barrages

· Réalisation d’un périmètre maraicher (PM) équipés

· Dotation en semences maraîchères 

· Renforcement des capacités techniques pour la vulgarisation et l’adoption des bonnes pratiques de productions  maraîchères  



		4

		Développement de l’élevage 

		· La promotion de l’embouche

· Facilitation d’accès aux aliments bétail



		5

		Eau

		· Réhabilitation du système  d’adductions d’eau potable  (Robinet sur forage) dans le village

· Réalisation de nouveaux micros-barrages pour le maraichage et l’abreuvement des animaux

· Réhabilitation du puits a grand diamètre

· Réalisation d’un PM équipé  



		6

		Voie d’accès 

		· Aménagement des pistes rurales pour faciliter l’accès au CSCOM, aux foires et marchés, etc.

· Facilitation d’accès au CPN/CPON

· Appui en moyen de déplacement pour faciliter l’accès au CSCOM



		7

		Santé

		· Adoption des bonnes pratiques nutritionnelles

· Appui des chefs de ménage à la CPN, CPON 



		8

		Création d’emplois pour les jeunes

		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenus :

· le petit commerce, 

· la saponification et les activités d’épargne crédits(MJT),

· menuiseries de bois et métalliques, 

· dépannage radios, téléphone, etc.



		9

		Education 

		  	Assure la sécurité des personnels enseignants et leurs biens

Préparer le retour des déplacées  












[bookmark: _Toc67484855]Section 9. Plan d’action communautaire et appui nécessaire pour la création d’actifs et les interventions complémentaires

3.3. [bookmark: _Toc68003143]Plan d’action 

		Activités Prioritaires, création d’actif

		Activités associées

		Niveau de Priorité

		Niveau d’exécution

		Ménage ou groupe ciblé

		Unité de mise en œuvre

		Nbre d’unité de mise en œuvre

		Période de mise en œuvre



		

		

		

		

		

		

		Total

		An 1

		An2

		An 3

		



		Assurer la sécurité des personnels enseignants et préparer le retour des déplacés

		· organiser des séances de sensibilisations pour le retour des enseignants

		Haut

		Communauté

		Hommes, femmes et jeunes

		Nombre de sensibilisation

		36

		12

		12

		12

		Toute l’année



		Dotation en équipement agricole (bœufs de labours

		· Achat des Bétails

		Haut

		Communautés

		Hommes

		Nombre de betails

		40

		20

		10

		10

		Mai à Septembre



		Apaisement de la situation sécuritaire 

		· Sensibilisation sur le retour d’une paix durable, 

· concertation inter communautaire,

· identification des vrais acteurs

		Haut

		Autorités villageoises et communales

		Hommes et femmes

		Nombre de séance

		36

		12

		12

		12

		Février à Décembre 2021



		Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

		· Choix des variétés

· Organisation des Séances d’Information/sensibilisation par les vulgarisateurs

· Explication des fiches techniques

· Choix de l’approche 

· Organisation des fora sur la fiche technique de la nouvelle variété

· Mise en application de la fiche technique 

		Haut

		Communauté

		Hommes, femmes et jeunes

		Nombre de personne

		60

		20

		20

		20

		Juin à Novembre 2021



		Réalisation des cordons pierreux

		· Identification du site,

· Casse des pierres,

· Acheminement des pierres, décapages

· Faire les cordons

		Haut

		Groupe

		Hommes

		6000mètre linéaire 

		45 ha

		15 ha

		15 ha

		15ha

		Janvier à Mars 2021



		Réalisation des diguettes en pierres

		· Identification du site,

· Casse des pierres,

· Acheminement des pierres, décapages



		Haut

		Groupe

		Hommes

		3600m linéaire

		3600

		1200

		1200

		1200

		Janvier à Mars 2021



		Production de la fumure organique (compostage)

		· Identification de site,

· Ramassage des débris végétaux et animaux

· Faire le compostage

		Haut

		Groupe 

		Hommes et femmes

		Mètre cube (chargement de charrette

		600 fosses

		200

		200

		200

		Octobre à Mai 2021



		 Réalisation de PM équipé avec alimentation solaire

		· Choix du site,

· Discutions autour du foncier,

· Conclusion des actes de cession,

· Disponibilité des mains d’œuvre 



		Haut

		Groupe

		Femmes et Hommes

		Hectare

		13,5ha

		4,5ha

		4,5ha

		4,5ha

		Février à  Avril 2021



		Construction et Réhabilitation des barrages,

		· Désensablement dans le lit du barrage,

·  réparation des murs et fondation 

		Haut

		Groupe

		Hommes et femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Mai 2021



		Lutte contre la malnutrition des FEFA et enfants

		· Sensibilisation sur la valorisation des produits locaux,

· Séances de démonstration culinaire,

· Dépistage de masse

		Haut

		Partenaires,

Services techniques,

Relais communautaire

		Femmes 

		Nombre de séance de sensibilisation et DN

		36

		12

		12

		12

		Février à Décembre



		Dotation et équipement des femmes

		· Dotation en plateforme multifonctionnelle,

· Formation des femmes sur l’usage des foyers améliorés,

· Installation des adductions d’eau

		Haut

		Partenaires et services techniques

		femmes

		__

		__

		__

		__

		__

		Février à Avril



		Formation et équipement des jeunes en métier, création d’actif

		· Choix des bénéficiaires,

· Choix des modules

· Choix des matériels de travail,

		Haut

		communautés

		Femmes, hommes et jeune

		Nombre de formation

		45

		15

		15

		15

		Février à Décembre2021



		Faire le reboisement, RNA, Foyers améliorés

		· Dotation ou formation en technique de construction des foyers améliorés,

· Choix des plantes 

		Haut

		communauté

		Femmes et Hommes

		Nombre de formation, nombre de plantes

		30

		10

		10

		10

		Février a Septembre



		Réalisation et réhabilitation  des adductions d’eau potable, puits à grand diamètre 

		·  Choix de site

· Faire le système d’adduction d’eau sommaire avec équipement 

·  Mise en place d’un comité de gestion d’eau

		Haut

		communauté

		Hommes et femmes

		Nombre d’audition d’eau

		3

		1

		1

		1

		Mars à Mai



		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenus 

		· Organisation des séances pour l’identification AGR

· Elaboration des modules 

· Cibler les bénéficiaires

· Formation et équipement des bénéficiaires de la formation

· Formation en menuiserie métallique et en bois, en tailleur (coupe et couture), 

· Formation en maçonnerie, en collage de moto, 

· Faire de l’embouche, tricotage

		Haut 

		Les jeunes

		jeunes

		Nombre de bénéficiaire

		60

		20

		20

		20

		



		Facilitation d’accès aux aliments bétail

		· Sélection des producteurs de foin

· Choix des modules

· Formation des producteurs de foin 

· Application de la formation

· Subvention des aliments bétail

· Mise en relation avec les IMF   

		Haut 

		communauté

		Femmes et jeunes

		Nombre de bénéficier 

		180

		60

		60

		60

		Toutes périodes de l’année



		Appui formation des auxiliaires vaccinateurs 

		· Choix des bénéficiaires 

· Dotation des équipements de produit vétérinaire  

		Haut

		communauté

		Hommes et jeunes

		Nombre de formation 

		6

		2

		2

		2

		Mai à juin







3.4. [bookmark: _Toc436028016][bookmark: _Toc437457554][bookmark: _Toc67484858][bookmark: _Toc68003144]Ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires :

Compte tenu de la réponse multidimensionnelle du projet « paquet intégré des activités pour le renforcement de la résilience communautaire », le ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires étaient participatif et inclusif car des assemblées générales ont été tenues en amont, des comités villageois de ciblage ont été mis en place par la communauté pour l’identification des sites FFA

3.4.1. [bookmark: _Toc437457555][bookmark: _Toc68003145]Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques :

		Interventions prioritaires

		Risque les plus importants

		Mesures pour prévenir ou réduire ces risques



		

1.  Organisation des séances de CCSC et des visites à domicile pour améliorer les systèmes de santé des FEFA à travers la fréquentation des centres de santé



		Le regroupement des femmes enceintes/allaitantes peut augmenter les risques de contamination de la Maladie Coronavirus

		 Le respect des mesures barrières, éviter les regroupements en limitant le nombre des participantes et le port obligatoire des masque à fin de  Prévenir et réduire les risques de contamination, 



		2. Amélioration de la production et la productivité à travers les activités de CES/DRS





		Eviter d’impliquer des Femmes enceintes et des mineures dans les activités de CES-DRS, compte tenu de leurs vulnérabilités 

		Pour réduire le risque,  confier les travaux moins pénibles comme l’apport d’eau potable et des Fumiers 







		3. Amélioration des besoins nutritionnels des Elèves en multipliant des jardins scolaires et des séances éducatives au niveau des Ecoles à Cantines 





		Préparation des repas scolaires souvent dans des conditions non hygiéniques peut engendrer les maladies diarrhéiques  

		Formation les cantinières sur les pratiques d’hygiène et assainissement  à fin de réduire les risques  liés à la maladie diarrhéique



		4. Facilité l’accès aux services sociaux de base en construisant et réhabilitant les pistes Rurales





		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité 

		Eviter d’impliquer les FEFA, les personnes âgées, des handicaps physiques et mentaux, en leur donnant de l’assistance inconditionnelle



		5. Augmentation des productions agricoles et maraîchère en réalisant des ouvrages de retenue d’eau (barrages, puisards, des marres, des PM



		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité

		 Pour réduire les risques, confier des activités de production de compost, et de transport de matériaux tels que (sable, gravier, de l’eau de boisson)





3.4.2. [bookmark: _Toc436028018][bookmark: _Toc437457556][bookmark: _Toc68003146]Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :

		Institutions (à base communautaire ou extérieure)



		Rôle(s) potentiel(s)

		Mobilisé ?



		

		

		Oui

		Pas encore



		Les services techniques de la Santé (CSREF, CSCOM, Agent Relais Communautaire, ASC)



		Répartition de Quotas de la liste de FEFA et des enfants de moins de 5 ans

Ciblage 

Suivi

		

		Pas encore



		Le Secteur de l’Agriculture



		Identification et discussion des types d’activités de CES-DRS, encadrement techniques sur les bonnes pratiques agricoles 

Suivi

		

		Pas Encore



		Le Centre d’animation Pédagogique



		Recenser toutes les Ecoles à cantines scolaires soutenu par le PAM et ses partenaires

Identification des sites pour le jardin scolaire

Renforcement de capacité des Membres de CGS

Suivi



		

		Pas encore



		Le service Local Génie Rural



		Etudes techniques et de faisabilité 

Discussion des types d’ouvrage appropriés 

Renforcement de capacité technique

Suivi contrôle

		Oui

		



		5. Service de la Santé Animale



		Identification des espèces locales disponible

Renforcement de capacité des auxiliaires  locaux 

suivi



		

		Pas encore



		6. Service de la production et Industrie Animale



		Identification des types de bétails disponible

Renforcer les capacités des Agro-Eleveur sur la technique d’embouche, D’Elevage intensif et semi-Intensif

Subvention des intrants d’Elevage

Suivi



		

		Pas encore





3.4.3. [bookmark: _Toc68003147]Gestion et Entretien des Actifs crées et Réhabilité :

 Les comités de développement communautaire étant une institution locale constituée des comités de gestion des Actifs qui est préalablement mis en place par la communauté elle-même pour une meilleure gestion et de l’entretien  dans l’utilisation des actif



[bookmark: _Toc67930655][bookmark: _Toc443340793][bookmark: _Toc68003148] 3 .4.4   Les Types d’AGR sollicités par la communauté d’AMBA

		VILLAGES

		Embouches des petits ruminants 

		Périmètre Maraicher équipe 

		Saponification

		Menuiserie en bois et métallique 

		Petit commerce 

		Plateforme multifonctionnelle

		GMJT



		AMBA

		1

		3

		7

		6

		4

		2

		5











IV. [bookmark: _Toc68003149]PROCHAINES ETAPES ET POINTS DE SUIVI

Les prochaines étapes discutées lors de la PCP d’Amba sont synthétisées ci-dessous :

1. Compléter la documentation des discussions de planification.

2. Restitution aux autres membres de la communauté

3. Ajustement du plan communautaire de Amba sur base des idées et des retours des autres membres du village de Amba.

4. Finalisation du plan d’action communautaire sur base des idées reçues lors de la restitution. 

5. Mettre en œuvre progressivement le plan d’action communautaire.

V. [bookmark: _Toc68003150]Synergie d’action entre les ONG Partenaires 

Du 18 au 20 Février 2021, l’ONG YA-G-TU en collaboration avec le sous bureau PAM-Mopti a organisé un atelier de formation des facilitateurs à la planification communautaire participative dans le terroir de Amba commune de Kendie dans le cercle de Bandiagara, région de Bandiagara. Cette activité entre dans le cadre de la mise en œuvre du projet Paix et Réconciliation (PBF_PAM) par le Sous Bureau PAM- FAO et UNCEF- Mopti en partenariat avec l’ONG YA-G-TU, GAAS-Mali et GRAT.

Pour la  mise en œuvre du projet Paix et réconciliation et éviter le chevauchement (duplication) sur le terrain les ONG partenaire ont initié des rencontres périodiques d’échange d’information et de partage de vision. Ces rencontres permettront de renforcer la communication entre les partenaires de mise en œuvre  du projet PBF  et consolider les efforts en vue de renforcement de la synergie d’action.

Egalement les services techniques déconcentrés en fonction de leurs domaines de compétences seront impliquer dans le tous les processus de mise des activités du projet.  




;






[bookmark: _Toc68003151]ANNEXES

[bookmark: _Toc68003152]Annexe I : Liste des représentants des institutions externes à la PCP D’Amba

		N°

		Nom et Prénom

		Organisation

		Fonction



		01

		Thomas Poudiougo

		Service de l’Agriculture de Bandiagara

		Représentant du chef secteur



		02

		Boureima Ouologuem

		SLGR de Bandiagara

		Représentant Chef service



		03

		Dr Yacouba Koné

		CSRéf de Bandiagara

		Représentant Médecin chef



		04

		Malick Guindo

		Santé Animale de Bandiagara

		Chef service



		05

		Mamady Haïdara

		SLPIA de Bandiagara

		Chef service



		06

		Thomas Diarra

		Eaux et Forêt de Bandiagara

		Représentant Chef service



		07

		Ibrahima Kodio

		SLDSES de Bandiagara

		Représentant du chef service



		08

		Habibou Yalcoué

		Mairie de Kendié 

		Maire de 2ième Adjoint



		09

		Moussa  Tembiné 

		Mairie de kendié 

		3ier Adjoint Mairie de kendié 



		11

		Oumar Youssouf Yanogué

		ONG GRAT

		AMC



		12

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		Coordinateur 



		13

		Souleymane Dembélé 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		14

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		ADC 



		15

		Alimata Famanta 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		16

		Boureima Ongoiba 

		CAP 

		Représentant le DCAP Bandiagara












[bookmark: _Toc68003153]Annexe II : Agenda de la PCP de Amba

Jeudi 18 Février 2021

· Ouverture de l’atelier.

· Introduction de l’approche PCP.

· Identification des problèmes et exposition aux chocs.

· Réalisation de la cartographie communautaire (début).

· Présentation du format annoté

· Aspects organisationnels pour la visite de la communauté

· Fiches de formateur (Aide-mémoire)

Vendredi 19 février 2021

· Réalisation de la cartographie communautaire (fin).

· Discussions sur les groupes de vulnérabilité, et les évolutions récentes en matière de vulnérabilité.

· Discussions sur les moyens d’existence et la saisonnalité.

Samedi 20 Fevrier 2021

· Analyse des institutions et des services à Amba.

· Réalisation d’une toposéquence au sein du terroir villageois de Amba.

· Discussions sur les moyens d’existence, la saisonnalité, les institutions et services à Amba.

· Synthèse des principaux défis et opportunités à Amba.

Dimanche 21 Février 2021

· Définition de la vision communautaire pour Amba et des grands axes d’action.

· Identification des priorités (au travers d’un vote communautaire).

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (début).

Lundi 22 Février 2012

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (fin).

· Description des risques liés à certaines activités et des modalités de mise en œuvre.

· Discussions de suivi pour la planification et prochaines étapes.

· Clôture de l’atelier de Amba par les services techniques, les ONG partenaires, World vision et le PAM.






		Formations

		Nb de jours 

		Participants potentiels et institutions

		Nb indicatifs de participants

		Période indicative



		2. Formation sur les bonnes agricoles et maraichère et la production du compost



		3-4

		Les petits producteurs/ productrices

Le secteur d’agriculture et des partenaires de mise en œuvre

		15-20

		Octobre ou Juin



		3. Formation des cantinières, des membres de CGS et les Parents d’Elève sur l’importance des jardins scolaires



		3-4

		Les membres des CGS, les autorités communales, les Directeurs des Ecoles, le CAP et les parents d’Elèves et les ONG de mise en Œuvre

		10-15 

		Octobre ou Novembre



		4. Renforcement de capacité sur les normes et spécification technique sur les Ouvrages de retenue 



		3-6

		Les leaders communautaires, les participants aux activités 3A, les services techniques et les ONGs d’exécution

		20-27

		Novembre ou Février



		5. Formation sur les AGR



		7-10

		Les groupements et Sociétés coopératives, les services techniques et ONG partenaires

		10-15

		Septembre ou Novembre







[bookmark: _Toc436028019][bookmark: _Toc437457557]	Intrants et contributions requises :

		Activités 3A et interventions complémentaires

		Cibles indicatives

		Intrants 

		Contributions



		

		

		Travail

		Matériel & équipement

		Autres ressources

		Communauté

		Autorités locales

		Autres acteurs



		Activités 3A

		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash ou vivres

		NFI de création d’actifs

		N/A

		Bras valide pour la mise en œuvre

		Les leaders communautaires, les autorités communales

		Les services techniques et les partenaires évoluant dans la Zone



		2. Assistance aux FEFA et Enfants de moins de 2 ans 



		Femmes/Allaitantes, Enfants de 6-23 mois

		Suppléments nutritionnels ou cash for nutrition

		MUAC et des kits de démonstration nutritionnelle

		N/A

		FEFA et Enfants

		La Mairie, les leaders communautaires

		Les services techniques de la santé et les ONG



		3. L’appui aux petits producteurs et producteurs



		Femmes/hommes appartenant aux groupements

		Appui en intrants, renforcement de capacité sur les BPA et des Unités de transformation des produits locaux

		 Appui en intrants et Equipements 

		N/A

		Groupements ou Sociétés Coopératives

		Groupements des hommes et femmes

Les leaders communautaires

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		4. Cantines Scolaires



		Enfants de 7 à 12 ans des 1 er cycle fondamental

		Vivres ou cash

		Appui en Semence

		N/A

		CGS et les autorités scolaires

		Les autorités communales, les CGS et les Directeurs

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		5. Assistance aux ménages 



		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash Ou vivres

		N/A

		N/A



		Hommes et femmes des ménages pauvres

		Les leaders communautaires et autorités communaule

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 









[bookmark: _Toc68003154]Annexe III : Aperçu de Amba sur GoogleEar
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        Village principal: 	Doucombo



Coordonnées GPS: 	N : 14.285802;    W : -3.534721

Dates de l’atelier: 	Du 3 au 5  Décembre 2021.

Document préparé par:	Les équipes de YA-G-TU, GAAS-Mali, GRAT et les services techniques.

(Génie Rurale; Agriculture; Cantonnement Forestier; le SDSES; CSRéf; Santé Animale; Production Animale; SLDSES; Statistique; CAP)
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AGR : Activité Génératrice de Revenue

ASACO : Association de santé  Communautaire

CES : Conservation des Eaux et Sol

CEF : Cantonnement des Eaux et Forets

DRS : Défenses restauration des sols 

CS : Centre de Santé

CSCOM: Centre de Santé Communautaire.

DRA : Direction Régionale de l’Agriculture.

DREF : Direction Régionale des Eaux et Forêts 

DRGR : Direction Régionale du Génie rural 

DRH : Direction Régionale de l’Hydraulique.

DRP : Direction Régionale de la Pêche 

DRPIA : Direction Régionale des Productions et des industries animales 
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GRAT: Groupe de Recherche et D’Applications Techniques  
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I. [bookmark: _Toc67999411]INTRODUCTION



[bookmark: _GoBack]Présentation de l’approche Participants à l’atelier : L’équipe de Planification Communautaire, les représentants des services techniques de l’Etat (Service Local de l’Agriculture, d’Education, le Service Local du Génie Rural, Le Cantonnement forestier, le SDSES, le CSRéf, le CSCOM, le service de production animale, service locale de production animale) ; deux Elus de la Commune de Doucombo, le Staff de YA-G-TU, GAAS-Mali et GRAT qui représentent successivement FAO ; L’OIM et le PAM.

1.1. [bookmark: _Toc67999412]PCP et déroulement de la PCP à Doucombo

[bookmark: _Toc496859438]La Planification Communautaire Participative est un outil de diagnostic des contraintes et de Planification des activités au niveau communautaire, qui rassemble tous les acteurs de développement d’une communauté et favorise les échanges entre les représentants de cette communauté, les services techniques étatiques, les partenaires et le PAM. 

L’approche PCP vise à : 

i) améliorer la compréhension des moyens d’existence, les sources de vulnérabilités et le terroir au niveau local, 

ii) identifier des solutions intégrées et à développer un plan d’action communautaire pour les interventions prioritaires, et

iii) faciliter également l’autonomisation des communautés, ainsi qu’une meilleure appropriation et durabilité des actions entreprises. Les services techniques ainsi que les partenaires de mise en œuvre sont étroitement impliqués au cours d’un atelier PCP. La PCP permet de développer un plan d’action communautaire pour les activités de résilience, de nutrition et d’autres interventions complémentaires.

L’atelier a regroupé les représentants des communautés de Doucombo,Tabagolo et Yawakanda. Outre la participation des communautés, la PCP a enregistré la participation de la mairie de Doucombo, le Sous-préfet central, l’équipe de YAGTU et les services techniques déconcentrés de Bandiagara et Doucombo (Génie rural, Agriculture, Santé, l’Education, Cantonnement Forestier, le service du Développement social et de l’économie solidaire, Production animale, la Promotion Féminine, Santé animale).
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		Cartographie avant la Toposequence

		 Identification et priorisation des interventions



		[image: C:\Users\Ousmane OUOLOGUEM\Dropbox\Mon PC (DESKTOP-IARGJDH)\Desktop\GPS\IMG-20210301-WA0031.jpg]

		[image: C:\Users\Ousmane OUOLOGUEM\Dropbox\Mon PC (DESKTOP-IARGJDH)\Desktop\GPS\IMG-20210301-WA0029.jpg]



		Discussion sur la cite  dégradées (Topo séquence)

		Prise de photo lors du transet (Topo séquence)







L’équipe de planification communautaire

La composition de l’équipe de planification a commencé depuis la phase préparatoire de l’atelier. 

Ci- après le tableau de classification des participants suivant leurs moyens d’existence et profils de vulnérabilité : 

[bookmark: _Toc65675671]Tableau 1: Profil des participants

		Village

		N°

		Prénoms

		Noms

		Profil de vulnérabilité



		Doucombo

		1

		Djénéba

		Guindo

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Commerçant / Moyen



		

		2

		Gado Youssouf

		Guindo 

		Agro-Eleveur / Maraîcher / Petit détaillant/ Moyen



		

		3

		Kadia Aly

		Guindo 

		Agro-Eleveur /  Pauvre



		

		4

		Anta 

		Ouologuem

		Agro-Eleveur / Maraîchère / commérant / Nanti



		

		5

		Allaye 

		Guindo

		Imam Agro- Eleveur/ Pauvre



		

		6

		Nouh 

		Guindo 

		Agro-Eleveur/Pauvre



		

		7

		Yabèmo

		Banou

		Agro-Eleveur / Maraîchère/ Petit commerce /  Pauvre



		

		8

		Mamoudou

		Guindo 

		Agro-Eleveur / Maraîchère / Pauvre



		

		9

		Moussa

		Guindo

		Agent de projet / Nanti



		

		10

		Abiatou 

		Yanogué 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire / Très pauvre



		









Yawakanda 

		11

		Mariam  

		Sagara 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire /Très pauvre



		

		12

		Mama Malick

		Sagara 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		13

		Hawa 

		Sagara 

		Agro-Eleveur /Maraîcher/ commerce faible/Moyen



		

		14

		Souleymane 

		Dolo 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		15

		Boureima 

		Sagara 

		Agro-Eleveur / commerce faible/ Pauvre



		

		16

		Fatouma 

		Sagara 

		Agro-Eleveur / commerce faible et aléatoire/ Très Pauvre



		

		17

		Mamoudou 

		Nantoumé

		Agro-Eleveur / Petit détaillant/ Pauvre



		 







Tabagolo 

		18

		Amadou 

		Kassogué 

		Agro –Eleveur / Pauvre 



		

		19

		Djénéba 

		Yébéizé

		Agro – Eleveur / Commerçante/ maraichère/ Nantie 



		

		20

		Samba 

		Kassogué 

		Agro –Eleveur / Maraicher/ Moyen 



		

		21

		Boureima 

		Yébéizé 

		Agriculteur/ Très pauvre 



		

		22

		Mamadou 

		Togo 

		Boucher/Moyen 



		

		23

		Amadou 

		Yébéizé 

		Agro-Eleveur/ Maracher/ Nantiasaïssa 



		

		24

		Aïssa 

		Yébéizé 

		Agro-Eleveur/ Moyen 



		

		25

		Anta 

		Guindo 

		Ménagère/ Pauvre 







L’équipe est composée de 25 membres dont 52% de femmes 


1.2. [bookmark: _Toc67999413][bookmark: _Toc496859439]Localisation 

Le village de Doucombo relève de la commune rurale de Doucombo et chef-lieu de commune. Le village de Doucombo est Situé à 5 km à l’Est de Bandiagara chef-lieu de cercle et de région et limité par :

· à l’Est par la Région de Bandiagara ; 

· à l’Ouest par Village de yawakanda   

· au Nord par le village Tabagolo et

· au Sud par le Deguembere 

Les coordonnées et la distance entre les villages sont résumées dans le tableau suivant



[bookmark: _Toc65675672]Tableau 2: Coordonnées et distances

		Village

		Long

		Lat

		Distance par rapport à Bandiagara



		Doucoumbo

		-3.653956

		14.356490

		5 Km





[image: ]



[bookmark: _Toc35554014]Figure 1 : Carte de localisation du secteur de Doucombo











COMMUNAUTE, MOYENS D’EXISTENCE ET TERROIR

2.1. [bookmark: _Toc67999414]Information de base sur la communauté : 



    a)Population

[bookmark: _Toc437457515]Les caractéristiques de la population des villages de Doucombo,Tabagolo et Yawakanda sont résumées dans le tableau.

[bookmark: _Toc65675673]Tableau 3 : Caractéristiques de la population

		Nom du village

		Nbre de ménages

		Nbre de concession

		Taille moyenne des ménages

		Population



		

		

		

		

		Hommes

		Femmes

		Total



		Doucombo

		1000

		

		7

		

		

		4040



		Tabagolo

		43

		

		6

		

		

		260



		Yawakanda

		94

		

		7

		

		

		660



		Total

		1137

		

		

		

		

		4960





b) Principaux moyens d’existence et marchés au sein de la Commune de Doucombo  : 

Les principaux moyens d’existence au sein de la commune de Doucombo sont l’agriculture (culture des céréales, le maraichage) et l’élevage intensif, le commerce, l’embouche bovine, aviculture, l’artisanat. Les marchés  d’écoulement des productions dans la commune sont ceux de Bandiagara, Mopti,  Goundaka, Bankass et Fatoma , .

c)Situation alimentaire et nutritionnelle générale : 

· la situation alimentaire est inquiétante compte tenu de l’insécurité alimentaire liée à la faible productivité, au déficit pluviométrique ; l’insuffisance, la dégradation et la pauvreté des terres cultivables ; l’insécurité (présence des groupes armées. Cette production est complétée par les revenus des produits maraichers. Il y’a des cas de malnutrition des jeunes enfants, des femmes enceintes et allaitantes pendant toute l’année occasionnés par un déficit d’aliments riches et variés, mais avec un pic surtout pendant la période de soudure qui va de Juin à Septembre. 

· Cependant la prise en charge nutritionnelle des cas de malnutrition selon son degré est assurée par le service technique de la santé à travers les partenaires comme le PAM. 

d) Services de base :

Les services de base présents dans la communauté sont résumés dans les tableaux ci-dessous.

[bookmark: _Toc65675674]Tableau 4 : Services de base du village de Doucombo

		Services de base

		Commentaire



		École

		1ier cycle et 2ième cycle



		Adduction d’eau

		1 AES, 



		Centre de santé

		Néant



		Electricité

		Oui



		Magasin

		Case de conservation d’échalote



		Centre

		Medersa/Centre de formation franco-arabe



		Autre : … 

		1 mosquée, 1 micro- barrages





a) Utilisation du terroir (sur base de données secondaires): 

[bookmark: _Toc65675675]Tableau 5 : Utilisation du terroir

		[bookmark: _Toc436027977][bookmark: _Toc437457517]Nom du village

		Estimation des terres cultivées en agriculture pluviale (ha)

		Estimations des terres cultivées en agriculture irriguées (ha)

		Estimations des terres de maraichage (ha)

		Nombre de récoltes en maraichage

		Estimations des zones de pâturages (ha)

		[bookmark: _Hlk524808188]Estimations des terres boisées (ha)



		Doucombo

		

404 ha

		

10 ha

		

6ha

		1

		

65ha

		

18ha



		Yawakanda

		66 ha

		20 ha

		5ha

		1

		45ha

		15ha



		Tabagolo

		26 ha

		5 ha

		4ha

		1

		11ha

		4ha



		Total

		496ha

		35ha

		15ha

		1

		121ha

		37ha







b) Denrées consommées et sources d’approvisionnement avec estimations des prix :

[bookmark: _Toc65675676]Tableau 6: sources d’approvisionnement et estimations des prix des denrées consommées

		[bookmark: _Toc436027978]Denrées consommées

		Sources d’approvisionnement

		Estimations des prix



		Mil 

		Production locale et achat

		175 FCFA par Kg



		Riz

		Production locale et achat

		400 FCFA par Kg



		Fonio

		Production locale et achat

		300 FCFA le bol 



		Niebé

		Production locale et achat

		250 FCFA le bol 



		Sorgho 

		Production locale 

		150 FCFA par Kg 



		Pomme de terre

		Production locale et achat

		250 FCFA par Kg



		Tomate

		Production locale et achat

		100 FCFA par tas



		Spaghettis

		Achat

		250 FCFA par paquet





c) [bookmark: _Toc437457518]Principales spéculations pluviales et maraichères avec estimations des prix :

		Spéculations

		Marchés ou filières

		Estimations des prix



		Mil 

		Bandiagara et Doucombo

		175 FCFA/Kg



		Riz

		Bandiagara et Doucombo

		400 FCFA/Kg



		Fonio

		Bandiagara et Doucombo

		300 FCFA/bol 



		Niebé

		Bandiagara et Doucombo

		250 FCFA/bol 



		Sorgho 

		Bandiagara et Doucombo

		150 FCFA/Kg 



		Arachide

		Bandiagara et Doucombo

		200 FCFA/bol



		Sésame

		Bandiagara et Doucombo

		200 FCFA/bol



		Dah

		Bandiagara et Doucombo

		125 FCFA/bol



		Gombo

		Bandiagara et Doucombo

		125 FCFA/bol



		Echalote

		Bandiagara et Doucombo

		650 FCFA/Kg



		Ail

		Bandiagara et Doucombo

		800 FCFA/Kg



		Patate douce

		Bandiagara et Doucombo

		400 FCFA/Kg



		Piment

		Bandiagara et Doucombo

		275 FCFA/Kg



		Pomme de terre

		Bandiagara et Doucombo

		750 FCFA/Kg



		Tomate

		Bandiagara et Doucombo

		100 FCFA/tas





d) [bookmark: _Toc436027980][bookmark: _Toc437457519]Informations sur le climat et les variables agro-écologiques et environnementales:

Le climat 



Dans la commune de Doucombo le climat est de type sahélien. On y rencontre deux grandes saisons : une saison pluvieuse allant de Juin à Octobre et une  saison sèche qui va de Novembre à Mai. Le Harmattan, le vent chaud et sec souffle en saison sèche.

Le terroir est traversé par deux cours d’eau ; le yamé venant de Bandiagara et le marigot de   tabagolo

La flore : elle  est composée de quelques espèces végétales qui sont entre autres : le rônier, le karité, le tannier, le balanzan, le baobab, le tamarinier, le raissinier sauvage, Combrétacées etc….

La faune

[bookmark: _Toc436027981][bookmark: _Toc437457520]La faune, quant à elle, est très pauvre. On y rencontre néanmoins quelques animaux sauvages tels que : le lapin, le perdrix, la pintade, les écureuil etc…

e) Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions :

[bookmark: _Toc65675677]Tableau 7:Principaux marchés ou filières d’écoulement des productions

		Principaux marchés

		Localisation et distances

		Taille

		Moyens de transport



		Bandiagara

		5 km

		Grand marche

		Véhicule, moto, charrette à âne



		Mopti

		68 km

		Grand marche

		Véhicule, Moto, charrette à âne



		Goundaka

		40 km

		                  Grand marche

		Véhicule, Moto, charrette à âne



		Bankass 

		84 km 

		Grand Marché 

		Véhicule, Moto, charrette à âne



		Fatoma 

		83 km 

		Grand Marché 

		Véhicule, Moto, charrette à âne





2.2. [bookmark: _Toc67999415]Cartographie communautaire

Une cartographie du village a été élaborée sur poster par la communauté. C’est un exercice d’échange très participatif qui a impliqué les communautés à travers un échange basé sur la connaissance du milieu.

Cette étape a été un moment dynamique permettant aux communautés de découvrir et d’apprécier par elles-mêmes, avec la facilitation des services techniques, des ONGs partenaires et du PAM,  les caractéristiques physiques et le potentiel des ressources de leur territoire (Terre, eaux, l’arbre ; infrastructure). Il s’agit par la même occasion de faire des propositions de solutions aux problèmes de dégradation des ressources du terroir.  

La carte du terroir qui fait ressortir les infrastructures sociales de base et les ressources naturelles du terroir a été élaborée par la communauté avec l’aide des partenaires. Cet exercice a été complété par la marche transect ayant permis de confirmer et d’ajuster la carte. Il est ressorti un potentiel assez riche en termes de réalisation d’ouvrages de retenue d’eau, de restauration des sols et de franchissement des cours d’eau

Figure 2: Cartographie de la communauté

[image: ]

[bookmark: _Toc35554015]                            Cartographie du secteur de Doucombo

2.3. [bookmark: _Toc67999416]Identification des problèmes et exposition aux chocs

2.3.1 [bookmark: _Toc67999417]Identification des problèmes et classement :

Les principaux problèmes  identifiés par les femmes (F),  les hommes (H) et les Jeunes (J) peuvent être résumés et détaillés comme suit : 







[bookmark: _Toc65675678]Tableau 8: Identification des problèmes

		N°

		Principaux problèmes et défis à Doucombo, Yawakanda et Tabagolo

		

		Selon les



		

		

		

		F

		H

		J



		1

		Insuffisance d’eau pour le maraichage

		

		X

		X

		X



		2

		Mauvaise production agricole

		

		X

		X

		



		3

		Dégradation des terres agricoles

		

		X

		

		



		4

		Insuffisance des équipements et intrants agricoles

		

		X

		X

		X



		5

		Faible revenu monétaire 

		

		X

		X

		X



		6

		Surcharge des travaux domestiques

		

		X

		

		



		7

		Faible taux de formation professionnelle et d’alphabétisation

		

		

		

		X



		8

		L’insécurité

		

		X

		X

		X



		9

		Difficultés d’accès aux services sociaux de base (Ecole,Sante )

		

		x

		

		



		10

		Difficulté d’accès aux intrants agricoles

		

		x

		x

		x



		11

		Chômage des jeunes  

		

		

		x

		



		12

		L’exode rural 

		

		

		

		x







2.3.2 [bookmark: _Toc67999418]Historique des chocs

La chronologie des événements marquants au sein du village de Doucombo, Tabagolo et Yawakanda est décrit dans le tableau ci-dessous.

[bookmark: _Toc65675679]Tableau 9 : Chronologie des évènements marquants

[bookmark: _Toc433709299] 

		Année

		Nom local 

		Chocs et conséquences majeures



		2007 et 2010

		Di Gara(inondation)

		Arrachage des arbres, destruction des semis, destruction des maisons d’habitation ;



		2016

		Ogno Gara(grand vent)

		Destruction des cultures et arbres



		2017

		Soussou(cheni)

		Destruction des cultures



		1995

		Caca(criquet)

		Destruction des cultures



		2008

		Aran ma(sécheresse)

		Dessèchement   des cultures



		2011

		Caca /Corokadia(criquet)

		Destruction des cultures/mauvaise production agricole



		2019_2020

		Diaye(conflit)

		Abandon des champs de culture et des récoltes, arrêt des activités économiques et sociales







2.3.3 [bookmark: _Toc67999419]Stratégie de survie de population du village face aux chocs

Les villageois mobilisent une série de stratégies de réponse et d’adaptation face aux nombreux chocs vécus ; ces stratégies sont plus ou moins efficaces en fonction de la nature des chocs et de leur sévérité : 



		Choc

		Stratégie d’adaptation développée par les villageois 



		Inondation 

		Vente des pierres cassées. 



		Vent violent 

		Maraichage.



		Attaque des cultures par des parasites et la sècheresse 

		Exode rural ; vente des pierres casses ; vente de bois ; vente des foins ; vente des produit cueillette et des bétails



		Conflit  

		Exode rural vente des pierres, vente des bétails et le maraichage.





2.4. [bookmark: _Toc67999420]Saisonnalité et moyen d’existence

[bookmark: _Toc436027988][bookmark: _Toc437457527][bookmark: _Toc67999421]Principaux moyens d’existence :

Les principaux moyens d’existence de la communauté sont décrits dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc65675680]Tableau 10: Moyens d'existence

		Selon les femmes :

		Selon les hommes :

		Selon les jeunes :



		1. Agriculture (maraichage)

		1. Agriculture

		1. Agriculture



		2. Commerce

		2. Elevage

		2. Artisanat



		3. Embouche

		3. Artisanat

		3. Elevage



		4. Aviculture

		4. Embouche bovine

		4. Embouche bovine



		5. vente de bois

		5. Commerce

		5. Commerce



		

		

		6. Exode rurale









2.5. [bookmark: _Toc67999422]Calendrier saisonnier

Un calendrier saisonnier a été développé, pour une année typique et une année mauvaise, lors de l’atelier de Programmation Saisonnière basée sur les Moyens d’Existence (PSME) Un calendrier saisonnier succinct a été réalisé lors de la PCP de Doucombo tel que présenté ci-dessous :
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[bookmark: _Toc65675681]Tableau 11: Calendrier saisonnier

		Cycle et fluctuation saisonniers

		Indicateur

		Jan

		Feb

		Mar

		Apr

		May

		Juin

		Jul

		Aug

		Sep

		Oct

		Nov

		Dec



		Saison

		Debut et fin des Saison des pluies

		 

		 

		

		 

		 

		Pluviométrie Elevée

		Moyenne  

		  Récolte



		Choc climatique

		Innondation,Erosions (hydrique et éolienne)

		 

		 

		

		

		

		

		

		Très haute

		 

		 

		 

		 



		Tension ou conflit

		Conflits: Eleveur/Agriculteur

		 

		 

		 

		Moyenne

		

		 Très haute 

		 



		Autres choc

		Période de maraichage

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		hautte



		Production agricole ex periode de semi et de recolte pour les cultures principales

		Période de semis/Mil, sorgho

		 

		 

		 

		 

		 

		 

Très haute

		 

		 

		 

		

		 



		

		Période de récolte/Mil, sorgho

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Période de recoltes 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute 



		

		   

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		Production animale p, ex periode les plus difficiles,transhumance

		Période difficile production animale ( herbres, eau, Maladie)

		 

		 

		 

		 Très hautes Trés haute

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Transhumance 

		NA 

		

 

NA

		  

NA 

		 NA 

		



NA 

		



NA 

		 

 

NA  

		NA  

		 NA 

		NA  

		NA  

		NA  



		Autres sources de revenu

		Main d'œuvre agricole temporaire

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		haute

		 

		 

 Très haute 



		

		Production de charbon

		NA

		NA

		NA

		NA

		NA

		NA

		NA

		NA

		NA

		NA

		NA

		NA



		

		Production de bois

		haute

		

		

		

		

		

		

		haute

		

		



		

		Migration/Exode rural

		 Très haute 

		 

		 

		 

		 

		 

		haute 

		 

		 

		 

		 



		Crédit/prets,

remboursements

		Prêts Agro-éleveur

		 

		 

		 

		 

		Très haute 

		 

		 

		 



		

		Remboursement Agro-éleveur

		haute 

 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Moyen 



		

		Prêts femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Remboursement femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		Accès à la nourriture

		Manque de nourriture pour les ménages

		  

		 

		 

		 

		 

		 Très haute 

		 

		 

		 

		  



		 

		Manque de nourriture enfants 

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute   

		 

		 

		 

		 



		Principales maladies et épidémie

		Diarrhée

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		Très haute  

		 

		 



		

		Paludisme

		Tres

haute 

		 

		 

		 

		 

		 

		 Très haute  



		

		Autres( IRA)

		 Très haute 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		Malnutrition

		Aigue

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		

		

		

		 Aigue  



		

		chronique

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		Chronique



		Pic de travail

		Femmes

		 

haute 

		 

		 

		 

		 Tres haute 



		

		Hommes

		 

 Haute

		 

		 

		 

		                                                           Très haute 



		

		Jeunes

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		



		DMois les plus difficiles

		Femmes

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 

		 



		

		Hommes

		 

		

		

		

		

		Très haute

		

		

		 



		

		Jeunes

		 

		 

		 

		 

		 

		Très haute

		 

		 

		 











2.6. [bookmark: _Toc67999423]Profilage de la vulnérabilité/marginalisation de certaines couches sociales

Les résultats du profilage de la vulnérabilité sont consignés dans le tableau ci-dessous.



[bookmark: _Toc65675682]Tableau 12:Profilage de la vulnérabilité

		Catégories/Critères

		Nantis %

		Moyens%

		Pauvres %

		Très Pauvres %



		Durée d’autosuffisance alimentaire sur les 12 mois de l’année 

		 5%

		19.5%

		45%

		30.5%



		

		12 mois de l’année

		5-6 mois 

		2-3 mois

		0-1 mois



		









Agriculture

		5%

		10%

		15%

		70%



		

		8-10 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, accès à l’engrais, accès facile aux semences, disposent de 4 à 6 bœufs et 2 à 3 charrues, des dabas et des charrettes

		5-6 ha de terres cultivables, disposent de main d’œuvre, peu d’accès engrais et aux semences, disposent de 2 bœufs, une charrue et des dabas et des charrettes

		Pas plus de 3 ha de terres cultivables, exploite de terrains pauvres, pas d’accès aux engrais et aux semences, pas de main d’œuvre qualifié, pas de bœuf.

		Environ 0,50 ha de terre cultivable, Travaillent par prêt avec les propriétaires terriens pour subvenir au besoin du ménage avec un rendement très faible 



		Maraichage

		6%

		19%

		48%

		27%



		

		Disposent de 2 ha de parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès à engrais et accès facile aux semences,

		Disposent de 0,5 à 1 ha de  parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès à l’engrais, accès aux semences.

		Disposent environ 0,25 ha de  parcelles cultivables, d’une source d’eau temporaire, de petits équipements agricoles, accès difficile à l’engrais, accès difficile aux semences

		Ne Disposent pas de  parcelles cultivables, mais empreint temporaires de lopin de parcelles.



		



Élevage

		0%

		0%

		0%

		100%



		

		Disposent de 40 à 60 têtes de bœufs ou 60 à 100 têtes d’ovins et caprins. 

		Disposent environ 20 têtes de bœufs et 20 à 30 têtes d’ovins/caprins. 

		Disposent maximum de 2 têtes de bœufs et 3 à 5 ovins/caprins

		Ne dispose que  de quelques volailles



		







Commerce

		1%

		3%

		30%

		66%



		

		Commerçants d’échalote et de l’ail, Commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant d’une boutique bien remplie

		Petits commerçants d’échalote et de l’ail, Petits commerçants de bovins, ovins et caprins, Commerçant disposant de petites boutiques alimentaires de premières nécessités

		Petits détaillants, vendeuse de Beignet

		Disposant d’un fonds de commerce très faible et aléatoire



		Artisan

		3%

		4%

		43%

		50%



		

		Gagnent  0 Fcfa/Semaine

		Gagnent 500 Fcfa/Semaine

		Gagnent 250 Fcfa/Semaine

		Accèdent difficilement à la matière première pour travailler, ne disposent pas de main d’œuvre.









[bookmark: _Toc65675683]Tableau 13: Répartition des populations en fonction des moyens d'existence

		Catégories/Ordres

		Nantis

		Moins nantis

		Pauvres 

		Très pauvres



		Agriculteur (Mil et autres céréales sèches)

		5%

		10%

		15%

		70%



		Elevage 

		0%

		0%

		0%

		100%



		Commerce

		1%

		3%

		30%

		66%



		Artisan

		3%

		4%

		43%

		50%



		Total moyen%

		 2.25%

		4.25%

		22%

		71.5%







Des discussions portant sur l’évolution des situations en matière de vulnérabilité au sein de Doucombo :



Au cours de la PCP ceux qui sont ressortis des discussions avec les communautés de Doucombo, Yawakanda et Tabagolo,  l’aspect Genre n’est pas pris en compte dans les prises de décisions importantes au niveau des villages et leurs représentativités dans les organes de gestion de prises de décisions sont très faibles.   Certaines femmes ont la gestion et les charges de leurs enfants sans l’appui des hommes malgré qu’elles soient vulnérables et très pauvre. Elles  assurent leur frais de leur CPN, CPON, l’Education des enfants et mêmes les frais de médicaments de leurs enfants malades sans l’appui des hommes. Le Genre n’est pas pris en compte par les hommes dans ces trois villages car les femmes sont trop chargées par les travaux ménagers dont certains peuvent être pris en comptes par les hommes dans le cadre de la gestion sociale. Egalement les individus extrêmement vulnérables sont marginalisés pour la simple raison ils sont de la base société (castes), ils ne sont pas consultés dans les réunions de prises de décisions importantes du village surtout pour les individus comme  les personnes de castes, les handicapés physiques, mentales, les femmes en état de grossesse avancée qui ne sont pas sollicités dans les activités de développement communautaire. Cet état de fait est un facteur qui favorise l’inégalité socio-économique et culturel. Si rien n’est fait le problème va contribuer à handicaper la paix et la cohésion sociale au sein des communautés. La mise en œuvre de ce projet va forcément contribuer  apporter  des solutions idoines  à la vulnérabilité et  la marginalisation des couches défavorisées  pour une paix et de cohésion sociale durable à travers un  paquet intégré d’actions et une forte implication  des couches défavorisées (femmes enceintes, allaitante, handicapés physiques, mentales, les démunies, 



		Eléments conduisant à une détérioration des conditions de vie des ménages à Doucombo

		Eléments favorisant l’amélioration des conditions de vie des ménages à Doucombo



		· Insuffisance d’eau pour le maraichage

  

·  Mauvaise production agricole





· Dégradation des terres agricoles

· Insuffisance des équipements et intrants agricole

· Faible revenu



· Surcharge des travaux domestiques



· Fiable taux de formation professionnelle et alphabétisation 

·  Insécurité 

		· Réalisation et réhabilitation des barrages et PM des retenus d’eau

· Compostage introduire les semences amélioré adapté les bonnes pratique agricole 

  

·  CES DRS, RNA, Reboisement 

· Doté en équipement et intrant agricole 

· Création des AGR et accompagnement

Doté en moulin multifonctionnelle les foyers 



 Construction des centres alpha et de formation professionnelle



Le retour de la sécurité, la reconstruction des villages, le retour de L’éducation dans les écoles, la reconstruction des ouvrages dégradé (piste, châteaux d’eau, salles de classe, toronna, Barrage, sol) recoudre la vie sociale entre les villages prendre en compte la psychose de la crise,



		

		





2.7. [bookmark: _Toc67999424]Activités productives, eau et énergie

2.7.1 [bookmark: _Toc67999425][bookmark: _Toc436027995][bookmark: _Toc437457534]Productions céréalières et horticoles :

· Les principales cultures du village identifiées par les agriculteurs, comprennent le mil, le sorgho, le niébé, l’arachide, le sésame, le gombo, l’échalote, l’ail, la tomate, piment, aubergine, la laitue, la betterave, l’aubergine, le poivron,  le choux pomme, la pomme de terre e, la patate douce,  etc.  

· Les principaux défis et opportunités au sein de la filière de production agricole sont décrits ci-dessous :

[bookmark: _Toc65675684]Tableau 14: Défis et opportunité de la production céréalière et horticole

		Filière

		Défis

		Opportunités/pistes de solutions



		Accès à la terre

		· Poursuite des Aménagements (Réalisation de nouveaux micros barrages et de cônes maraichers)

· Augmentation du taux d’accès des femmes aux parcelles pour le maraichage.

· Augmentation du taux d’accès des jeunes à la terre

		· La  loi d’orientation agricole

· PDA (Politique de Développement Agricole)

· Existence des OPA (Organisations Villageoises Agricoles), et des Tons

· Favoriser l’accès des femmes à la terre

· Favoriser l’accès des jeunes la terres aménagées



		Préparation des champs

		· Augmentation du niveau de mécanisation des producteurs 

· L’adoption des bonnes pratiques agricoles

		· Programme gouvernemental d’équipements agricoles (Subvention des équipements) et de renforcements techniques

· Partenaires non gouvernementaux



		Filière

		Défis (suite et fin)

		Opportunités/pistes de solutions (suite et fin)



		Semis

		· Augmentation du taux d’utilisation des semences améliorées

· Diffusion des variétés adaptées aux changements climatiques

· Respect des calendriers des semis

· Traitement des semences et des sols

		· Disponibilité des semences et de l’encadrement technique

· Existence de service semencier national,  l’IER, Associations professionnelles de producteurs de semences, les ONGs 

· Paysans leaders pour la diffusion des technologies

· Existence de champs écoles paysans;  Organisation des visites inter-paysannes, 



		Production 

		· Augmentation du taux d’adoption des bonnes pratiques de productions (respect des itinéraires techniques) 

		· Formation des producteurs sur les itinéraires de production

· Approche GIPD  



		Récoltes & post-récoltes

		· Minimiser les pertes à la récolte

· Sécuriser les récoltes 

· Meilleure valorisation des produits agricoles 

		· Bonne organisation des groupements pour la récolte

· Renforcement des capacités des producteurs à mieux s’équiper. 









2.7.2 [bookmark: _Toc67999426]Accès à l’eau et assainissement:

· En termes d’accès à l’eau potable, dans le village il existe une adduction d’eau avec branchement des bornes fontaine mais il y a des pénuries d’eau durant les périodes Avril, Mai et Juin 

· Le mauvais stockage d’eau par manque de récipient adapté et propre est la source principale de maladie hydrique dans le village.

· Les femmes et les jeunes filles sont principalement les membres de la famille qui collectent l’eau de boisson et de ménages pour les familles.

2.7.3 [bookmark: _Toc67999427]Sources d’énergie :

· Le bois de chauffe et le charbon sont les principales sources d’énergie au village, collectée par les femmes et les jeunes filles. 

· L’utilisation de charbon de bois est très minime au village 

2.7.4 [bookmark: _Toc67999428]Répartition du travail dans les ménages de Doucombo,Yawakanda,Tabagolo :

La répartition des tâches domestiques est répertoriée dans le tableau suivant.

[bookmark: _Toc65675685]Tableau 15: Répartition des tâches domestiques





		Tâches domestiques usuelles et activités de subsistance 

		Responsabilités (*)



		

		Filles

		Femmes

		Garçons

		Hommes



		Prise de décision

		

		

		

		



		1. Prise de décision sur les dépenses des ménages

		NA

		NA

		NA

		X++



		2. Prendre les décisions sur les sources de revenus du ménage

		NA

		X+

		NA

		X++



		Tâches domestiques

		

		

		

		



		3. Collecte d’eau potable et pour les usages domestiques

		X++

		X++

		0

		NA



		4. Collecte du bois de chauffe

		X++

		X++

		0

		NA



		Activités productives

		

		

		

		



		5. Préparation des champs

		

		

		X++

		X++



		6. Semis

		X+

		X+

		X++

		X++



		7. Entretien des champs

		0

		0

		X++

		X++



		8. Récoltes

		X++

		X+

		X++

		X++



		9, Maraichage

		X+

		X++

		X+

		X++



		10, Transhumance

		NA

		NA

		NA

		X++



		Autres

		

		

		

		



		11. Accompagnement des animaux pour le pâturage

		X +

		NA 

		X++ 

		X++ 



		12. Fabrication de charbon de bois

		NA

		NA

		NA

		 NA



		13. Exode économique

		X++

		0

		X++

		0



		13. Menuiserie et maçonnerie

		NA

		NA

		X++

		X++



		14. Plantation des arbres

		0

		0

		X++

		X++



		15, élevage (embouche, aviculture)

		0

		X+

		X++

		X++





Légende : x++ = Habituellement, X+= occasionnel, a 0 = Rarement, ,NA= Non applique

2.8. [bookmark: _Toc67999429]Institutions et services

Des discussions ont été menées afin de réaliser une description et une analyse sommaire des services de base dans la communauté, en considérant successivement les bénéficiaires, les fournisseurs de services, l’appréciation de l’importance et de l’accessibilité de ces services, ainsi que d’autres observations des représentants :

[bookmark: _Toc65675686]Tableau 16: Description et analyse sommaire des services de base

		Service

		Bénéficiaires

		Fournisseur de ce service

		Importance

		Accessibilité

		Justification et commentaires



		Le marché

		Les hommes, les femmes, les commerçants, les vendeuses

		Les commerçants 

		

		

		Le marché fréquenté par la communauté est celui de  Bandiagara, Goundaka ,Mopti Bankass et Fatoma accessible à partir de la piste rurale.



		Informations sur les prix du marché

		Hommes, femmes, producteurs, commerçants

		Bouche à oreille,  téléphone, par les ondes radio phoniques

		

		

		Les informations nous arrivent à l’aide des voyageurs (motocyclistes, piétons) et par téléphone, et les ondes radio phoniques



		Services d’éducation (éducation des enfants, alphabétisation des adultes)

		Les enfants inscrits et non-inscrits

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		Il y’a une école (1ier et seconde cycle) pour l’éducation des enfants plus le medersa 



		

		Les mamans, les jeunes, les filles et garçons et les papas

		L’Etat/le CAP et les Partenaires

		

		

		Le taux d'abandon est élevé et les jeunes filles et garçons partent à l’exode (cause les confits intercommunautaires, l’insécurité alimentaire)



		Services de transformation des produits maraichers

		Toute la communauté

		Les ONGs partenaires et services techniques de l’Etat

		

		

		La transformation des produits maraichers est un moyen qui contribue à la valorisation des filières (production, conservation, commercialisation) des produits agricoles.



		Services de crédits des biens et argent

		Toute la communauté

		Organisations paysannes agricoles, AGR 

		

		

		Les organisations paysannes mènent des activités génératrices de revenu au bénéfice de toute la communauté. 



		Services de santé

		Toute la communauté

		Centre de santé, CSRF CSCOM

		

		

		La communauté a difficilement accès au centre de santé de Bandiagara CSRF _CSCOM commune urbain situé a 15 quinzaine de kilomètres (cause insécurité, manque de moyen de transport adapté pour la communauté).



		Approvisionnement en eau potable

		Toute la communauté

		Etat et partenaires ONGs

		





		

		Les sources (Robinet, Puits,) d’eau potable disponibles  dans les villages  et difficilement accessible (insuffisances d’eau, Ya des pénuries durant certaines périodes de l’année  très pénible).  



		Bois de chauffage

		Tout la communauté

		Petits commerçants   

		

		

		Ce service est disponible seulement pour ceux qui ont de l’argent (il n’est pas disponible pendant la saison pluvieuse)



		Electricité

		Tout la communauté

		Petits commerçants, Ministère de l’Energie



		

		

		Le village de Doucombo est le seul a disposé de service d’électricité mais financièrement trouve  difficile d’en procurer dans les villages de Tabagolo et Yawakanda 



		Sécurité (armée et police)

		Tout la communauté

		Ministère de l’Intérieur, Ministère de la Défense

		

		

		le sous-préfet et son garde sont basés dans la commune urbaine de  Bandiagara, qui est situé à 5 km du village de Doucombo où l’accès est difficile en cette période d’insécurité.



		Sécurité (informations)

		Tout la communauté

		Radios (RTNC FM), Mosquée, multimédias (téléphone)

		

		

		-Les informations sont écoutées sur les ondes FM.TV

-La communication se fait par téléphone et de bouche à oreille.



		Services sociaux (cérémonies de mariage, dots, funérailles, etc.)

		Tout la communauté

		Mosquées, Eglises, Etat civil, magasins communautaire, menuisiers, association de jeune, existence des champs collectifs dans  village

		

		

		L'ignorance et l'analphabétisme limitent les fréquentations des différents écoles  et  augmente progressivement  le taux chômage des jeunes (cause l’insécurité alimentaire, et le conflit intercommunautaires



		Réhabilitation de la route (aménagement des pistes rurales)

		Tout la communauté

		ONGs partenaires, services techniques de l’Etat

		



		

		 Accès facile dans le  village  









51





2.9. [bookmark: _Toc67999430]Topo-séquence du terroir 

Au cours de la marche transect, le paysage du terroir a été parcouru et apprécié par l‘ensemble des participants. Il s’agissait d’identifier les ressources du terroir, d’apprécier leur état de dégradation, leur historique et de discuter des actions envisageables.

Les informations collectées durant la marche au travers des principales unités territoriales sont synthétisées dans le tableau suivant 













2.10. [bookmark: _Hlk479925329][bookmark: _Toc67999431]Synthèse des principaux défis et des opportunités dans la commune de Doucombo(Terroir de Doucombo)

[bookmark: _Toc65675687]Tableau 18:Synthèse des principaux défis et des opportunités à Doucombo

		Activité

		Défis

		Opportunités



		Elevage 

		· Environnement paisible entre éleveurs et agriculteurs

· Accès facile des troupeaux aux espaces de pâturages 

· Lutte efficace contre les maladies animales

· Disponibilité et accessibilité d’aliment bétail  

· Présence de personnel qualifié pour la prévention et le traitement des maladies aviaires

		· Existence du cheptel 

· Développement de l’embouche 

· Introduction  des races améliorées/Insémination artificielle

· Concertation entre agriculteurs et éleveurs (comité de gestion des espaces pastoraux …..) 

· Existence des mandataires 

· Existence d’encadrement technique

· Existence de parcs de vaccination 





		Petit commerce

		· Accès au fonds de roulement 

· Augmentation des revenus des petits commerçants  

		· Existence des groupements d’épargne crédit

· Existence d’institution financière 

· Existence de marchés locaux



		Fabrication de boissons locales

		· Augmentation de la production locale

· Meilleure valorisation des produits locaux 

		· Disponibilité de produits locaux  

· Compétence dans la fabrique de jus traditionnel



		Métiers 

		· Qualification et professionnalisation des artisans

		· Technique traditionnelle de filature et de production de pagne 







III. [bookmark: _Toc67999432]PLAN D’ACTION COMMUNAUTAIRE

3.1. [bookmark: _Toc67999433]Vision communautaire 

En séance plénière la vision de la communauté a été partagée et résumé ci-dessous

·  L’amélioration de la production agricole (atteinte de la sécurité alimentaire) à travers la réalisation des actions de CS/DRS, de compostage, de rotation culturale, l’utilisation des semences améliorées, de seuils rizicoles ;

· La promotion du maraichage à travers la réalisation des cônes maraichers, de désensablement du lit du micro barrage, de vulgarisation des bonnes pratiques culturales,  réalisation de micros barrages, réalisation des périmètres maraichers, de facilitation d’accès aux semences maraichères.

·    Le développement des activités génératrices de revenus (AGR) à travers la réalisation des périmètres maraichers, le renforcement de l’épargne crédit des groupements MJT (Musow ka Jigiya Ton), de l’embouche, la saponification ;

· Amélioration des conditions d’accès aux soins de santé ;

· Amélioration de la santé des enfants et des FEFA à travers les actions de prévention de la malnutrition des enfants et  FEFA ;

· La promotion de l’emploi par la formation et équipements des jeunes en matériels (coupe et couture, tissage, menuiseries de bois et métalliques, maçonnerie, taille de pierres, mécanique moto, dépannage radio, téléphone) ;

· Facilitation d’accès à l’eau potable à travers la réalisation d’adduction d’eau dans le village ;

·   Amélioration de surcharge des travaux domestiques des femmes par la mise à disposition de moulins, promotion des foyers améliorés ;

· La protection de l’environnement par le respect de la convention locale de mise à défens ;

· La facilitation de l’accès aux aliments bétails.

3.2. [bookmark: _Toc67999434]Identification et priorisation des actions d’appui

Suite à la définition des grandes composantes de la vision, des axes d’actions prioritaires ont été identifiés.

Le tableau ci-dessous détaille les axes d’actions prioritaires, et envisage les actions requises pour chaque grand axe, tels que discuté lors de la PCP de Doucombo:

[bookmark: _Toc65675688]Tableau 19: Axes d'actions prioritaires

		N°

		Axes d’actions prioritaires 

		Stratégies/ Activités associées 



		1

		Amélioration de la production et de la productivité agricole 

		· Réalisation des activités DRS/CES (cordons pierreux, zaï, demi-lune, reboisement, etc.)

· Formation pour la production de compostage

· Vulgarisation des semences améliorées adaptées

· Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

· Réalisation de seuils rizicoles 



		2

		Développement du Maraîchage 

		· Réalisation de cônes maraîchers

· Réalisation de nouveaux micros-barrages

· Réhabilitation de périmètres maraichers (PM) équipés

· Dotation en semences maraîchères 

· Renforcement des capacités techniques pour la vulgarisation et l’adoption des bonnes pratiques de productions  maraîchères  



		3

		Développement de l’élevage 

		· La promotion de l’embouche

· Facilitation d’accès aux aliments bétail



		4

		Eau

		· Réalisation des adductions d’eau sommaire (Robinet sur forage) dans le village

· Réalisation de nouveaux micros-barrages pour le maraichage et l’abreuvement des animaux



		5

		Voie d’accès 

		· Aménagement des pistes rurales pour faciliter l’accès au CSCOM, aux foires et marchés, etc.

· Facilitation d’accès au CPN/CPON

· Appui en moyen de déplacement pour faciliter l’accès au CSCOM



		6

		Santé

		· Adoption des bonnes pratiques nutritionnelles

· Appui des chefs de ménage à la CPN, CPON 



		7

		Création d’emplois pour les jeunes

		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenus :

· le petit commerce, 

· la saponification et les activités d’épargne crédits(MJT),

· menuiseries de bois et métalliques, 

· dépannage radios, téléphone, etc.



		8

		Conflit communautaire (insécurité)



		· Identifier les vrais acteurs pour mettre un mécanisme de médiation entre les communautés,

· Consolider la paix à travers les mécanismes traditionnels, 

·   Mettre place un noyau de leaders communautaires locaux (chefs coutumier, homme, femme, jeune, représentant groupe armés, leaders religieux) de médiateur entreprendre des démarches sur la paix et le vivre ensemble,

· Rencontrer les personnes déplacées pour recenser leurs craintes, griefs en vue d’un retour consensuel,

·  Recenser et reconstruire les moyens d’existence des personnes déplacés pour accélérer leur retour

· Promouvoir l’esprit de réconciliation et de vivre ensemble

·   Initier des journées d’information et de sensibilisation dans les villages sur la paix, réconciliation et le vivre ensemble,

· Diffuser des messages de paix, de réconciliation et vivre ensemble dans les radios, 

· Recoudre le tissu social entre les villages et les communautés,

· Organiser des théâtres participatifs avec des thèmes en lien avec la paix et la cohésion sociale.







[bookmark: _Toc67484855]  Section 9. Plan d’action communautaire et appui nécessaire pour la création d’actifs            et les interventions complémentaires

3.3. [bookmark: _Toc67999435]Plan d’action 

		Activités Prioritaires, création d’actif

		Activités associées

		Niveau de Priorité

		Niveau d’exécution

		Ménage ou groupe ciblé

		Unité de mise en œuvre

		Nbre d’unité de mise en œuvre

		Période de mise en œuvre



		

		

		

		

		

		

		Total

		An 1

		An2

		An 3

		



		Réalisation des activités DRS/CES (cordons pierreux, zaï, demi-lune, reboisement, etc.)



		· Choix des sites

· Casse des pierres

· Transport des matériaux

· Lever de courbe de niveau

· Réalisation des CES/DRS 



		Haut

		communauté

		Hommes et jeunes

		mètre linéaire 

		12000 

		6000 

		 3000



		3000

		Janvier à Mai de l’année



		Formation pour la production de compostage

		· Sélection des bénéficiaires

· Production de module et TDR de formation

· Identification de site,

· Ramassage des débris végétaux et animaux

		Haut

		communauté

		Hommes,jeunes et femmes

		Mètre cube 

		400

		200

		100

		100

		Octobre à Mai de l’année



		Vulgarisation des semences améliorées adaptées



		· Choix des variétés

· Organisation des Séances d’Information/sensibilisation par les vulgarisateurs

· Explication des fiches techniques

· Choix de l’approche 

· Organisation des fora sur la fiche technique de la nouvelle variété

· Mise en application de la fiche technique 

		Haut

		Communauté 

		Hommes, jeunes et femmes 

		kgs

		450

		150

		150

		150

		Juin  novembre de l’année



		Vulgarisation et adoption des bonnes pratiques culturales

		· Choix des variétés

· Organisation des Séances d’Information/sensibilisation par les vulgarisateurs

· Explication des fiches techniques

· Choix de l’approche 

· Organisation des fora sur la fiche technique de la nouvelle variété

· Mise en application de la fiche technique 

		Haut

		Communauté 

		Hommes, jeunes et femmes 

		Nombre de personnes 

		45

		15

		15

		15

		Juin à novembre de l’année



		Réalisation de seuils rizicoles

		· Le choix de site à aménager

· Faire les digues en terres battues



		Haut 

		Communauté 

		Hommes et jeunes 

		Ha 

		30

		10

		10

		10

		Juillet  Aout de l’année 



		Réalisation de cônes maraîchers



		· Choix du site,

· Organisation des travaux

· Equipement en matériel de travail

· Casse des pierres

· Collecte des matériaux

· Construction de l’ouvrage (cônes)

		

Haut

		

communauté

		Hommes, femmes et jeunes 

		Nombre de cônes 

		18

		6

		6

		6

		Avril à Mai de l’année



		Réalisation de nouveaux micros-barrages



		· Choix du site

· Etude faisabilité

· Organisation des travaux

· Equipement en matériel de travail

· Casse des pierres

· Collecte des matériaux

· Construction du barrage

· Réception de l’ouvrage

· Aménagement de l’espace/ Parcellement

		







Haut 

		







communauté

		







Hommes, Femmes et jeunes 

		-

		-

		_

		-

		-

		Octobre  à Mai de l’année



		 Réhabilitation de périmètres maraichers (PM) équipés



		· Choix du site,

· Discutions autour du foncier,

· Conclusion des actes de cession,

· Disponibilité des mains d’œuvre 



		Haut

		Communauté 

		Femmes et Hommes

		Hectare

		12 ha

		4,ha

		4ha

		4ha

		Février à  Avril de l’année



		Dotation en semences maraîchères 



		· Identification des 

Besoins

· Formation sur les fiches techniques des semences maraichères

· Achat des semences

· Conservation des semences

		haut

		Communauté 

		Hommes, femmes et jeunes 

		Kg ou en grammes

		-

		-

		-

		-

		Septembre de l’année



		Renforcement des capacités techniques pour la vulgarisation et l’adoption des bonnes pratiques de productions  maraîchères  

		· Sélection des producteurs maraîchers

· Choix des modules

· Formation des producteurs maraîchers

· Application de la formation

		Haut 

		

Communauté 

		Hommes, femmes et jeunes 

		Nombres de bénéficiaires

		60

		20

		20

		20

		 Septembre de l’année



		La promotion de l’embouche



		· Choix des sujets et stratégie

· Formation sur les techniques d’embouche

· Achat des sujets

· Mise à disposition aux bénéficiaires Organisation de la vaccination et du déparasitage du cheptel

· Vaccination et déparasitage du cheptel

		haut

		Communauté 

		Femmes et jeunes 

		Nombre bénéficiaires

		180

		60

		60

		60

		Toute période de l’année



		Facilitation d’accès aux aliments bétail

		· Sélection des producteurs de foin

· Choix des modules

· Formation des producteurs  de foin 

· Application de la formation

· Subvention des aliments bétail

· Mise en relation avec les IMF   

		Haut 

		communauté

		Femmes et jeunes 

		Nombre de bénéficiaires

		180

		60

		60

		60

		Toutes périodes de l’année



		Réalisation des adductions d’eau sommaire (Robinet sur forage) dans le village



		· Choix de site

· Forage équipé

· Installation de château

· Faire le système d’adduction d’eau sommaire avec équipement 

· Mise en place d’un comité de gestion d’eau 

		Haut 

		Communautété 

		Hommes, femmes et jeunes

		Nombre d’adduction d’eau

		3

		1

		1

		1

		Mars à avril de l’année



		Réalisation de nouveaux micros-barrages pour le maraichage et l’abreuvement des animaux

		· Choix du site

· Etude faisabilité

· Organisation des travaux

· Equipement en matériel de travail

· Casse des pierres

· Collecte des matériaux

· Construction du barrage

· Réception de l’ouvrage

Aménagement de l’espace/ Parcellement

		







Haut 

		







communauté

		







Hommes, Femmes et jeunes 

		-

		-

		_

		-

		-

		Octobre  à Mai de l’année



		Aménagement des pistes rurales pour faciliter l’accès au CSCOM, aux foires et marchés, etc.



		· Choix des points critiques,

· Dotation de Matériel 

· Casse et transport des pierres

· Aménagement de la piste 



		Haut

		Groupe

		Hommes et femmes

		Kilomètre

		4 à 5 km 

		

		

		

		Février a Avril de l’année 



		Facilitation d’accès au CPN/CPON



		· Sensibiliser les communautés surtout les hommes pour les prises en charge des frais  de consultation en CPN ou CPON

· Soutenir les FEFA pour les CPN et CPON

· Faire une proposition d’un petit cadeau de vivre pour les CPN et CPON ayant des enfants qui ont bouclé leur vaccination 

		Haut 

		Communauté 

		Hommes et femmes 

		Nombre de femmes en CPN et CPON 

		-

		-

		-

		-

		Toute période de l’année



		Appui en moyen de déplacement pour faciliter l’accès au CSCOM

		· Organiser des séances de sensibilisation au niveau communautaire sur l’importance de la CPN et CPON 

· Doter en tricycle pour faciliter l’accès des femmes aux CSCOM

· Mettre en  place un comité de gestion du tricycle

		Haut 

		Communauté 

		Femmes 

		Tricycle 

		3

		1

		1

		1

		Toute période de 2021



		Adoption des bonnes pratiques nutritionnelles



		· Dépistage communautaire de la malnutrition

· Sensibilisation communautaire par paire pour les bonnes pratiques nutritionnelles

· Renforcement de capacité des relais communautaires

· Soutenir les FEFA pour les CPN et CPON

· Organisation de la démonstration nutritionnelle

· Prise en charge de la malnutrition aigue

		Haut 

		Communauté 

		Femmes 

		Nombre d’enfants dépistés

		

		

		

		

		En toute période de l’année



		Appui des chefs de ménage à la CPN, CPON

		· Organiser des séances de sensibilisation

· Prise en charge des frais de CPN ET CPON par les Maris

		Haut 

		Chef de ménage  

		Hommes 

		Nombre de CPN et CPON 

		-

		-

		-

		-

		Toute période de l’année



		Promotion/renforcement des activités génératrices de revenus 

		· Organisation des séances pour l’identification AGR

· Elaboration  des modules 

· Cibler les bénéficiaires

· Formation et équipement des bénéficiaires de la formation

· Formation en menuiserie métallique et en bois, en tailleur  (coupe et couture), 

· Formation en maçonnerie, en collage de moto, 

· Faire de l’embouche, tricotage

		Haut 

		Les jeunes 

		Jeunes 

		Nombre de bénéficiaires 

		120

		40

		40

		40

		Toute période de l’année 



		le petit commerce

		· Identification des Bénéficiaires

· Dotation de fonds de commerce roulant 

· Etude de faisabilité 

· Formation en Marketing

		Haut 

		Communauté 

		Femmes, jeunes et hommes 

		Nombre de Bénéficiaire

		45

		15

		15

		15

		Toutes période de l’année



		la saponification et les activités d’épargne crédits(MJT), 



		· Identification des 

bénéficiaires 

· Formation des bénéficiaires en saponification 

· Dotation en petit matériels de saponification

· Formation en MJT

· Etude de faisabilité 

· Marketing 

· Mise en place de MJT

· Installation des bénéficiaires 



		Haut 

		Groupes

		Jeunes et femmes 

		Nombre de bénéficiaires 

		30

		10

		10

		10

		Toutes période de l’année



		menuiseries de bois et métalliques

		· Identification des 

bénéficiaires 

· formation en Menuiserie métallique et en bois 

· Dotation en petit matériels en Menuiserie métallique et en bois  

· Installation des bénéficiaires

		haut

		groupes

		jeunes

		Nombres de jeunes bénéficiaires 

		30

		10

		10

		10

		Toutes période de l’année



		dépannage radios, téléphone

		· Identification des 

bénéficiaires 

· formation en e dépannage de radio et téléphone 

· Dotation en petit matériels en Dépannage de radio et téléphone   

· Installation des bénéficiaires 

		haut

		groupes

		jeunes

		Nombres de jeunes bénéficiaires 

		30

		10

		10

		10

		Toutes période de l’année



		Apaisement de la situation sécuritaire 











		· Identifier les vrais acteurs pour mettre un mécanisme de médiation entre les communautés,

· Consolider la paix à travers les mécanismes traditionnels, 

·   Mettre place un noyau de leaders communautaires locaux (chefs coutumier, homme, femme, jeune, représentant groupe armés, leaders religieux) de médiateur entreprendre des démarches sur la paix et le vivre ensemble,

· Rencontrer les personnes déplacées pour recenser leurs craintes, griefs en vue d’un retour consensuel,

· Recenser et reconstruire les moyens d’existence des personnes déplacés pour accélérer leur retour

· Promouvoir l’esprit de réconciliation et de vivre ensemble

·   Initier des journées d’information et de sensibilisation dans les villages sur la paix, réconciliation et le vivre ensemble,

· Diffuser des messages de paix, de réconciliation et vivre ensemble dans les radios, 

· Recoudre le tissu social entre les villages et les communautés,

· Organiser des théâtres participatifs avec des thèmes en lien avec la paix et la cohésion sociale.

		Haut

		Autorités villageoises et communales

		Hommes et femmes

		Nombre de séance

		90

		30

		30

		30

		







3.4. [bookmark: _Toc436028016][bookmark: _Toc437457554][bookmark: _Toc67484858][bookmark: _Toc67999436]

3.5. Ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires :

[bookmark: _Toc437457555]Compte tenu de la réponse multidimensionnelle du projet « paquet intégré des activités pour le renforcement de la résilience communautaire », le ciblage des activités de création d’actifs et des interventions complémentaires étaient participatif et inclusif car des assemblées générales ont été tenues en amont, des comités villageois de ciblage ont été mis en place par la communauté pour l’identification des sites FFA

3.4.1. [bookmark: _Toc67999437] Risques liés aux interventions prioritaires, et mesures pour prévenir ou réduire ces risques :

		Interventions prioritaires

		Risque les plus importants

		Mesures pour prévenir ou réduire ces risques



		

1.  Organisation des séances de CCSC et des visites à domicile pour améliorer les systèmes de santé des FEFA à travers la fréquentation des centres de santé



		Le regroupement des femmes enceintes/allaitantes peut augmenter les risques de contamination de la Maladie Coronavirus

		 Le respect des mesures barrières, éviter les regroupements en limitant le nombre des participantes et le port obligatoire des masque à fin de  Prévenir et réduire les risques de contamination, 



		2. Amélioration de la production et la productivité à travers les activités de CES/DRS





		Eviter d’impliquer des Femmes enceintes et des mineures dans les activités de CES-DRS, compte tenu de leurs vulnérabilités 

		Pour réduire le risque,  confier les travaux moins pénibles comme l’apport d’eau potable et des Fumiers 







		3. Amélioration des besoins nutritionnels des Elèves en multipliant des jardins scolaires et des séances éducatives au niveau des Ecoles à Cantines 





		Préparation des repas scolaires souvent dans des conditions non hygiéniques peut engendrer les maladies diarrhéiques  

		Formation les cantinières sur les pratiques d’hygiène et assainissement  à fin de réduire les risques  liés à la maladie diarrhéique



		4. Facilité l’accès aux services sociaux de base en construisant et réhabilitant les pistes Rurales





		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité 

		Eviter d’impliquer les FEFA, les personnes âgées, des handicaps physiques et mentaux, en leur donnant de l’assistance inconditionnelle



		5. Augmentation des productions agricoles et maraîchère en réalisant des ouvrages de retenue d’eau (barrages, puisards, des marres, des PM



		implication des femmes enceintes/allaitantes, des personnes âgées, handicaps physiques et mentaux compte tenu de la vulnérabilité

		 Pour réduire les risques, confier des activités de production de compost, et de transport de matériaux tels que (sable, gravier, de l’eau de boisson)





3.4.2. [bookmark: _Toc436028018][bookmark: _Toc437457556][bookmark: _Toc67999438]Collaborations, partenariats et renforcement de capacités :

		Institutions (à base communautaire ou extérieure)



		Rôle(s) potentiel(s)

		Mobilisé ?



		

		

		Oui

		Pas encore



		Les services techniques de la Santé (CSREF, CSCOM, Agent Relais Communautaire, ASC)



		Répartition de Quotas de la liste de FEFA et des enfants de moins de 5 ans

Ciblage 

Suivi

		

		Pas encore



		Le Secteur de l’Agriculture



		Identification et discussion des types d’activités de CES-DRS, encadrement techniques sur les bonnes pratiques agricoles 

Suivi

		

		Pas Encore



		Le Centre d’animation Pédagogique



		Recenser toutes les Ecoles à cantines scolaires soutenu par le PAM et ses partenaires

Identification des sites pour le jardin scolaire

Renforcement de capacité des Membres de CGS

Suivi



		

		Pas encore



		Le service Local Génie Rural



		Etudes techniques et de faisabilité 

Discussion des types d’ouvrage appropriés 

Renforcement de capacité technique

Suivi contrôle

		Oui

		



		5. Service de la Santé Animale



		Identification des espèces locales disponible

Renforcement de capacité des auxiliaires  locaux 

suivi



		

		Pas encore



		6. Service de la production et Industrie Animale



		Identification des types de bétails disponible

Renforcer les capacités des Agro-Eleveur sur la technique d’embouche, D’Elevage intensif et semi-Intensif

Subvention des intrants d’Elevage

Suivi



		

		Pas encore





3.4.3. [bookmark: _Toc67999439]

3.4.4. Gestion et Entretien des Actifs crées et Réhabilité :

 Les comités de développement communautaire étant une institution locale constituée des comités de gestion des Actifs qui est préalablement mis en place par la communauté elle-même pour une meilleure gestion et de l’entretien  dans l’utilisation des actifs



3.4.5. [bookmark: _Toc67999440]Les Types d’AGR sollicités par la communauté de Doucombo, Tabagolo et Yawakanda



		

VILLAGES

		Les types d’AGR



		

		Embouches des petits ruminants 

		Périmètre Maraicher équipe 

		Saponification et teinture 

		Menuiserie en bois et métallique 

		Petit commerce 

		Plateforme multifonctionnelle

		GMJT



		Doucombo 

		1

		2

		6

		7

		4

		3

		5



		Yawakanda 

		1

		

		

		4

		2

		

		3



		Tabagolo 

		1

		2

		

		3

		

		

		4











IV. [bookmark: _Toc443340793][bookmark: _Toc67999442]PROCHAINES ETAPES ET POINTS DE SUIVI

Les prochaines étapes discutées lors de la PCP de Doucombo sont synthétisées ci-dessous :

1. Compléter la documentation des discussions de planification.

2. Restitution aux autres membres de la communauté

3. Ajustement du plan communautaire de Doucombo sur base des idées et des retours des autres membres du village de Doucombo.

4. Finalisation du plan d’action communautaire sur base des idées reçues lors de la restitution. 

5. Mettre en œuvre progressivement le plan d’action communautaire.

V. [bookmark: _Toc67999443]Synergie d’action entre les ONG Partenaires 

Du 03 au 05 février 2021 l’ONG YAGTU, GAAS-MALI, GRAT en collaboration avec le PAM, OIM, FAO a organisé un atelier de planification communautaire participative dans le terroir de Doucombo, Tabagolo  et Yawakanda commune de Doucombo dans le cercle de Bandiagara, région de Bandiagara. Cette activité entre dans le cadre de la mise en œuvre du projet conjoint « Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au centre du Mali » a été initié à travers le financement du fonds de Consolidation pour la paix (PBF) qui regroupe 3 Agences à savoir : PAM, OIM, FAO.

Pour la  mise en œuvre du projet Paix et reconciliation et éviter le chevauchement (duplication) sur le terrain les ONG partenaire ont initié des rencontres périodiques d’échange d’information et de partage de vision. Ces rencontres permettront de renforcer la communication entre les partenaires de mise en œuvre  du projet PBF  et consolider les efforts en vue de renforcement de la synergie d’action.

Egalement les services techniques déconcentrés en fonction de leurs domaines de compétences seront impliquer dans le tous les processus de mise des activités du projet.  




[bookmark: _Toc67999444]ANNEXES

[bookmark: _Toc67999445]Annexe I : Liste des représentants des institutions externes à la PCP de Doucombo

		N°

		Nom et Prénom

		Organisation

		Fonction



		01

		Thomas Poudiougo

		Service de l’Agriculture de Bandiagara

		Représentant du chef secteur



		02

		Ali Yalcouyé

		Bandiagara

		Stagiaire SDSES 



		03

		Boureima Ouologuem

		SLGR de Bandiagara

		Représentant Chef service



		04

		Dr Moussa Kébé

		CSRéf de Bandiagara

		Représentant Médecin chef



		05

		Malick Guindo

		Santé Animale de Bandiagara

		Chef service



		06

		Yacouba Traoré

		SLPIA de Bandiagara

		Chef service



		07

		Boukary Traoré

		SLPSIAP de Bandiagara

		Chef service



		08

		Thomas Diarra

		Eaux et Forêt de Bandiagara

		Représentant Chef service



		09

		Aïssata Magassa

		SLDSES de Bandiagara

		Représentant du chef service



		10

		Bogo Kassogué 

		Mairie de Doucombo

		Maire de Doucombo



		11

		Abdoul Djiguiba 

		Mairie de Doucombo 

		3ier Adjoint Mairie de Doucombo



		12

		Kadidia Koné

		CSCOM de Songho

		DTC	



		13

		Madani Dia

		ONG GRAT

		AMC



		14

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		Coordinateur 



		15

		Souleymane Dembélé 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		16

		Ousmane Ouologuem 

		ONG YA-G-TU

		ADC 



		17

		Mamadou O Samaké

		ONG YA-G-TU

		Coordinateur



		18

		Domo Tembely 

		ONG YA-G-TU

		Communicateur 



		19

		Ahamadou Adiawiakoye

		ONG YA-G-TU

		Suivi Evaluateur 



		20

		Alimata Famanta 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		21

		Hamsatou Ongoiba 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		22

		Issa Koné 

		ONG YA-G-TU

		ADC



		23

		Nouhoum Keita

		ONG GAAS-Mali

		ADC



		24

		Oumar Coulibaly 

		ONG GAAS-Mali

		ADC



		25

		Hamidou Tapily 

		ONG GAAS-Mali

		Superviseur 



		26

		Souleymane Traoré

		ONG GAAS-Mali

		ADC



		27

		Soumaila Nantoumé 

		ONG GAAS-Mali

		ADC



		28

		Mamoudou Guindo 

		ONG GAAS-Mali 

		ADC



		29

		Pascal Dougnon

		Directeur d’école à Doucombo

		



		30

		Boureima Ongoiba 

		CAP 

		Représentant le DCAP Bandiagara









	



[bookmark: _Toc67999446]Annexe II : Agenda de la PCP de Doucombo

Mercredi 03 Février  2021 

· Ouverture de l’atelier.

· Introduction de l’approche PCP.

· Identification des problèmes et exposition aux chocs.

· Réalisation de la cartographie communautaire (début).

· Présentation du format annoté

· Aspects organisationnels pour la visite de la communauté

· Fiches de formateur (Aide-mémoire)

· Réalisation de la cartographie communautaire

· Discussions sur les groupes de vulnérabilité, et les évolutions récentes en matière de vulnérabilité.

· Discussions sur les moyens d’existence et la saisonnalité

Jeudi 04 Février 2021

· Réalisation d’une toposéquence au sein du terroir villageois de Doucombo .

· Réalisation de la cartographie communautaire (fin).

· Analyse des institutions et des services à Doucombo .

· Discussions sur les moyens d’existence, la saisonnalité, les institutions et services à Doucombo

· Synthèse des principaux défis et opportunités à Doucombo.

Vendredi  05 Février 2021

· Définition de la vision communautaire pour Doucombo et des grands axes d’action.

· Identification des priorités (au travers d’un vote communautaire).

· Identification des activités requises pour les différentes priorités identifiées (début).

· Description des risques liés à certaines activités et des modalités de mise en œuvre.

· Discussions de suivi pour la planification et prochaines étapes.

· Clôture de l’atelier de Doucombo par les services techniques, les ONG partenaires (GAAS-Mali, GRAT et YA-G-TU).






		Formations

		Nb de jours 

		Participants potentiels et institutions

		Nb indicatifs de participants

		Période indicative



		2. Formation sur les bonnes agricoles et maraichère et la production du compost



		3-4

		Les petits producteurs/ productrices

Le secteur d’agriculture et des partenaires de mise en œuvre

		15-20

		Octobre ou Juin



		3. Formation des cantinières, des membres de CGS et les Parents d’Elève sur l’importance des jardins scolaires



		3-4

		Les membres des CGS, les autorités communales, les Directeurs des Ecoles, le CAP et les parents d’Elèves et les ONG de mise en Œuvre

		10-15 

		Octobre ou Novembre



		4. Renforcement de capacité sur les normes et spécification technique sur les Ouvrages de retenue 



		3-6

		Les leaders communautaires, les participants aux activités 3A, les services techniques et les ONGs d’exécution

		20-27

		Novembre ou Février



		5. Formation sur les AGR



		7-10

		Les groupements et Sociétés coopératives, les services techniques et ONG partenaires

		10-15

		Septembre ou Novembre







[bookmark: _Toc436028019][bookmark: _Toc437457557]	Intrants et contributions requises :

		Activités 3A et interventions complémentaires

		Cibles indicatives

		Intrants 

		Contributions



		

		

		Travail

		Matériel & équipement

		Autres ressources

		Communauté

		Autorités locales

		Autres acteurs



		Activités 3A

		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash ou vivres

		NFI de création d’actifs

		N/A

		Bras valide pour la mise en œuvre

		Les leaders communautaires, les autorités communales

		Les services techniques et les partenaires évoluant dans la Zone



		2. Assistance aux FEFA et Enfants de moins de 2 ans 



		Femmes/Allaitantes, Enfants de 6-23 mois

		Suppléments nutritionnels ou cash for nutrition

		MUAC et des kits de démonstration nutritionnelle

		N/A

		FEFA et Enfants

		La Mairie, les leaders communautaires

		Les services techniques de la santé et les ONG



		3. L’appui aux petits producteurs et producteurs



		Femmes/hommes appartenant aux groupements

		Appui en intrants, renforcement de capacité sur les BPA et des Unités de transformation des produits locaux

		 Appui en intrants et Equipements 

		N/A

		Groupements ou Sociétés Coopératives

		Groupements des hommes et femmes

Les leaders communautaires

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		4. Cantines Scolaires



		Enfants de 7 à 12 ans des 1 er cycle fondamental

		Vivres ou cash

		Appui en Semence

		N/A

		CGS et les autorités scolaires

		Les autorités communales, les CGS et les Directeurs

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 



		5. Assistance aux ménages 



		Hommes/femmes des ménages pauvres

		Cash Ou vivres

		N/A

		N/A



		Hommes et femmes des ménages pauvres

		Les leaders communautaires et autorités communaule

		Les services techniques et les ONG évoluant dans le domaine 







	

[bookmark: _Toc67999447]Annexe III : Aperçu de Doucombo sur GoogleEar
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RESUME EXECUTIF  


Dans le cadre du projet : « Réconciliation Communautaire et Renforcement du Vivre Ensemble au Centre 
du Mali » sur financement PBF (PAM-OIM-FAO), l’OIM en collaboration avec la Direction Nationale du 


Développement Social (DNDS) a mis en œuvre une évaluation des besoins socio-économiques des 
ménages déplacés et hôtes dans 16 localités réparties dans les quatre communes de DOUCOUMBO, 


KENDIE, KOKRY et MONIMPEBOUGOU, situées dans les régions de Mopti et Ségou du 01 au 21 mars 2021.  


Lors de cette évaluation, le focus a été mis sur : la dimension de la mobilité de ménages, la situation 
économique des ménages (les activités génératrices de revenus - AGR). De même, l’enquête a permis de 
mesurer les dynamiques de paix et de cohésion sociale dans les différentes localités, ainsi que le niveau 
d’intégration des ménages déplacés dans leur localité de déplacement. 


Au total, 842 ménages ont été touchés lors de cette évaluation, dont 455 ménages de la communauté 
hôtes (CH, population autochtone) et 387 ménages déplacés (338 PDI et 49 retournés). La taille de 


l’échantillon des populations enquêtées au niveau de chaque localité, a été tirée et répartie 
proportionnellement par rapport à la taille totale de chaque catégorie de population dans les différentes 


localités ciblées (Tableau 1 en annexe). 


L’agriculture a été identifiée comme étant la principale AGR des ménages enquêtés (81% des ménages) 


dans les 16 localités. Elle est pratiquée en majorité (62%) dans les différentes localités par les ménages 
hôtes, contre 38 pour cent de ménages déplacés. Les résultats de l’enquête montrent que les revenus de 
ces AGR ne permettent pas de compenser leurs besoins alimentaires. Afin de mieux améliorer la 


production agricole les ménages ont évoqué des besoins urgents, à savoir : l’appui en matériel de culture, 
engrais et semences. 


Sur le plan sécuritaire, au cours des derniers mois, des ménages ont affirmé être témoins de quelques 
tensions dans leurs localités. Ces tensions observées selon les répondants, étaient principalement entre 


des individus de communauté différente, entre groupes armées, entre éleveurs et pasteurs.  


Au niveau de certaines localités, il a été souligné l’existence de communautés, d’associations ou de 


plateformes (communautaire, religieux, associations de déplacés), où les ménages estiment que leur 
opinion et leur préoccupation peuvent être entendues et prises en compte. Ces communautés regroupées 


sont composées principalement de groupes sociaux communautaires, d’associations de déplacés et de 
groupes religieux communautaires. L’accompagnement et le renforcement de certains secteurs 


d’activités tels que l’agriculture et le commerce, regroupant plusieurs communautés sans tension ou 
conflit, pourraient être des vecteurs permettant de pérenniser de façon durable la paix et la cohésion 


sociale au niveau local. 
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Evaluation des besoins socio-économiques des populations déplacées et communautés hôtes 
 


INTRODUCTION 


Depuis 2012, le Mali est touché par une crise multi-dimensionnelle affectant de nombreux ménages et ayant 
engrangé des déplacements de masse, notamment depuis les régions du nord et du centre du pays. Les 
problèmes liés à l’accès aux ressources naturelles et au changement climatique, sont des facteurs qui 
viennent s’ajouter à la crise multidimensionnelle au Mali. Dans ce contexte, l’OIM a mis en place, dès 2012, 
un système de collecte de données, la Matrice de suivi des déplacements (Displacement Tracking Matrix – 
DTM en anglais), permettant de mieux suivre ces déplacements, l’évolution de la situation et les besoins 
des populations affectées. En 2014, l’OIM a transféré l’outil de la DTM à la Direction Nationale du 
Développement Social (DNDS) et continue de l’appuyer sur la partie technique et financière. 


Dans le cadre du projet « Réconciliation Communautaire et Renforcement du Vivre Ensemble au Centre du 
Mali » sur financement PBF (PAM-OIM-FAO) », une enquête socioéconomique des ménages hôtes, 
retournés et déplacés internes, a été mise en œuvre auprès des ménages des régions de Mopti et Ségou. 
Cette enquête a été mise en œuvre dans le but d’appuyer les différents partenaires au développement et 
d’avoir des éléments d’analyses fiables pour la mise en œuvre de programmes durables, afin de mieux 
répondre aux besoins socio-économiques des communautés cibles.  


Cette activité se place au sein d’un projet plus large de « Réconciliation Communautaire et Renforcement 
du Vivre Ensemble au Centre du Mali » dont les résultats attendus sont :  


• Résultat 1 : Un appui aux dialogues intra et intercommunautaires est mis en place pour promouvoir 
la paix sociale, réduire les violences, renforcer la redevabilité des autorités et favoriser le vivre 
ensemble et un retour des personnes déplacées et refugiées.  


• Résultat 2 : La réconciliation communautaire est enclenchée à partir de discussions sur les 
expériences et impacts vécus lors de la crise et est renforcée à travers des initiatives communes qui 
créent de liens socio-économiques pour bâtir un futur commun et le vivre ensemble. 


• Résultat 3 : Une approche axée sur la base (communautés et autorités locales) est conduite pour 
favoriser une gestion des terres, des pâturages et les ressources en eau pérenne et non violente.  
Dans le cadre 


L’objectif de cette enquête était d’évaluer les besoins socio-économiques des ménages en tenant en compte 
de la dimension mobilité des ménages, la situation économique des ménages en se focalisant 
principalement sur les activités génératrices de revenus (AGR) des ménages. L’enquête comprenait 
également un volet explorant les dimensions relatives à la paix et la cohésion sociale dans les localités 
abritant les populations déplacées, ainsi que le niveau d’intégration des ménages déplacés dans leur localité 
de déplacement. 
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METHODOLOGIE  


Du 01 au 21 mars 2021, une enquête ménage a été mise en œuvre dans les quatre communes de 
DOUCOUMBO, KENDIE, KOKRY et MONIMPEBOUGOU, situées dans les régions de Mopti et Ségou. 
 


Populations Cibles 


Dans le cadre de cette évaluation des besoins socio-économiques de DTM au Mali, les populations cibles 
ont été : les (i) Personnes déplacées (Personnes déplacées internes et Retournés) et (ii) les Communautés 
hôtes (CH).  


(i) Personnes déplacées 


Les personnes déplacées internes (PDI) sont des personnes qui sont contraintes à quitter leur lieu 
d’origine pour cause de violence ou d’un désastre naturel, mais ne franchissent pas les frontières 
nationales reconnues sur le plan international.  


Dans le contexte du Mali, les déplacés internes sont principalement des habitants des régions du 
Nord et Centre qui ont été contraintes de quitter leurs lieux d’origine à cause des violences, des 
conflits intercommunautaires, de l’insécurité ou de désastres naturels (durant l’hivernage).  


Les Retournés (anciennes personnes déplacées internes) sont des personnes initialement 
déplacées à l’intérieur du Mali et qui sont retournées dans leur zone d’origine. 


(ii) Communautés Hôtes (CH) : 


Les communautés hôtes sont les populations locales vivant dans les localités accueillant des populations 
déplacées (vivant avec des personnes déplacées ou non) ou localisées dans des zones à risque de 
déplacement imminent (frontières avec des localités exposées à des risques de tensions communautaires 
très élevés). 


Couverture géographique  


L’évaluation a été mise en œuvre au niveau de 16 localités dans les communes de Monipébougou et Kokry 
dans le cercle de Macina (région de Ségou) et les communes Kendie et Doucombo dans le cercle de 
Bandiagara (région de Mopti).  


Tableau 1 : Zone de couverture  
Régions Cercles Communes Villages 
MOPTI BANDIAGARA DOUCOMBO DOUCOMBO 


SONGHO 
YAWAKANDA 
KORI-KORI 
KASSA 
TABAKOLO 


KENDIE KENDIE 
NOMBO 
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AMBA 
BANGUEL TOUPE 


SEGOU MACINA MONIPEBOUGOU KOULEBOUGOU 
FING 
BENGO 


KOKRY KOKRY BOZO 
KANKAN COURA 
ZIRAKORO 


 


Méthodes de collecte de données 


Dans les 16 localités couvertes, l’échantillon des populations cibles a été tiré proportionnellement à la 
taille des populations de chaque localité. Un premier outil a été mise en œuvre à travers des informateurs 
clés. Cet outil, a permis d’obtenir une liste exacte des différentes populations vivant dans la localité, des 
infrastructures présentes, des instances de dialogue existantes et des organisations de la société civile 
actives. Les tailles d’échantillonnage ont été réalisées à partir des résultats de l’outil 1. Au total, 400 
enquêtes devaient être réalisées par population ciblée, soit un total de 800 enquêtes. 


Une fois dans les localités ciblées par l’enquête, l’identification des ménages s’est faite grâce aux autorités 
locales et aux chefs communautaires, afin de délimiter au niveau de la localité les différents quartiers 
abritant une forte concentration de personnes déplacées et de communautés hôtes. Une fois ces quartiers 
identifiés et listés par les différents superviseurs DTM, avec l’appui de la communauté locale, les 
enquêteurs choisiront au hasard et de manière aléatoire les différents ménages à enquêter dans le 
quartier. Ainsi, ils ont reparti la taille totale de l’échantillon la population cible de la localité dans les 
différents quartiers listés avec les différents leaders et informateurs clés. 


Un questionnaire ménage (outil 2) a été administré au niveau des différents chefs ou représentants des 
ménages cibles. Un nombre spécifique de ménages aux caractéristiques identiques a été ciblé par localité. 
Les enquêteurs ont été informés de leur cible de manière journalière. Le questionnaire dispose d’une 
première section permettant de définir le type de ménage enquêtés (déplacé, hôte). 


Limites  


Les données utilisées pour la production de ce rapport sont issues d’un échantillon tiré de la population 
déplacée et hôtes présentes dans les localités cibles. La taille de l’échantillon de populations déplacées 
(PDI et retournés) est faible dans certaines localités du fait d’une faible présence de ménages déplacées 
dans la localité visité par les enquêteurs. Certains quartiers abritant des personnes déplacées peuvent 
être laissés au détriment d’autres par les informateurs clés qui ont facilité l’orientation des enquêteurs 
vers les ménages déplacés.  


Le projet avait ciblé 17 localités pour la mise en œuvre. Pour des raisons sécuritaires, seules 16 localités 
ont pu être couvertes, et d’autres localités proposées en guise de remplacement.  


Dans la catégorie des personnes déplacées, le nombre de retournés dénombrés pendant l’échantillonnage 
au niveau de certaines localités était très faible. Une fois sur le terrain, les enquêteurs ont noté que cette 
catégorie de population déplacée était difficile à identifier.  
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I. Profils des chefs de ménage interrogés 


Dans les ménages échantillons enquêtés au niveau des différentes localités, 73 pour cent des chefs de ménages 
étaient des hommes et 27 pour cent des femmes. Les chefs de ménage femme ont été plus représentatifs 
respectivement dans les communes de DOUCOUMBO (40%), KOKRY (28%) et KENDIE (22%).  


Chez les chefs de ménages femmes enquêtés, 61 pour cent sont des PDI contre 33 pour cent de la communauté 
hôte. Chez les hommes chefs de ménages interrogés, 62 pour cent sont de la communauté hôte contre 33 pour 
cent des personnes déplacées internes.  


 


Un peu plus de la moitié des chefs de ménage (51%) sont âgés de plus de 50 ans pendant les entretiens ; contre 
23 pour cent âgés entre 41 et 5ans ; 19 pour cent sont âgés entre 31 et 40 ans ; et 7 pour cent entre 20 et 30 ans 
(dont 53% des femmes ; 49% chez les PDI contre 46% dans la Communauté Hôte).  


Parmi les chefs de ménages enquêtés, 87 pour cent sont mariés (18% chez les chefs de ménage femmes et 82% 
chez les chefs de ménages hommes) au moment de l’enquête ; contre 11% qui ont déclaré avoir perdu leur 
conjoint.e (80% chez les chefs de ménages femmes et 20 % chez les hommes) ; et 2 pour cent qui sont soit séparés 
ou divorcés. 


Plus de la moitié (58%) des chefs de ménages interrogés n’ont aucun niveau d’éducation (65% homme, 35% 
femme) ; plus d’un quart (27%) ont reçu une éducation coranique (86% homme, 14% femme) ; 13 pour cent ont 
atteint au moins le niveau primaire ; et 2 pour cent ont reçu une formation en alphabétisation. Les chefs de 
ménages enquêtés n’ayant aucun niveau d’éducation sont plus observés chez les déplacés internes (56%) que 
chez les autres.  


La taille moyenne total des ménages enquêtés était de 10 personnes. Cette moyenne varie dans les différentes 
localités couvertes entre 5 et 25 individus par ménage. La taille des ménages hôtes était plus importante, avec 
une moyenne de 10 personnes par ménage, contre 8 chez les ménages déplacés et 8 chez les ménages retournés.  


  


 


 


33%


61%


6%


62%


33%


6%


Communauté hôte Population déplacée interne Retournés


Graphique 1 : Populations enquêtées par sexe des chefs de ménages 
répondant 


femme homme
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25%


5%


16%


25%


38%


8%


18%


30%


22%


31%


14%


22%


19%


16%


29%


22%


22%


7%


28%


29%


18%


20%


45%


39%


50%


46%


62%


37%


69%


26%


40%


70%


54%


93%


43%


15%


71%


80%


36%


AMBA


BENGO


BENGUEL-TOUPE


DOUCOMBO


FING


KANKAN COURA


KASSA


KENDIE


KOKRY BOZO


KOKRY-CENTRE


KORI-KORI


KOULEBOUGOU


NOMBO


SONGO


TAGAKOLO


YAWAKANDA


Graphique 2 : Tranches d'âges des chefs de ménage par localité


Entre 20 et 30 ans 31 à 40 ans 41 à 50 ans Plus de 50 ans
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II. Situation de la mobilité dans les localités ciblées  


Parmi les 842 ménages interrogés au cours de l’enquête, 54 pour cent étaient des ménages hôtes, 40 pour 
cent des ménages déplacés internes et 6 pour cent des ménages retournés.  


 


 


Localisation des populations déplacées : 


Selon les différentes localités couvertes par cette enquête, la quasi-totalité (97%) des ménages enquêtés se 
trouvent en milieu rural et trois pour cent en milieu urbain.  


La répartition géographique des populations cibles dans les communes montrent que les populations déplacées 
ont été plus touchées lors de cette évaluation dans les communes de DOUCOUMBO (70%, dont 68% de PDI et 2% 
retournés) et KENDIE (58%, soit 47% de PDI et 11% de retournés). Cependant, dans les communes telles que de 
MONIMPEBOUGOU (82%) et KOKRY (63%), les ménages hôtes sont plus représentatifs que les ménages déplacés. 


 


 


455


338


49


Communauté hôte Population déplacée interne Retournés


Graphique 3 : Nombre de ménages enquêtés par catégorie de population cible


30%


42%


63%


82%


68%


47%


30%


13%


2%


11%


7%


5%


DOUCOUMBO


KENDIE


KOKRY


MONIMPEBOUGOU


Graphique 4 : Répartition géographique des ménages par communes


Communauté hôte Population déplacée interne Retournés
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Motifs de déplacement : 


Au niveau des 16 localités couvertes par l’enquête, les tensions intercommunautaires (56%) et les conflits armés 
(44%) constituent les deux principales raisons de déplacement de la majorité des personnes déplacées interrogées 
lors de l’évaluation au mois de mars 2021 dans les régions de Mopti et Ségou. Les personnes déplacées ayant 
quitté leur localité d’origine à cause des tensions communautaires sont plus observées respectivement dans les 
localités situées dans les communes de KOKRY (38%), KENDIE (25%) et DOUCOUMBO (23%).  


 


 


 


Durée d'habitation des ménages dans les localités : 


Le temps d’habitation représente la durée de présence des ménages enquêtés depuis leur arrivée dans la localité 
où ils se trouvaient au moment de l’enquête. Plus de la moitié des ménages déplacés enquêtés (62%) vivaient 
dans leur localité de déplacement depuis plus de deux ans. Il y a cependant 36 pour cent des ménages déplacés 
qui ont affirmé être installés dans les localités enquêtées il y a moins d’un an.  


 


Les ménages arrivés dans leur localité de déplacement il y a plus de deux ans, sont plus observés dans les localités 
situées dans les communes de KOKRY (33%), KENDIE (32%) et DOUCOMBO (21%). La plupart de ces ménages 
proviennent majoritairement des localités de DOUCOUMBO (19%), KOKRY (13%), KENDIE (12%) et 
MONIMPEBOUGOU (7%). 


76%


24%23% 25%


38%


14%


DOUCOUMBO KENDIE KOKRY MONIMPEBOUGOU


Graphique 5 : Principales raisons de déplacement des ménages par communes


conflits armés tentions intercommunautaires


3% 3%


30%


43%


19%


1%


entre 1 et 3 mois entre 3 et 6 mois entre 6mois et 1an entre 2 et 3 ans plus de 3ans ne sait pas


Graphique 6 : Durée d'habitation des ménages dans la localité
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III. Situation économique des ménages  


Pour mesurer la situation économique ainsi que les besoins urgents des ménages ciblés, l’enquête s’est focalisée 
sur les activités génératrices de revenus (AGR) des ménages. Sur les 842 ménages enquêtés, trois pour cent (27 
ménages) ont souligné n’avoir aucune AGR. Ces ménages sont principalement dans les localités de KOKRY-
CENTRE, DOUCOMBO, SONGO et KORI-KORI. 


Cependant, les résultats de l’enquête montrent que 81 pour cent des ménages enquêtés pratiquent l’agriculture 
comme principale activité génératrice de revenus. L’élevage, l’exploitation forestière, le travail de technicien de 
surface, la pêche et le commerce sont respectivement les autres principales AGR des ménages interrogés. 


 


L’agriculture, la principale AGR de tous les ménages enquêtés, est pratiquée majoritairement chez les ménages 
hôtes (62%) ; contre 38 pour cent des ménages déplacés. A l’inverse, en ce qui concerne le secteur de l’élevage, 
les résultats montre 89 pour cent des ménages déplacés (76% PDI et 13% retournés) affirmant pratiquer l’élevage ; 
contre 11 pour cent chez les ménages hôtes. 


En analysant la durée de déplacement et l’AGR des ménages déplacés, les résultats montrent que : parmi les 
ménages déplacés pratiquant l’élevage dans leur localité 88 pour cent se sont déplacés au moins il y a plus de 
deux ans ; pour l’agriculture, 51 pour cent se sont déplacés il y a plus de deux ans et 42 pour cent entre six mois 
et un an ; quant au commerce, la totalité des ménages déplacés le pratiquant sont arrivés dans leur localité il y a 
plus de deux ans.  


 


 


 


 


62%


11%


6%


33%


16%


6%


55%


32%


76%


91%


67%


84%


71%


45%


6%


13%


3%


23%


agriculture


elevage


exploitation forestière


Aucun


technicien de surface


pêche


commerce


Graphique 7 : Principale activité génératrice de revenus (AGR) des ménages 


Communauté hôte Population déplacée interne Retournés
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Carte 1 : Activités génératrices de revenus des ménages enquêtés, par commune 


 


 


L’agriculture est pratiquée comme principale AGR par les ménages situés dans les localités de KOKRY-CENTRE 
(18%), DOUCOMBO (18%), BENGO (13%) et KENDIE (11%). Pour ce qui est du secteur de l’élevage, plus de trois 
quarts des ménages situés dans la localité de KOKRY-CENTRE (89%) s’adonnent principalement à cette AGR. Quant 
à l’exploitation forestière, elle est la principale AGR des ménages vivant respectivement dans les localités de 
SONGO (29%), DOUCOMBO (29%), KORI-KORI (18%) et TAGAKOLO (9%). 


Dans les 16 localités visitées, sur les 815 ménages avec une AGR, 734 ménages (soit 90%) ont affirmé que les 
revenus de ces AGR ne permettaient pas de subvenir aux besoins alimentaires du ménage. Par conséquent, les 
dons alimentaires (90%) sont utilisés comme principale méthode de compensation par ces ménages. 


 


52%
42%


6%


78%


16%
5%


50% 50%


Communauté hôte Population déplacée interne Retournés


Graphique 8 : Rentabilité économique de l'AGR du ménage sur le besoin 
alimentaire


non pas suffisante oui en partie ne sait pas
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Situation économique et besoins des ménages pratiquant l’agriculture comme AGR : 


Les ménages enquêtés s’adonnent à la culture hivernale (83%), la culture maraichère (15%) et la culture de contre 
saison (17%). La culture hivernale est pratiquée dans toutes les 16 localités visitées, contre neuf localités pour la 
culture maraichère et cinq localités pour la culture en contre saison.  


Les résultats des analyses par localité et par catégorie de personnes vivant dans les différentes localités ont 
montré quelques différences. Entre autres, une faible participation (2%) voire inexistante de certains ménages 
déplacés pratiquant l’agriculture dans certaines zones de déplacement. Les principales localités concernées sont 
KOKRY-CENTRE, KORI-KORI, TAGAKOLO et YAWAKANDA.  


La culture maraichère quant à elle, est pratiquée par une proportion plus importante de ménages hôtes (56%) 
que de ménages déplacés (44%) dans les localités de DOUCOMBO, KANKAN COURA et SONGO. De même, avec la 
culture de contre saison, ce sont majoritairement les ménages hôtes (88%) qui s’y adonnent plus au niveau des 
cinq localités ressortis dans les résultats de l’analyse.  


 


Plus de la moitié des ménages enquêtés pratiquent l’agriculture sur des terres dont ils sont les propriétaires (55%, 
dont 92 ménages hôtes et 8% ménages déplacés) ; contre 31 pour cent des ménages (4% chez les ménages hôtes 
et 96% chez les ménages déplacés) qui pratiquent l’agriculture sur des parcelles prêtées par la communauté hôte 
de la localité de déplacement. Par ailleurs, 14 pour cent des ménages ont loué leurs parcelles agricoles (63% 
ménages hôtes et 37% ménages déplacés). 


Plus de la moitié des ménages pratiquant l’agriculture (62%) utilisent la source d’eau pluviale ; contre 19 pour cent 
des ménages qui ont déclaré utiliser l’eau des barrages (canal d’irrigation) comme principale source d’eau de leur 
culture ; et 4 pour cent qui utilisent de l’eau provenant des rivières, lac ou fleuve.  


Les résultats ont montré que sur les 81 pour cent des ménages enquêtés pratiquant l’agriculture comme principale 
AGR, les besoins les plus urgents permettant d’améliorer la production agricole étaient respectivement : l’appui 
en matériel de culture (34%), les engrais (31%) et les semences (31%).  
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Graphique 9 : Types d'ativités agricoles par ménages 
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Situation économique et besoins des ménages pratiquant l’élevage comme AGR : 


L’élevage est pratiqué par les ménages hôtes et déplacés dans 14 localités sur les 16 localités couvertes par 
l’enquête, exceptées des localités de KANKAN COURA et KORI-KORI. La principale source d’aliment de bétail 
utilisée est le pâturage à l’air libre (63% des ménages). Cependant, 22 pour cent des ménages affirment alimenter 
leur cheptel à travers la transhumance vers d’autres localités voisines (86% ménages hôtes et 18% ménages 
déplacés), et 14 pour cent des ménages achetaient les aliments destinés à leur bétail sur leurs fonds propres.  


 


 


Parmi les ménages éleveurs, 46 pour cent abreuvent leur cheptel à travers l’eau des puits. Le reste utilise 
principalement l’eau de barrage (ou canal d’irrigation 23%), l’eau de ruissellement des pluies (20% ménages) ou 
l’eau des fleuves, rivières et Lac (10%). Sur l’ensemble des ménages pratiquant l’élevage comme AGR, plus de la 
moitié (56%) s’adonnent à cette activité pour uniquement des raisons économiques, c’est-à-dire pour le 


31%


34%


31%
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Graphique 10 : Besoins urgents permettant d'améliorer la production 
agricole du ménage
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Graphique 11 : Sources d'aliments de bétails des ménages éleveurs déplacés
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commerce ou vente dans les foires. Cependant, 35 pour cent des ménages affirment pratiquer l’élevage pour des 
raisons commerciales et alimentaires.   


 


 


Les ménages détenant du cheptel ont exprimé quatre principaux besoins permettant d’améliorer la production 
animale, ainsi que les revenus de leurs ménages. Ces besoins sont respectivement l’aliment de bétail (47%), l’appui 
financier (32%), l’aménagement de réserves fourragères (15%) et le renforcement des groupement et organisation 
des éleveurs (5%).  


 


 


 


IV. Accès aux services des ménages   


Cette section permet de mesurer les différents services disponibles auxquels les ménages cibles ont accès. De 
même, le niveau de traitement entre les différents types de ménages, ainsi que les problèmes majeurs rencontrés 
sont identifiés.   
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Graphique 12 : Besoins urgents permettant d'améliorer la production 
animale des ménages
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Carte 2 : Accès aux services de base des ménages enquêtés par commune 


 


 


Sur l’ensemble des 842 ménages interrogés, 96 pour cent sont en mesure d’accéder aux services de bases (56% 
chez les ménages hôtes, contre 44% chez les ménages déplacés). Il y a cependant une très faible proportion (17 
ménages, dont 65% ménages déplacés et 35% ménages hôtes) qui affirment ne pas être en mesure d’accéder à 
ces services. Les principaux problèmes d’accès à ces services de base évoqués par certains ménages sont 
principalement des problèmes financiers (47%), de documentations (12%) et de sécurité (12%).  


 


 


58% 67% 58% 59% 68%


36% 26% 37% 36% 25%


6% 6% 5% 5% 6%


santé éducation eau, hygiène,
assainissement


marché document admin.


Graphique 13 : Types de services dont les ménages sont en mesure d'y accèder dans 
leur localité 
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Les leaders communautaires des ménages hôtes (37%), la radio (25%), les leaders communautaires des 
populations déplacées (20%) sont listés comme étant les principales sources d’informations des ménages 
interrogés.  


 


Malgré un accès à certains services de base identifiés par la quasi-totalité des ménages interrogés, certains 
problèmes ont été évoqués lors de l’entretien. Il y a notamment, le manque d’accès au capital ou aux intrants 
(31%), les problèmes liés à l’électricité (15%), l’accès à l’emploi ou le chômage (13%) et l’accès à l’eau (10%), ont 
été les principaux problèmes évoqués par les ménages cibles.  


Le problème d’accès à l’emploi a été évoqué par presque un quart des ménages interrogés (23%). Le résultat de 
l’enquête montre 48 pour cent chez les ménages hôtes et 52 pour cent chez les ménages déplacés. 


 


 


V. Niveau d’intégration des ménages déplacés  


Cette section permet, d’une part, d’évaluer la perception et l’intention de mobilité des ménages dans leurs 
localités de déplacement. D’autre part, elle permet également de mesurer le niveau d’intégration et d’implication 
des ménages déplacés dans les différentes activités communautaires existantes, vecteurs de cohésion sociale au 
sein des différentes localités couvertes par l’enquête.  


 


Intention de mobilité des ménages déplacés 


Dans les localités couvertes par l’enquête, les résultats montrent que 133 ménages déplacés sur 357, soit environ 
39 pour cent, ont l’intention de quitter leur lieu actuel de déplacement ; contre 133 ménages déplacés qui désirent 
rester dans leur lieu de déplacement (soit 36%). Le reste des 85 ménages déplacés, ne savaient pas quelle décision 
prendre (25%), de quitter ou de rester dans leur lieu actuel de déplacement au moment de l’enquête. 


Les ménages déplacés ayant l’intention de quitter leur lieu de déplacement actuel sont principalement localisés 
dans les localités de DOUCOMBO (27%), SONGO (22%), KENDIE (11%), KASSA (8%) et KORI-KORI (8%). Soixante-
neuf pour cent des ménages souhaitant quitter leur lieu de résidence n’ont pas une idée approximative de la 
période de départ prévue (69%) ; contre 17 pour cent qui souhaitent quitter entre six mois et un an. Dans la 
proportion des 133 ménages ayant l’intention de quitter leur localité de déplacement, 128 ménages (96%) 
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Graphique 14 : Principales sources d'informations des ménages  
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souhaitent retourner dans leurs localités d’origines. Le reste (4%), vers d’autres localités de la même commune 
ou dans un autre cercle.  


Parmi les ménages qui souhaitent quitter leur lieu de déplacement au moment de l’enquête, 68 pour cent été 
arrivés dans la localité de déplacement il y a plus de deux ans au moins ; contre 24 pour cent sont arrivés il y a 
entre six mois et un an.  


Parmi les ménages souhaitant rester dans leur localité de déplacement, plus de trois quart (89%) sont arrivés au 
moins il y a plus de deux ans dans le lieu de déplacement. 


 


 


Les principales raisons pour lesquelles les 133 ménages déplacés ont l’intention de partir sont respectivement 
liées à des raisons familiales (44%), les possibilités d’emploi (26%), une meilleure sécurité (23%) et les tensions 
communautaires (6%). 
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Graphique 15 : Intention de mobilité des ménages déplacés par commune


intention de quitter intention de rester ne sait pas


1%


6%


23%


26%


44%


meilleure accés aux services


tension communautaire


meilleure sécurité


possiblites d'emploi


raisons familiales


Graphique 16  : Principales raisons des ménages ayant la volonté de quitter leur localité 
d'origine   
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Parmi les ménages déplacés qui ont affirmé avoir l’intention de rester dans leur lieu de résidence actuelle, la 
majorité est localisée dans les localités de KOKRY-CENTRE (27%), KENDIE (22%), KOKRY BOZO (21%), BENGUEL-
TOUPE (12%) et NOMBO (9%). 


 


Participation aux activités communautaires de la localité  


Dans les 16 localités couvertes par l’enquête, les ménages déplacés ont affirmé que les réunions communautaires 
informelles (36%), les réunions communautaires régulières (32%) et les réunions régulières avec des chefs 
religieux (10%) sont respectivement la majorité des rencontres et activités d’organisations observées dans leurs 
localités.  


Parmi les ménages déplacés, 49 pour cent (soit 164 ménages) ont affirmé l’existence d’initiatives et 
d’organisations de réunions communautaires informelles. Les ménages sont principalement dans les localités de 
DOUCOMBO (22%), KOKRY-CENTRE (18%), SONGO (14%), KENDIE (13%) et KOKRY BOZO (12%).  


De même, les résultats de l’enquête ont montré que 143 ménages affirment qu’il existe également, dans leur 
localité, des initiatives de réunions et d’assemblés communautaires régulières. Ils sont tenus principalement dans 
les localités DOUCOMBO (23%), SONGO (13%) et KENDIE (12%). 


Sur l’ensemble des ménages déplacées, 85 pour cent ont affirmé participer (parfois ou régulièrement) à des 
évènements communautaires avec la communauté d’accueil, contre 3 pour cent qui ont affirmé ne pas être inclus 
dans ces activités. Ces ménages sont principalement situés dans les localités de DOUCOMBO (21%), KENDIE (15%), 
KOKRY-CENTRE (12%) et SONGO (12%).  


De même, 88 pour cent des ménages déplacés ont affirmé participer (parfois ou régulièrement) à des évènements 
communautaires avec la communauté des personnes déplacées. Ils sont principalement dans les localités de 
DOUCOMBO (22%), KENDIE (14%), KOKRY-CENTRE (12%) et SONGO (12%). 


 


VI. Paix et cohésion sociale   


Dans le contexte de crise prolongée et complexe à laquelle le Mali fait face depuis 2012, le besoin d’évaluer et de 
mesurer la perception des ménages sur les mécanismes de paix et cohésion sociales existants dans leurs localités 
s’avère opportun.  


Perception sur la situation sécuritaire 


Les résultats de l’enquête montrent que 18 pour cent (soit 149 ménages) des ménages ont affirmé ne pas être en 
sécurité dans leur localité. Parmi ceux-ci, un peu plus de la moitié (51%) sont des ménages déplacés, contre 49 
pour cent chez les ménages hôtes.  
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Les ménages ayant déclaré ne pas être en sécurité se trouvent particulièrement dans les localités de DOUCOMBO 
(39%), SONGO (15%), KASSA (9%), BENGO (9%) et KORI-KORI (7%). Les menaces des groupes armés (53%) 
constituaient l’une des principales raisons évoquées par les ménages qui ne sentent pas en sécurité dans leurs 
lieux d’habitation. Il y avait également d’autres raisons soulignées par les ménages, telles que : le vol, le 
banditisme, les harcèlement (24%) ; la peur d’attaques par la communauté d’accueil ou la communauté de 
déplacés (10%) ; et l’absence d’acteurs de sécurité ou de mécanismes pour assurer la sécurité dans la 
communauté (4%).  
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Graphique 17 : Ménages ne se sentant pas en sécurité par localité
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Au cours des derniers mois, 156 ménages ont affirmé être témoins de tensions dans leurs localités. Ces ménages 
sont principalement situés dans les localités de DOUCOMBO (44%), SONGO (15%) et KENDIE (13%). Ces tensions 
observées selon les répondants, sont principalement entre des individus de communautés différentes (35%) ; 
entre groupes armés (34%) ; et entre éleveurs et pasteurs (17%). Les tensions observées entre individus de 
communautés différentes ont été rapportées principalement par les ménages des localités de DOUCOMBO (46%), 
KENDIE (24%), NOMBO (11%) et BENGUEL-TOUPE (8%). Quant aux tensions entre éleveurs et pasteurs, les 
ménages des localités de DOUCOMBO (62%), KENDIE (11%) et YAWAKANDA (8%) ont majoritairement fait 
mention de cela.  


Les vols (de biens, de bétail) 33 pour cent, l’utilisation des terres par les éleveurs et l’utilisation des terres par 
d’autres agriculteurs (30%) ont été respectivement les principales raisons affirmées par les ménages ayant 
observé des tensions dans les différentes localités couvertes par l’enquête.  


Cohésion sociale 


Les résultats des analyses ont montré que sur les 842 ménages enquêtés, 580 ménages (soit 69%) ont affirmé 
avoir connaissance de l’existence, dans leur localité de communautés, d’associations ou de plateformes 
(communautaire, religieuse, associations de déplacés) où ils estiment que leur opinion et leur préoccupation 
peuvent être entendues et pris en compte. Cette connaissance d’instrument de dialogue est répartie entre 58 
pour cent chez les ménages hôtes et 42 pour cent chez les ménages déplacés. L’existence de ces plateformes 
communautaires est faiblement connue par les ménages vivant dans les localités KOKRY-CENTRE (52%), KOKRY 
BOZO (10%), DOUCOMBO (6%) et AMBA (5%). 


D’après les 580 ménages ayant connaissance de forum de cohésion sociale, ces forums regroupent principalement 
de groupes sociaux communautaires (46%), des associations de déplacés (28%) et des groupes religieux 
communautaires (26%). 


Plus de la moitié des ménages interrogés (59%) parmi les 580 ménages, ont affirmé prendre part aux dialogues et 
aux instances de décision au sein de ces communautés. Les ménages hôtes représentent 59 pour cent, contre 41 
pour cent chez les personnes déplacées affirmant participer aux instances de dialogues et de décisions.  


La proportion de ménages déplacés affirmant participer aux instances de dialogues et de décisions est plus faible 
dans les localités suivantes : DOUCOMBO (37%), SONGO (17%), BENGUEL-TOUPE (15%), KENDIE (10%) et KOKRY-
CENTRE (7%). Les dirigeants communautaires (36%), les membres de la communauté (24%), les représentants 
locaux du gouvernement (19%) et les chefs religieux (17%), ont été listés comme étant les principaux acteurs qui 
prennent des décisions affectant les différentes localités couvertes par l’enquête.  
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Parmi les vecteurs de paix et de cohésion sociale dans les localités, il est important également de déterminer les 
principales AGR où des communautés différentes s’activent sans conflit ou tension. Les résultats montrent que 42 
pour cent des ménages (224 ménages hôtes, contre 131 ménages déplacés) ont affirmé que l’agriculture est l’une 
des AGR de leur localité regroupant différentes communautés sans tension ou conflit. Ces ménages sont 
principalement situés dans les localités de DOUCOMBO (23%), BENGO (15%), KOKRY-CENTRE (14%), 
KOULEBOUGOU (10%) et KENDIE (8%). 


 Ensuite, comme vecteur de cohésion sociale, le commerce a été cité par 190 ménages (109 ménages hôtes, contre 
81 ménages déplacés), comme étant une AGR regroupant des communautés différentes sans tension ou conflit. 
Les ménages sont situés principalement dans les localités de KOKRY-CENTRE (46%), BENGO (18%). 
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Cependant, une part importante de certains ménages (32% soit 268 ménages) ont affirmé qu’ils n’ont 
connaissance d’aucune AGR regroupant des communautés différentes sans tension ou conflit dans leur localité. 
Cela a été évoqué par plus de la moitié des personnes déplacées (62%). Ces 268 ménages sont principalement 
répartis dans les localités suivantes : DOUCOMBO (20%), KOKRY-CENTRE (15%), KENDIE (14%), SONGO (11%) et 
BENGUEL-TOUPE (9%).  
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CONCLUSION  


Au cours du mois de mars, dans le cadre d’un projet conjoint « Paix et Cohésion Sociale », une évaluation 
des besoins socio-économique a été mise en œuvre par l’OIM en partenariat avec la DNDS. Cette évaluation a 
touché plus de 800 ménages dans 16 localités. Ces localités sont situées dans les communes de DOUCOUMBO, 
KENDIE, KOKRY et MONIMPEBOUGOU. La population cible touchée lors de cette évaluation est composée de 54 
pour cent de ménages chez les familles d’accueil et 46 pour cent de ménages déplacés (internes et retournés).  


L’objectif de cette enquête était d’évaluer les besoins socio-économiques des ménages en tenant en compte la 
dimension de la mobilité, la situation économique des ménages en se focalisant principalement sur les activités 
génératrices de revenus (AGR) des ménages. L’enquête comprenait également un volet explorant les dimensions 
relatives à la paix et la cohésion sociale dans les localités hébergeant les populations déplacées, ainsi que le niveau 
d’intégration des ménages déplacés dans leur localité de déplacement. 


L’agriculture a été identifiée comme étant la principale AGR (81% des ménages enquêtés) dans les 16 localités. 
Elle est pratiquée en majorité (62%) dans les différentes localités par les ménages hôtes, contre 38 pour cent de 
ménages déplacés. L’élevage, l’exploitation forestière, le travail de technicien de surface, la pêche et le commerce 
ont été respectivement les autres principales AGR des ménages interrogés. Dans les 16 localités visitées, sur les 
815 ayant une AGR, les 734 ménages (soit 90%, dont 47% chez la population hôte et 43% chez les déplacés) ont 
affirmé que les revenus de ces AGR ne permettent pas de répondre aux besoins alimentaires du ménage. Les 
besoins les plus urgents permettant d’améliorer la production agricole des ménages sont respectivement l’appui 
en matériel de culture (34%), les engrais (31%) et les semences (31%). 


En ce qui concerne la paix et la cohésion sociale, les résultats de l’enquête montrent que 18 pour cent (soit 149 
ménages) des ménages ont affirmé ne pas être en sécurité dans leur localité. Au cours des derniers mois, 156 
ménages ont affirmé être témoins de tensions dans leur localité. Ces ménages sont principalement localisés à 
DOUCOMBO (44%), SONGO (15%) et KENDIE (13%). Ces tensions observées selon les répondants, étaient 
principalement entre des individus de communauté différente (35%) ; entre groupes armées (34%) ; entre 
éleveurs et pasteurs (17%). Les tensions entre éleveurs et pasteurs sont principalement évoquées par les ménages 
situés dans les localités de DOUCOMBO (62%), KENDIE (11%) et YAWAKANDA (8%). Sur les 842 ménages enquêtés, 
580 ménages (soit 69%) ont affirmé avoir connaissance de l’existence dans leur localité, de communautés, 
associations ou plateformes (communautaire, religieux, associations de déplacés) où ils estiment que leur opinion 
et leur préoccupation peuvent être entendues et pris en compte. D’après les 580 ménages, ces communautés 
regroupées sont composées principalement de groupes sociaux communautaires (46%), d’associations de 
déplacés (28%) et de groupes religieux communautaires (26%). 


Malgré l’accès aux services de base affirmé presque par la totalité des ménages interrogés, certains problèmes 
auxquels ils font face ont été également évoqués. Parmi ces problèmes, le manque d’accès au capital ou aux 
intrants (31%), les problèmes liés à l’électricité (15%), l’accès à l’emploi ou le chômage (13%) et l’accès à l’eau 
(10%), ont été les principaux problèmes évoqués par les ménages cibles.  


Au niveau des différentes localités, les résultats de l’enquête montrent que 133 ménages déplacés sur 357, soit 
environs (39%) ont l’intention de quitter leur lieu actuel de déplacement. Contre 133 ménages déplacés qui désir 
rester dans leur lieu de déplacement (soit 36%).  


Dans certaines localités, l’agriculture et le commerce étaient reconnus comme des vecteurs importants à 
renforcer pour pérenniser de façon durable la paix et la cohésion sociale entre les communautés. L’agriculture 
(42%) a été affirmée comme étant une (des) AGR regroupant des communautés différentes sans tension ou conflit 
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par 355 ménages (dont 224 ménages hôtes, contre 131 ménages déplacés). Les localités où il est recommandé 
aux acteurs de renforcer les capacités sont principalement DOUCOMBO (23%), BENGO (15%), KOKRY-CENTRE 
(14%), KOULEBOUGOU (10%) et KENDIE (8%). Ensuite, le renforcement des groupement féminines et des jeunes, 
l’accompagnement des instances locales de financement pour promouvoir le commerce pourrait être également 
un vecteur de paix et de cohésion sociale dans certaines localités (KOKRY-CENTRE 46%, BENGO 18%). 
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ANNEXE  


Tableau 2 : Répartition de la taille de l’échantillon par localité 


Communes  Localités 
Ménage 
Hôte 


Ménage 
PDI 


Ménage 
RET 


TOTAL 


DOUCOUMBO 
 
  


DOUCOMBO 48 94  142 
KASSA 9 10  19 
KORI-KORI 4 10  14 
SONGO 1 37  38 
TAGAKOLO 1 4  5 
YAWAKANDA 5 1 5 11 


KENDIE 
  


AMBA 10 8 5 23 
BENGUEL-TOUPE 10 20 5 35 
KENDIE 33 42 5 80 
NOMBO 19 11 4 34 


KOKRY  


KANKAN COURA 1 10 5 16 
KOKRY BOZO 8 25 4 37 
KOKRY-CENTRE 147 40 7 194 


MONIMPEBOUGOU  


BENGO 76 11 5 92 
FING 33 8  41 
KOULEBOUGOU 50 7 4 61 


TOTAL  455 338 49 842 
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Introduction :

Dans le cadre des activités du projet UNJP/MLI/056/PBF « Réconciliation Nationale et Renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali », l’équipe de l’ONG AMAPROS à effectué une enquêe d’identification des mécanismes traditionnels de gestion des conflits  du 25 au 29 décembre 2020 dans les villages d’intervention du projet, cercle de macina, communes de Monimpébougou et de Kokry.



La méthodologie de l’enquête :

Cinq (5) questionnaires ont été élaborés et soumis à quarante (40) personnes dans les huit (8) villages. Les enquêtés étaient des personnes ressources impliquées dans les processus de médiation et de gestion des conflits. Il s’agissait entre autres de leaders religieux, de leaders communautaires, des conseillers villageois, de membres de la confrérie des chasseurs, des chefs coutumiers…

Les indicateurs retenus par l’enquête ont été :



· Le nombre de problèmes/conflits résolus par les mécanismes traditionnels mis en place ou renforcés ;

· Le niveau d’implication des femmes et des jeunes dans la gestion des conflits ;

· Le nombre de chartes/Conventions locales adoptées et appliquées pour la résolution des conflits ;

· La croyance des populations aux mécanismes traditionnels de gestion des conflits ;

· Le nombre de personnes touchées par les projets financés par catégories (jeunes, femmes ; leaders communautaires, etc.) ;

· La perception de la population sur la situation sécuritaire des villages d’intervention du projet ;



Pour faire ressortir ces indicateurs, 5 questionaires ont été élaborés et administrés sur le terrain. 



Synthèse des resultats de l’enquête :

L’enquête a révélé l’existence de vingt-quatre Chartes/conventions dont dix (10) à Monimpébougou et quatorze à Kokry. Toutes les conventions de Monimpébougou sont de nature orale, par contre, sur les quatorze (14) de Kokry, on a dénombré cinq (5) conventions écrites.

L’enquête a permis d’identifier 121 conflits dont 76 à Mànimpébougou et 45 à Kokry.

Sur les 76 de Monimpébougou, les mécanismes traditionnels ont permis de résoudre 54 conflits. Ces mêrmes mécanismes traditionnels ont permis de resoudre 26 conflits sur 45 dans la commune de Kokry. Selon les enquêtés, L’essentiel des conflits sont liés à l’appropriation des moyens d’existence (conflits fonciers et conflits entre agriculteurs et éleveurs).

100% des personnes enquêtées croient à l’efficacité des mécanismes traditionnels de résolution des conflis dans les villages.







Identification :

		Communes

		Villages

		Type de répondants

		Questionnaire 1

		Questionnaire 2

		Questionnaire 3

		Questionnaire 4

		Questionnaire 5



		Monimpébougou

		Bengo

		Conseiller du chef de village

		X

		

		

		

		



		

		

		Leader communautaire

		

		

		X

		X

		



		

		

		Leader religieux

		

		

		

		

		



		

		

		Autres

		

		X

		

		

		X



		

		Fing

		Conseiller du chef de village

		

		

		

		

		



		

		

		Leader communautaire

		

		X

		X

		X

		X



		

		

		Leader religieux

		X

		

		

		

		



		

		

		Autres

		

		

		

		

		



		

		Koulebougou

		Conseiller du chef de village

		X

		

		

		

		



		

		

		Leader communautaire

		

		X

		

		X

		



		

		

		Leader religieux

		

		

		X

		

		



		

		

		Autres

		

		

		

		

		X



		

		Nono

		Conseiller du chef de village

		

		

		

		

		



		

		

		Leader communautaire

		X

		X

		X

		X

		X



		

		

		Leader religieux

		

		

		

		

		



		

		

		Autres

		

		

		

		

		



		



























Kokry

		Kankan Coura

		

		

		

		

		

		



		

		

		Conseiller du chef de village

		

		

		

		

		



		

		

		Leader communautaire

		X

		X

		X

		X

		X



		

		

		Leader religieux

		

		

		

		

		



		

		

		Autres

		

		

		

		

		



		

		Kokry Camp

		Conseiller du chef de village

		

		

		

		

		



		

		

		Leader communautaire

		

		

		

		X

		



		

		

		Leader religieux

		X

		

		

		

		



		

		

		Autres

		

		X

		X

		

		



		

		Kokry Bozo

		Conseiller du chef de village

		X

		

		X

		

		



		

		

		Leader communautaire

		

		X

		

		

		X



		

		

		Leader religieux

		

		

		

		X

		



		

		

		Autres

		

		

		

		

		



		

		Zirakoro

		Conseiller du chef de village

		X

		

		

		

		



		

		

		Leader communautaire

		

		

		X

		X

		X



		

		

		Leader religieux

		

		X

		

		

		



		

		

		Autres

		

		

		

		

		








Questionnaire 1.1 : Situation des conflits



		N°

		Commune

		Village

		Nbre conflits qui a existé

		Types/nature des conflits

		Nbe de conflits résolus

		Conflits résolus



		1

		MONIMPEBOUGOU

		Bengo

		30

		Conflits entre éleveurs et agriculteurs; conflits fonciers inter villageois; conflits fonciers intra villageois

		20

		conflits fonciers entre le village de Bengo et de Sougouba; conflits entre éleveurs et agriculteurs, conflits fonciers intra villageois



		2

		MONIMPEBOUGOU

		Fing

		12

		Conflit entre agriculteurs et éleveurs; conflits fonciers

		10

		Conflit entre agriculteurs et éleveurs; conflits fonciers



		3

		MONIMPEBOUGOU

		Nono

		30

		Conflit entre agriculteurs et éleveurs; conflit foncier

		20

		Conflit entre agriculteurs et éleveurs; conflit foncier



		4

		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		04

		Conflits entre agriculteurs et éleveurs; Conflits fonciers intra villageois; conflits fonciers inter villageois; conflits entre les chasseurs; conflits entre les femmes;

		04

		Conflits entre agriculteurs et éleveurs; Conflits fonciers intra villageois; conflits fonciers inter villageois; conflits entre les chasseurs; conflits entre les femmes;



		5

		KOKRY

		Kankan Coura

		03

		Conflits entre agriculteurs et éleveurs, conflit conjugal

		02

		Conflits entre agriculteurs et éleveurs, conflit conjugal



		6

		KOKRY

		Kokry Camp

		05

		Conflits sociaux, conflits entre conjoints, conflits fratricide

		04

		Conflits sociaux, conflits entre conjoints, conflits fratricides.



		7

		KOKRY

		Kokry Bozo

		20

		Conflit entre les pêcheurs; conflit entre la population et les chasseurs

		15

		conflit entre la population et les chasseurs



		8

		KOKRY

		Zirakoro

		17

		Conflit entre agriculteurs et éleveurs

		05

		Conflit entre agriculteurs et pêcheurs












Questionnaire 1.2 : Implication des femmes et des jeunes dans la gestion des conflits



		Commune

		Village

		Implications des femmes et des jeunes

		Manières

		Le rôle joué par les femmes et des jeunes

		Si non pourquoi ?

		Croyez-vous bon d’impliquer les femmes et des jeunes dans la résolution des conflits

		L’impliquer les femmes et des jeunes dans la résolution des conflits peut-elle avoir des conséquences négatives ?



		MONIMPEBOUGOU

		Bengo

		 NON le conseil villageois uniquement

		les pourparlers ont été engagés entre les autorités des deux villages.

		X

		La tradition du village ne permet pas que les femmes et les jeunes s'intéressent à la gestion des conflits

		OUI

cela permettra aux jeunes et aux femmes de maitriser les mécanismes et de participer à la prévention des conflits.

		



		MONIMPEBOUGOU

		Fing

		 OUI, Les jeunes ont été impliqués

		les jeunes ont pris part aux rencontres avec le conseil villageois pour résoudre les conflits

		Très important

		X

		OUI

les jeunes sont l'avenir du village et les femmes sont les plus nombreuses et plus vulnérables en cas de conflits, raison pour laquelle il est important de les associer

		



		MONIMPEBOUGOU

		Nono

		 OUI les jeunes

		Les jeunes se sont impliqués avec l'appui des conseillers villageois.

		Très important

		X

		OUI

l'avenir appartient à la jeunesse donc il est important de les initier à la gestion des conflits



		



		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		 NON

		les assises entre les sages, les autorités villageoises et les hommes de caste ont permis de résoudre les conflits

		X

		les femmes et les jeunes n'ont pas été impliqués pour des raisons de tradition

		OUI

ils sont les plus nombreux et peuvent être aussi à l'origine des conflits, donc mieux vaut les initier 



		OUI

Cela peut porter atteinte à nos traditions et dévoiler certains secrets



		KOKRY

		Kankan Coura

		 NON

		X

		X

		Absence de confiance aux femmes et aux jeunes

		OUI

ils pourront comprendre le mécanisme et prévenir les conflits

		NON



		KOKRY

		Kokry Camp

		 OUI Jeunes et femmes

		 Les femmes et les jeunes  ont joué le rôle de médiation

		Important

		X

		OUI

Parce que les femmes et les jeunes étaient impliqués

		NON



		KOKRY

		Kokry Bozo

		 NON

		 A travers des assises donc des pourparlers

		X

		les sages n'ont pas songé à les impliquer

		OUI

Car le monde a échangé et cela leur permet d'apprendre à gérer les conflits

		NON



		KOKRY

		Ziakoro

		 NON

		 Les assises

		X

		la teneur des conflits dépassait leur compétence

		OUI, ils sont les plus vulnérables

		Non













Questionnaire 2 : Croyance des populations aux mécanismes traditionnels :

		N°

		Commune

		Village

		Les mécanismes traditionnels

		Croyance aux mécanismes OUI/NON

		Commentaires



		1

		MONIMPEBOUGOU

		Bengo

		Charte entre agriculteurs et éleveurs; charte du conseil villageois de règlement Pacific des conflits; charte de cousinage à plaisanterie

		OUI

		les mécanismes traditionnels de gestion des conflits sont très efficaces, ils règlent définitivement les conflits, tandis que les mécanismes modernes ne peuvent que calmer ou déplacer le conflit sans une résolution définitive.



		2

		MONIMPEBOUGOU

		Fing

		Charte entre les agriculteurs et les éleveurs

		OUI

		Les mécanismes ont fait leurs preuves et résolvant des conflits



		3

		MONIMPEBOUGOU

		Nono

		Mécanisme de gestion des conflits entre agriculteurs et éleveurs

		OUI

		ce mécanisme permet d'éviter les conflits entre agriculteurs et éleveurs



		4

		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		Charte entre agriculteurs et éleveurs; charte du conseil villageois de règlement Pacific des conflits; charte de cousinage à plaisanterie

		OUI

		les mécanismes traditionnels sont efficaces et permettent de résoudre les conflits selon la tradition



		5

		KOKRY

		Kankan Coura

		Assises avec les autorités villageoises; comité villageois de gestion des conflits, Appui de la RECOTRADE, Le cousinage à plaisanterie, charte entre agriculteurs et éleveurs

		OUI

		les mécanismes traditionnels permettent de gérer les conflits dans l'amiable sans intervention de la justice



		6

		KOKRY

		Kokry Camp

		Concertation des chefs traditionnels, les assises du conseil villageois, la charte du cousinage à plaisanterie, l'intervention des griots

		OUI

		Les pactes sont sacrés et les uns et les autres  s'engagent à respecter la parole donnée.



		7

		KOKRY

		Kokry Bozo

		Les assises

		OUI

		Cela apaise les tensions et favorise le retour au calme



		8

		KOKRY

		Zirakoro

		Les assises

		OUI

		Tous les conflits ont pu être résolus dans le village grâce à ce mécanisme à part un conflit avec les agents de vulgarisation agricole.








Questionnaire 3 : Nombre de chartes/conventions locales 

		N°

		Commune

		Village

		Nbre de chartes/

conventions

		Nature des chartes/conventions ECRITE/ORALE

		Commentaires sur les chartes/conventions

		Nbre de conflits résolus par chartes/conventions



		1

		MONIMPEBOUGOU

		Bengo

		01

		Orale

		La charte est bonne, elle permet de prévenir et de gérer les conflits

		13



		2

		MONIMPEBOUGOU

		Fing

		04

		Orale

		Les chartes permettent de renforcer le vivre ensemble

		04



		3

		MONIMPEBOUGOU

		Nono

		03

		Orale

		Ce sont des solutions pour résoudre les conflits intercommunautaires sans intervention des autorités administratives et politiques

		20



		4

		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		02

		Orale

		Les chartes sont bonnes, le respect de leur contenu est un impératif.

		10



		5

		KOKRY

		Kankan Coura

		02

		Orale

		Les chartes sont bien appliquées dans le village, elles permettent surtout d'éviter des conflits entre agriculteurs et éleveurs

		11



		6

		KOKRY

		Kokry Camp

		05

		4 Orales 1 Ecrite

		les conventions ont permis de résoudre plusieurs conflits et permettent aussi d'éviter les conflits et de juger facilement les litiges

		11



		7

		KOKRY

		Kokry Bozo

		03

		2 Orale ; 1 Ecrite

		Ces chartes profitent au village. Elles permettent de protéger les eaux, les cultures et la nature.

		02



		8

		KOKRY

		Zirakoro

		04

		1 Orale ; 3 Ecrites

		La convention entre le village et l'office joue négativement sur le village, car la redevance est très élevée. Quant aux autres conventions, elles sont favorables au village.

		10










Questionnaire 4 : personnes touchées par les projets financés par catégorie (Jeunes, femmes, leaders communautaires)



		N°

		Commune

		Village

		Personnes touchées

		Partenaires

		Avantages de l’appui



		1

		MONIMPEBOUGOU

		Bengo

		Oui

 les femmes et les jeunes du village, un PPM a été construit par la FAO, les cibles ont été dotées de semences et d'intrants, l'alphabétisation, formation sur l'épargne -crédits

		FAO MLI, CARE-MALI, AMAPROS, ASSAFE, FODESA

		Formation des femmes et des jeunes sur le jardinage, l'alphabétisation, formation sur l'épargne…



		2

		MONIMPEBOUGOU

		Fing

		X

		X

		X



		3

		MONIMPEBOUGOU

		Nono

		oui 

sekou Touré, Bakary Traoré, Diara Traoré, Bade traoré, et une vingtaine de femmes

		G FORCE

		Orientation des femmes vers l'élevage



		4

		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		Oui

 clubs Dimitra, Formation et renforcement de capacité, construction d'infrastructures

		FAO-AMAPROS, PGLR, ASSAFE, G FORCES, CAIRE

		Prise de conscience, lutte contre l'analphabétisme, lutte contre l'insécurité alimentaire



		5

		KOKRY

		Kankan Coura

		

		

		



		6

		KOKRY

		Kokry Camp

		OUI

les femmes et les jeunes, formation et sensibilisation sur l'éducation et sur la santé

		ADIP; ASACO

		Formation et appui dans le domaine de l'éducation et de la santé



		7

		KOKRY

		Kokry Bozo

		OUI

Brouette, arrosoir, binette, semence de pomme de terre, de tomate, d'échalote et henné de la part de FAO

		FAO

		Les semences contribuent à l'amélioration de la sécurité alimentaire et à l'augmentation des revenus. Les brouettes facilitent le transport des bagages. Le Henné embellit les femmes. Les binettes facilitent la culture maraîchère. Quant à l'arrosoir, ils permettent d'arroser les cultures sans les abîmer.



		8

		KOKRY

		Zirakoro

		OUI

Brouette, arrosoir, binette, sémence de pomme de terre, de tomate, d'échalotte et héné de la part de FAO

		FAO

		Les arrosoirs nous aident à arroser très bien les plantes. Les binettes sont très adaptées aux cultures maraîchères pour le binage. Les semences nous ont permis d'installer nos maraîchage et cela va nous aider à avoir de quoi se nourrir et de quoi à vendre.



















Questionnaire 5: Perception actuelle de la population sur la situation sécuritaire

		N°

		Commune

		Village

		Perception actuelle

		Recommandations



		1

		MONIMPEBOUGOU

		Bengo

		La sécurité de notre village est assurée par nous les chasseurs, aujourd'hui, nous assurons, qu’il n’y a  aucun problème.

		Mise en place d'un camp militaire dans le chef-lieu de la commune pour assurer la sécurité de toute la population et appuyer les chasseurs dans leur travail



		2

		MONIMPEBOUGOU

		Fing

		Notre perception de la sécurité est bonne, en effet, le village de Fing n'est aucunement menacé par l'insécurité pour le moment et nous prions Dieu pour continuer de vivre en paix

		Aucune



		3

		MONIMPEBOUGOU

		Nono

		Actuellement dans notre localité, nous remercions Dieu, hormis les rumeurs, aucun problème sécuritaire dans notre village, nous vaguons librement à nos occupations nuit et jour.

		Nous recommandons à l'Etat à plus de responsabilité, à s'occuper des fils de ce pays, la commune est rejetée par l'Etat et les villages sont laissés à leur sort, aucun service de sécurité.



		4

		MONIMPEBOUGOU

		Koulebougou

		Nous vivons dans une accalmie avec l'appui sécuritaire des chasseurs.

		Le retour des forces de l'ordre ou renforcer la capacité d'intervention des chasseurs



		5

		KOKRY

		Kankan Coura

		La situation sécuritaire est bonne depuis plusieurs années

		Plus de responsabilité des autorités administratives en menant des patrouilles pour la sécurisation des populations.



		6

		KOKRY

		Kokry Camp

		Aucun souci sécuritaire actuellement

		Que les communautés se donnent les mains pour prévenir et éviter les conflits à travers l'installation d'un dialogue permanent entre les différentes couches de la société



		7

		KOKRY

		Kokry Bozo

		Présentement, il y a la sécurité. Le village n'est pas menacé.

		Faire tout pour mettre fin aux conflits dans tout le Mali afin d'instaurer la paix.



		8

		KOKRY

		Zirakoro

		A présent, il n'y a pas d'insécurité dans le village.

		Trouver les voies et moyens pour renforcer la sécurité dans le cercle de Macina.







	

Conclusion :

L’enquête sur l’identification des mécanismes traditionnels de gestion des conflits s’est bien passée dans les différents villages d’intervention du projet, les enquêtés se sont prêtés à l’exercice sans grande difficulté. Cependant, certains enquêtés avaient des difficultés à donner des chiffres concrètes par rapport au nombre de conflits existants et  de conflits résolus par les mécanismes.
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Ces activités d’identification des mode traditionnels de gestion des conflits ont été réalisé par l’équipe du projet en étroite collaboration avec les autorités communales, les comités de gestion du projet, les gestionnaires traditionnels et coutumiers de chaque village, les réseaux des communicateurs traditionnels (ReCoTrad), les religieux, les femmes, les jeunes et autres personnes ressources selon les cas. 

La méthodologie utilisée a été celle de focus groupe des hommes, femmes et jeunes.

Ces activités ont eu lieu d’Octobre à Novembre 2020 dans tous les villages d’interventions du Projet.





Annexe 2 : Modes de gestion des conflits :

Commune rurale : Kendié

		Villages

		Modes traditionnels de gestion des conflits

		Mode de fonctionnements

		Propositions de redynamisation /Amélioration

		Contraintes



		

Kendié

		· Résolution à l’amiable

· Conseil de village

· Togouna

		Dans les temps passés quand un conflit éclate entre deux personnes, familles, ou deux villages les parties tentes d’abord de résoudre le problème à l’amiable entre eux avant que ça arrive chez le chef de village qui était le chef moral de la justice traditionnel.

Certains conflits sont gérés à l’amiable sauf des cas majeurs ou la gestion a échoué par tout tentative des proches du conflit arrive généralement chez le chef de village.

Un conseil sera convoqué sous l’œil vigilant du chef de village en tenant compte des sages (vieilles, veilles) des notables, des conseillers et personnes influentes.

 Enfin une assemblée juridique traditionnelle est convoquée pour une recherche de solution durable et définitive sous le Togona.

Vu la gravité de certains conflits, un ou deux réunions était permis et le troisième est définitive pour la conciliation des parties qui est sanctionné par un pardon symbolique accompagné de deux colas plus de l’eau béni tenue dans une calebasse par le chef coutumier.

Entre kendié et un autre village les deux chefs de villages et conseillers se réunissent pour trouver un chemin d’attente.

Après un pardon conclut par l’assemblée juridique traditionnelle, en cas de réplique par l’un des parties en conflit un calvaire descendait sur ce dernier et familles même plus loin.      

		- Tenir des cadres de concertations sur les us et coutumes,

- Organiser des sessions de formation sur les rôles et responsabilités des autorités villageoises et administratives,

- Tenir des séances de sensibilisation sur la gestion traditionnelle de conflit.

		- Question du plus fort et faible (riche et pauvre)

- Tenir compte des us et coutumes au profit de la justice moderne,

- L’implication des autorités administratives dans la gestion traditionnelle,

- L’incivisme de la population,

- La pratique néfaste des religions,

- L’impact de la politique



		

Nombo

		· Tentative de résolution à l’amiable

· Le cousinage à plaisanterie et hommes de castes, 

· Conseil de village 

· Togouna

		Auparavant s’il conflit entre deux personnes, deux familles ou autre forme de conflit, d’abord une résolution à l’amiable est la première option visée.

Quand cette tentative échoue, le cousinage a plaisanterie et les hommes de castes interviennent pour trouver une solution entre les parties en conflit.

Après toutes ces tentatives échouées le chef de village était informé lui a son tour à travers les hommes de castes.

Le chef de village informe son adjoint, lui a son tour fait appel aux conseillers, les sages du village et les parties en conflits, en cas d’échec une assemblée est convoqué sous le Togona d’où tout le village est invité.

A l’issu de cette assemblée, le chef de village et les vieux sages donnent raison à celui qui le doit et le tort au coupable.

 Le chef de village coutumier invite le coupable à payer une amende quelques noix de cola et avec l’eau béni les renvois dans la paix.    

Enfin, toutes ses tentatives échouées, un serment sera prêté sur le fétiche était le dernier recours et le premier qui prend le coq jure, alors quelques heures ou jours la personne coupable voir venir sur lui, sa famille et ses descendants des signes de malédictions qui peut le couter sa vie, voir toute sa famille et s’il ne revient pas très vite pour se déclarer chez le chef de village toutes ses descendants seront affectés par le fléau.      

		- Tenir des cadres de concertations sur les us et coutumes ;

- Organiser des sessions de formation sur la restauration de l’éducation familiale,

- Tenir des sessions de formation sur les modes de gestion traditionnelle des conflits et la gestion administrative.  

		- Abandon de la tradition, 

- La crainte de la mort,

- Abandon de l’éducation familiale, 

- La pratique des religions, 

- La loi de la plus forte (riche et pauvre),

- L’incivisme de la population,

- L’impunité grandissante. 



		Amba

		-Tentative de résolution à l’amiable par les personnes sages proches du conflit, les hommes de castes,

-Les villages voisins par les liens de parentés

-Le conseil du village,

-Le cousinage à plaisanterie. 

		Avant d’entreprendre quoi que ça soit, toujours une solution à l’amiable est préconisé entre les parties en conflit pour trouver un chemin d’attente.

Ensuite l’intervention des deux chefs de famille, les vieux et vielles proches du conflit, l’implication des griots qui les faisaient réunirent pour trouver de solution, et quand le conflit dépasse ce niveau c’est en ce moment le chef de village et conseils et les sages sont informés.

Par le lien de parenté des villages voisins interviennent aussi pour tenter de calmer ou trouver une solution à ce conflit. 

Enfin le dernier recours est le cousinage à plaisanterie, là une solution est trouvée définitivement et durable à ce conflit et si ceux-ci échouent, le présumé coupable recevait des malédictions qui en même temps frappe ces membres de la famille.    

		- Tenir des formations sur les us et coutumes ;

- Organiser des sessions de formation sur la restauration de l’éducation familiale,



		- Le non-respect de valeurs traditionnelles,

- L’abandon de l’éducation familiale,

- la méconnaissance des valeurs traditionnelles,

- La pratique néfaste de la religion,

- L’incivisme de la population.



		Banguel- Toupe

		-Résolution à l’amiable

-Les familles des oncles

-Togouna

		Avant tout action les parties en conflits cherchaient d’abord à résoudre le conflit à l’amiable entre eux pour ne pas arriver au niveau du conseil du chef de village.

Pour cela les griots, les familles des oncles intervenaient pour discuter et trouver une solution au problème, en cas si tout cela échouait, les paroles de loyautés et les pénalités s’ensuivent.

Après l’échec de tout cela, une assemblée villageoise est convoquée par le conseil du village sous le Togouna.

Une décision est prise pour trancher la vérité devant tout le monde qui est accompagné de deux noix de colas, des dattes comme pénalité contre le coupable. La nature des pénalités dépend de la gravité du conflit.  

Enfin, si l’un d’entre eux fait une riposte sur le même conflit une décision ferme est prise contre la personne pour un voyage sans retour (lapidation) sous le Togouna en présence de tout le village, qui est prôné par les vieux sages et le conseil du village et exécuté par la jeunesse.

A la lumière de cela un serment est prêté par tout le monde dans le village (Hommes, Femmes, Jeunes et enfants) qui dénoncera aux autorités administrative les dits faits, alors un fléau tombais sur cette famille n’a jamais et sans remède.     

		- Organiser des journées de formations sur la valeur des us et coutumes traditionnelles,

- Concertations sur l’éducation familiale,

Tenir des sessions de formation sur l’importance de la justice traditionnelle, l’injustice, l’impunité et la justice modernes.

		- Le non considération des us et coutumes 

- La pratique néfaste des religions, 

- La politique,   

- L’abandon de l’éducation familiale, 

- L’escroquerie, 

- Le manque de moyens de certains chefs de familles,

 - L’injustice, 

- Le non-respect du chef de famille et 

-L’impunité. 







Commune rurale : Doucombo

		Villages

		Modes traditionnels de gestion des conflits

		Mode de fonctionnements

		Contraintes



		Doucombo

 

		Conseil de famille

		Fonctionnel le concours des membres de la famille 

		RAS



		

		Conseil des récotrades

		Fonctionnel, le rôle des groupes récotrades

		RAS



		

		Conseil du village

		Fonctionnel, l’autorité villageoise, les notables, les leaders religieux et la communauté

		RAS



		

		Togouna

		Non fonctionnel

		 La criminalité, l’islam



		

		Hogon

		Non fonctionnel

		La pénalité est lourde (égorger tuer autrement) l’islam empêche



		Yawakanda

		Conseil de famille

		Fonctionnel à travers les parents ; frère, sœur

		RAS



		

		Conseil du village

		Résolution à l’amiable comme le précédent, chef du village, conseillers, notables et la communauté pour la résolution du conflit

		RAS



		

		Togouna

		Fonctionnel, chefs coutumières ; l’autorité villageoise, la communauté pour le jugement

		RAS



		

		Hogon

		Non fonctionnel actuellement

		La tuerie, 

La discrimination ; 

L’islam empêche



		Tabagolo

		Conseil de famille

		Fonctionnel, résolution à l’amiable avec les membres de la famille

		Refus de connaitre son tord



		

		Conseil du village

		Fonctionnel, l’implication de toutes les personnes ressourcés

		RAS



		

		Togouna

		Fonctionnel, chefs coutumières ; l’autorité villageoise, la communauté

		RAS



		

		Hogon

		Non fonctionnel à nos jours

		L’éducation mauvaise, la pratique de l’islam



		Songho

		Conseil de famille

		Fonctionnel, résolution l’aimable

		Refus de l’accusé Implication administrative pour une solution



		

		Conseil du village

		Fonctionnel solution à l’amiable

		RAS



		

		Togouna (hangard sacré)

		Fonctionnel solution avec des malédiction spirituelles

		RAS



		

		Hogon (Personne âgées du village et sacrée à travers la mode de vie communautaire)

		Non fonctionnel Ancien jugement, le hogon arbitre et suivi de pénalités

		La pénalité est lourde (égorge, discriminer radier, maudire) Non fonctionnel aujourd’hui à cause de l’islam



		Kori kori

		Conseil de famille

		Fonctionnel, intervention des parents, Résolution à l’amiable 

		RAS



		

		Conseil du Village

		Fonctionnel l’implication des parents, l’autorité villageoise, notables, la communauté

		RAS



		

		Conseil Religieux

		Fonctionnel, l’islam, le pasteur les muezzins pour les conseils

		RAS



		

		Togouna

		 Fonctionnel L’imam, le pasteur, les muezzins pour les conseils

		Certains membres sont morts non remplaces



		

		Hogon

		Non fonctionnel

		Sanctions (égorger), l’islam
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Résumé exécutif de l’étude



Cette étude, menée du  5 au 24 Août 2021 a été commanditée par l’ONG AMASSA-Afrique Verte Mali dans le cadre du projet de consolidation de la paix (PBF).  Elle porte sur l’identification et l’analyse des types de conflits et les mécanismes endogènes de prévention et de gestion des conflits et du vivre ensemble dans les communes de Monimpébougou et Kokry dans le cercle de Macina.



L’objectif global de l’étude est de Contribuer à l’identification des conflits, leurs causes et conséquences entravant le vivre ensemble entre les communautés de Monimpébougou et de Kokry.



L’approche de cette étude a été active et participative, elle a impliqué tous les acteurs et parties prenantes du projet dans la collecte des données. Dans ce sens, la mission a eu à rencontrer les acteurs tels que les chefs et conseillers de villages, les maires et les membres de commissions de conflits, les communicateurs traditionnels, les communautés bénéficiaires touchées par le conflit, les femmes, les jeunes, les acteurs et parties prenantes impliqués dans la dynamique du projet.

L’étude a permis non seulement d’identifier les types de conflits, les facteurs déclencheurs mais aussi de faire des propositions par rapport aux mécanismes inclusifs, intégrés et durables pour une meilleure prévention et de gestion des conflits gage du vivre ensemble dans les communes de Monimpébougou et de Kokry. 



Dans le cadre de cette étude sur les conflits, plusieurs tensions opposant les différentes communautés dans le territoire de Monimpébougou et de Kokry ont été identifiées:



· Conflits entre agriculteurs et éleveurs:



 100% des enquêtés parlent des conflits entre agriculteurs et éleveurs comme étant majeurs dans les communes de Monimpébougou et de Kokry. Les tensions sont vives entre les communautés lorsque les animaux sont en divagation et détruisent les champs des agriculteurs.  



· Conflits fonciers liés aux  limites et activités rizicoles (gestion d’eau), conflits  de pouvoir, conflits de succession et conflits liés aux ressources naturelles:  



Quatre dynamiques de conflits interdépendants ont été identifiées dans le territoire de Monimpébougou et de Kokry.  Ces dynamiques de conflit sont liées et créent des typologies de conflits différents. La pondération par conflit  se présente comme suit : 87,5 % de personnes enquêtées dans les villages ont cité les conflits fonciers ou des limites comme étant majeurs,  contre  25% de conflits inter villageois et 12,5% des conflits de pouvoir, de succession ou de pêche. Parmi les causes profondes de ces conflits figurent les difficultés de délimitation des terroirs villageois, la mise en valeur et l’aménagement des espaces, les modes d’exploitation et le non-respect des modes traditionnels de succession (litiges liés au pouvoir).



· Conflits sociaux:  



87, 5 % de personnes enquêtées dans les villages ont également cité les cas de conflits sociaux. Ces conflits ont trait aux problèmes conjugaux, les vols d’animaux, la mauvaise gestion au sein des associations, les conflits intra et inter communautaires. 



· Conflits liés aux groupes armés:



50 % des conflits sont liés aux groupes armés ou des groupes d’autodéfense. Les groupes d’autodéfense ou milices Dozo sont créés dans la zone pour défendre et protéger les personnes et les biens des communautés contre les agressions des groupes armés radicaux communément appelés djihadistes.   



1. Contexte/justification de l’étude



L’analyse approfondie sur l’identification et l’analyse des types de conflits et les mécanismes endogènes de prévention et de gestion des conflits et du vivre ensemble dans les communes de Monimpébougou et Kokry dans le cercle de Macina, est menée dans le cadre du Projet de consolidation de la paix (PBF) mis en œuvre par un consortium d’ONGs dont AMASSA-Afrique Verte Mali dans les communes de Monimpébougou et Kokry dans le cercle de Macina.



Ce projet vise à « Créer des conditions inclusives favorables à la culture de la paix et du vivre ensemble pour une cohésion sociale durable auprès des communautés affectées par des conflits ».  Afin de s’assurer que le projet contribue au maximum à l’objectif de consolidation de la paix, l’ONG  AMASSA-Afrique Verte Mali a jugé pertinent de confier l’étude à un Consultant National afin de mettre en lumière les types de conflits qui entravent le vivre ensemble dans les communes de Monimpébougou et Kokry dans le cercle de Macina, les causes et principales motivations des conflits, afin d’en identifier les mécanismes existant de prévention et de résolution. Les résultats de cette analyse serviront des outils majeurs d’usage par les acteurs qui auront la mission d’appuyer les groupes cibles en matière de prévention, d’analyse et de gestion des conflits.



2. Objectifs de l’étude



L’objectif global de l’étude est de contribuer à l’identification des causes et conséquences des conflits entravant le vivre ensemble auprès des communautés de Monimpébougou et de Kokry. 



Les objectifs spécifiques de l’étude sont :



· Identifier et partager les types de conflits et leurs facteurs déclencheurs au sein des communautés cibles du projet ;

· Identifier et analyser les mécanismes endogènes existants de prévention et de gestion des conflits pour le vivre ensemble ;

· Proposer des mécanismes inclusifs, intégrés et durables pour une meilleure prévention et de gestion des conflits gage du vivre ensemble ;

· Développer des stratégies inclusives d’atténuation durable des facteurs déclencheurs des conflits.



3. Résultats attendus de l’étude



· [bookmark: _Hlk78074020]Les types de conflits et leurs facteurs déclencheurs sont identifiés et partagés avec les communautés ;

· [bookmark: _Hlk78074088]Les mécanismes endogènes de prévention et de gestion des conflits pour le vivre ensemble sont identifiés et analysés ;

· [bookmark: _Hlk78074158]Des mécanismes inclusifs et intégrés de prévention et de gestion des conflits gage du vivre ensemble sont adoptés ;

· [bookmark: _Hlk78074236]Des stratégies inclusives d’atténuation durable des facteurs déclencheurs des conflits sont développées.





4. Déroulement et Approche Méthodologique



La méthodologie de l’étude a consisté à organiser des missions de collecte de données dans la zone d’intervention du projet de consolidation de la paix notamment dans les huit (8) villages d’intervention des communes de Monimpébougou et de Kokry.

Les villages visités sont : 

· Benko, Fing, Koulébougou et Nono dans la commune de Monimpébougou ;



· Kankan Coura, Kokry Camp, Kokry Bozo et Sirakoro dans la commune de Kokry.

Nous tenons à remercier tous nos interlocuteurs à Ségou et sur le terrain pour leur disponibilité et leur collaboration pour la réussite de cette étude.

Les données collectées, traitées ont été exploitées et présentées sous forme de rapport s’appuyant sur les cas réels pour proposer des mécanismes et stratégies inclusifs, intégrés et durables pour une meilleure prévention et gestion des conflits gage du vivre ensemble. 



Ainsi, l’étude a compris les étapes suivantes :

· la collecte et l’analyse documentaires sur les différents modules et initiatives développés dans le domaine de la prévention et règlement des conflits par les différents acteurs du milieu.

La recherche documentaire et bibliographique a été permanente pendant l’étude et a concerné la collecte et la consultation de toute la documentation permettant d’identifier et de répertorier les différentes formes et types de conflits dans les communautés de Monimpébougou et de Kokry, leurs causes, les mécanismes endogènes existants de prévention et de gestion et enfin proposer des mécanismes et stratégies inclusifs, intégrés et durables pour une meilleure prévention et gestion des conflits gage du vivre ensemble.

· les enquêtes de terrain dans les communes d’intervention.

[image: C:\Users\Hp\Desktop\thumbnail 2.jpg]L’étude a été réalisée dans les villages d’intervention des communes de Monimpébougou et Kokry et a concerné les cibles suivantes :

· les leaders communautaires (chefs et conseillers de villages, leaders du milieu, communicateurs traditionnels, notables);

· les élus communaux ;

· les organisations socioprofessionnelles (agriculteurs, éleveurs, pêcheurs, confréries des chasseurs etc.) ; 

· les femmes  et les jeunes ;

· les acteurs et parties prenantes impliqués dans la dynamique du projet.

Les outils suivants ont été utilisés pour la collecte et l’analyse des informations :

· Guide d’entretien à l’intention des organisations socioprofessionnelles et les leaders communautaires ;

· Guide d’entretien à l’intention des élus communaux ;

· Guide de discussion focus group à l’intention des hommes, femmes, et jeunes.



· Ressources humaines

[image: C:\Users\Hp\Desktop\thumbnail 3.jpg]Pour la réalisation de cette étude et compte tenu du contexte sécuritaire, les agents du projet ont été mis à profit pour l’introduction facile des enqueteurs sur le terrain. Ainsi, huit (8) agents ont été mobilisés pour administrer les outils de collecte dans les huit (8) villages d’intervention des communes de  Monimpébougou et Kokry dans le cercle de Macina. Les enquêteurs ont été repartis de la façon suivante :

· quatre (4) enquêteurs pour la commune de Monimpébougou couvrant les villages de Benko, Fing, Koulébougou et Nono ;

· Quatre (4) enquêteurs pour la commune de Kokry couvrant les villages de Kankan Coura, Kokry Camp, Kokry Bozo et Sirakoro. 

La collecte d’information a été effectuée du 10 au 18 août 2021 dans huit (8) villages des communes de Monimpébougou et Kokry. 



5. Difficultés rencontrées 



La collecte des données sur le terrain a été laborieuse. Les quelques difficultés rencontrées ont porté sur :



· la période choisie pour l’enquête terrain correspondant à celle de l’hivernage ;

· l’indisponibilité de certaines personnes (autorités locales  et certains groupes cibles) ;

· la  méfiance de la population pour la prise des photos et l'enregistrement ;

· la crainte chez certaines personnes dans les réponses données compte tenu du caractère sensible du sujet abordé.



6. Présentation de la zone d’étude 



Les communes de Monimpébougou et Kokry sont toutes deux situées dans le cercle de Macina dans la région de Ségou.



La commune de Monimpébougou est située à l’Est par les communes de Diaka et Diafarabé (région de Mopti), à l’Ouest par la commune de Pogo (cercle de Niono), au Nord par la commune de Dioura (cercle de Tenenkou), au Sud par les communes de Macina et Boky-Wéré. Elle couvre une superficie de 2254,68 km², avec une population évaluée à 49339 habitants dont 24261 hommes et 25078 femmes. 



La commune de Kokry quant à elle, est limitée au Sud-Est par la commune de Macina, à l’Ouest par la commune de Kolongo, au Nord par la commune de Boky Wéré et une partie de la commune de Macina. Elle couvre une superficie de 80 km², avec une population évaluée à 23667 habitants dont 11891 hommes contre 11776 femmes. 



Ces communes sont habitées par plusieurs groupes ethniques dont les Bambara, les Peulhs, Markales Bozo, les Songhoï, les Dogon et les Mossi. Les principales activités sont : l’agriculture et l’élevage. 





7. Typologie des conflits dans la zone d’étude



Les différents types de conflits rencontrés dans la zone d’étude sont de types :

· intracommunautaires : il s’agit des conflits qui opposent les membres d’une communauté, d’un même clan, voire d’une même famille. Ils sont les plus nombreux ;



· mais aussi intercommunautaires : des conflits qui opposent des groupes socioculturels ou socioprofessionnels différents. Ce sont des conflits les plus meurtriers. 



Ainsi, les différents types de conflits identifiés au cours de cette étude sont :



· les conflits entre agriculteurs et éleveurs ;

· les conflits entre agriculteurs (non contrôle des eaux submergées dans les parcelles irriguées);

· les conflits entre agriculteurs et pêcheurs (blocage de l’eau des canaux par les pêcheurs);

· les conflits liés aux groupes armés ;

· les litiges fonciers ;

· les conflits de succession (chefferie) ;

· les conflits sociaux (conflits d’hérédité, conflits conjugaux) ;

· les vols d’animaux ;

· les conflits liés à la mauvaise gouvernance (détournement de fonds au sein des associations) ;

· les conflits inter villageois (découpage territorial). 

8. Causes et conséquences des conflits dans la zone d’étude



8.1. Les causes des conflits   



Pour chaque conflit, il existe bien sûr des causes spécifiques. Le tableau ci-après présente les causes profondes résultats de la démarche qualitative ; des données issues des groupes de discussion, des entretiens individuels.



Les résultats du sondage représentés dans le graphique ici-bas donne les causes majeures des conflits récurrents dans les territoires de Monimpébougou et de Kokry ; entre autres : L’insuffisance d’espaces pastoraux et lieux d’abreuvement des animaux (17,14%), le manque ou insuffisance des terres cultivables (14,29%), les dégâts des animaux (11,43%), le non-respect des conventions entre agriculteurs et éleveurs et les crises politiques et religieuses (8,57%), le Banditisme et la mauvaise gouvernance (5,71%), le non-respect de la charte pastorale, les rancunes liées aux problèmes de femmes, la méconnaissance des limites entre les terroirs villageois, le problème de délimitation des espaces agricoles, l’ignorance/analphabétisme, l’injustice, la corruption, l’intérêt économique, les prises de décisions unilatérales par les parents (dans les cas de mariages forcés) et le non contrôle des eaux des champs irrigués qui font 2,86%.











































8.2. Les conséquences des conflits identifiés dans la zone d’étude



Cette section répertorie les conséquences des conflits inventoriées lors de la tenue des focus groups, du sondage, des entretiens individuels dans la zone d’étude.



		Type des conflits

		Conséquences des conflits



		· les conflits entre agriculteurs et éleveurs ;

		· les violences physiques ;

· les pertes de production suite à la destruction des champs ;

· la réduction des espaces cultivables ;

· la diminution des revenus ;

· la pauvreté ;

· la privation de liberté (recours judiciaires).



		· les conflits entre agriculteurs (non contrôle des eaux submergées dans les parcelles irriguées);

		· ésentente ; 

· les violences physiques ;

· le recours aux autorités judiciaires. 





		· les conflits entre agriculteurs et pêcheurs (blocage de l’eau des canaux par les pêcheurs);

		· Mésentente ; 

· les violences physiques ;

· la réduction de la quantité productive en matière de pêche.





		· les conflits liés aux groupes armés ;

		· la restriction à la libre circulation des personnes et des biens (non accès aux foires hebdomadaires) ;



· la pauvreté (frein aux échanges commerciaux) ;



· surpeuplement et appauvrissement du village dû à l’accueil des populations déplacées venues des villages frontaliers envahis par les djihadistes ;



· Division ethnique, haine ;



· la méfiance entre les membres de la communauté ;



· le déplacement massif des populations des zones d’insécurité vers les zones plus ou moins sécurisée ;



· l’exode rural (à long terme) ;

· La famine ;



· pertes en vie humaine ;



·   l’absence de l’autorité de l’Etat dans certaines contrées de la zone.



		· les litiges fonciers ;

		· les violences physiques ;

· les pertes en vie humaine ;

· la privation de liberté (recours judiciaires) ;

· la méfiance entre les membres de la communauté.



		· les conflits de pouvoir ou de succession (chefferie) ;

		· Mésentente ; 

· Division et manque de collaboration entre les chefs et la population locale ;



		· les conflits sociaux (conflits d’hérédité, conflits conjugaux) ;

		· Mésentente ; 

· Rupture des liens conjugaux ;

· Violences ;

· Séparations ; 

· Division et mauvaise cohabitation.



		· les vols d’animaux ;

		· les violences physiques ;

· les pertes en vie humaine ;

· la privation de liberté (recours judiciaires).



		· les conflits liés à la mauvaise gouvernance (détournement de fonds au sein des associations) ;

		· Mésentente ; 

· Manque de confiance entre les membres ;

· Rupture de la vie associative ;

· recours aux autorités judiciaires.



		· les conflits inter villageois (découpage territorial). 

		· Mésentente ; 

· Rupture des liens sociaux ;

· Violences physiques;

· les pertes en vie humaine ;

· le recours judiciaire.







Les conflits identifiés touchent à divers niveau les communautés dans les territoires de Monimpébougou et Kokry,  paralysées par des tensions inter et intracommunautaires caractérisées par des mouvements des populations. Les hommes, les femmes, les enfants, les jeunes et vieillards, tous sont victimes des affres des conflits sécuritaires. Les confrontations entre les groupes armés et milices Dozo avaient générées les mouvements de populations des zones d’insécurité vers les localités stables.  



9. Mécanismes de prévention et de gestion des conflits existants dans la zone d’étude



Dans tous les villages enquêtés, la recherche de la cohésion sociale et d’une coexistence pacifique reste une préoccupation majeure de toutes les communautés. Pour prévenir et gérer les situations de conflit, elles disposent toutes de mécanismes traditionnels de régulation plus ou moins bien structurés qui s’appuient sur des valeurs internes ou parfois partagées avec plusieurs autres communautés.



Ces mécanismes de prévention et de gestion des conflits visent avant tout à préserver le vivre ensemble et sont régulièrement reconnus dans la législation malienne sous le vocable de « règlement à l’amiable » ou « conciliation ». 



Les terroirs villageois de Monimpébougou et de Kokry ont en commun certains modes de gestion et de résolution des conflits. Il s’agit du règlement par les conseils villageois, les sages, les notabilités et l’appel à des valeurs culturelles et puis au cas échéant à l’intervention de l’autorité locale administrative et judiciaires. 



Les personnes interrogées lors du sondage ont évoqué des mécanismes de résolution locale des conflits, notamment le dialogue (médiation, négociation et réconciliation), parfois avec des médiateurs de la communauté, les conciliations, le recours aux autorités et aux méthodes traditionnelles. Plusieurs participants ont cité les autorités villageoises (80%), suivi respectivement des autorités administratives territoriales (65%), des vieux sages (30%), des autorités administratives locales (21%), et les autres acteurs intervenants dans la résolution des conflits.



Le tableau ici-bas donne de manière globale les mécanismes de règlement de conflits et leurs modes opératoires identifiés lors des enquêtes.



		MECANISMES/ACTEURS

		MODE OPERATOIRE



		· Le règlement à l’amiable entre les parties

		Le concept « mieux vaut un mauvais arrangement qu’un bon procès » est une pratique courante dans toutes les communautés. On fait parfois abstraction des règles, pourvu que la solution soit trouvée entre les protagonistes



		· Le dialogue 

		Cette pratique se rencontre partout, les conflits les plus graves se discutent au sein de la communauté et des solutions sont trouvées. Aussi, tous les moyens sont utilisés pour appliquer la solution adoptée. En cas de refus, des sanctions sont prévues, allant jusqu’à l’exclusion sociale.



		· L’intervention des chefs traditionnels et coutumiers

		Ils ont encore une autorité sur les familles dans les villages/sites, surtout en cas de litiges fonciers.



		· L’utilisation des griots et hommes de castes  (communicateurs traditionnels)

		Les griots et griottes, tout comme les hommes de castes sont des médiateurs sociaux attitrés. Dès qu’ils interviennent, les protagonistes ont l’obligation d’accepter. 



		· L’utilisation du capital social (le cousinage, pactes entre les ethnies, pactes entre les communautés)

		Les relations entre certaines communautés Peulh et Forgerons, Dogon et Bozo, Traoré et Diarra sont utilisées pour régler les différends. Il y a aussi des pactes sociaux entre groupes ethniques. 



		· L‘intervention des religieux (imams, prêtres, pasteurs, prêcheurs…) pour régler les conflits

		Il s’agit de règlement des différends selon les règles religieuses. Aussi, les prêches sont des occasions pour prévenir les conflits et cultiver les bons comportements au sein de la société.
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10. Mécanismes et stratégies inclusifs, intégrés et durables pour une meilleure prévention et gestion des conflits 



10.1. Mécanismes inclusifs, intégrés et durables pour une meilleure prévention et de gestion des conflits gage du vivre ensemble:



Dans nos sociétés fortement hiérarchisées et liées il y a des facteurs et des comportements que nous pouvons exploiter pour résoudre de façon durable nos conflits. C’est ce que nous appelons les piliers ou ce sur quoi nous pouvons nous appuyer dans la prévention et la gestion des conflits. Voici quelques points d’attention pour une meilleure prévention et gestion durable des conflits dans les terroirs villageois de Monimpébougou et Kokry :





· Mettre en place un système d’alerte précoce et un mécanisme permettant de fournir aux autorités villageoises et communales, les informations sur les circonstances et les griefs donnant lieu à une explosion de violence ;



· Appuyer les actions de formation, d’information et de sensibilisation à l’endroit des communautés sur la résolution des problèmes et l’acceptation des décisions ;



· Mettre en place des activités qui promeuvent la cohésion sociale comme des dialogues intra/inter communautaires, des cadres de concertation et qui incluent la participation de toutes les sensibilités dans les processus de prise de décision ;



· Valoriser les modes traditionnels de prévention et de gestion des conflits ;



· Elaborer les conventions locales formelles par un consensus ente les utilisateurs des ressources naturelles et instaurer un système de suivi des accords ;



· Impliquer les jeunes et les femmes dans la sensibilisation et les échanges intercommunautaires sur la paix ;



· Appuyer les Activités Génératrices de Revenus à l’intention des enfants, des jeunes et des parents en vue de les détourner de l’exode rurale (ex : les activités de formation et d’insertion professionnelle sur les métiers porteurs) ; 



· Cultiver l’esprit de tolérance et de l’acceptation mutuelle en valorisant le capital social.



10.2. Stratégies inclusives d’atténuation durable des facteurs déclencheurs des conflits



Pour atténuer les facteurs déclencheurs des conflits et renforcer la cohésion sociale au sein des communautés de Monimpébougou et de Kokry, il serait nécessaire de procéder à : 



· Au respect des dispositions de la charte pastorale et de la loi d’orientation agricole ;



· Au renforcement de capacités techniques des institutions traditionnelles et modernes en matière de prévention et de gestion des conflits, afin d’atténuer les facteurs déclencheurs et d’exacerbation des conflits liés aux ressources agropastorales (inégalités, injustices sociales, divergences d’intérêts, etc.) ;



· la mise en place d’un comité permanent de prévention et de règlement de conflits pour une autogestion villageoise des conflits ;



· Au respect des dispositions locales par le comité villageois de prévention des conflits ;



· la mise en œuvre des projets d’alphabétisation et de formation professionnelle ;



· la mise en œuvre des projets d’investissement à haute intensité de main-d’œuvre et capitalistique pour promouvoir le développement économique et social ;



· l’Accompagnement des organisations professionnelles dans les activités qu’elles mènent, afin de réduire leur vulnérabilité face à la pauvreté ;



· la poursuivre des initiatives d’appui aux conventions locales qui visent à renforcer la dynamique de prévention et de gestion des conflits.



11. Conclusion, suggestions et recommandations





L’étude sur les conflits ainsi faite au compte de l’ONG AMASSA-Afrique Verte Mali dans le cadre du projet de consolidation de la paix (PBF), a permis d’identifier les conflits, les facteurs déclencheurs et les conséquences dans la zone d’intervention des terroirs villageois de Monimpébougou et Kokry. 



Les typologies de conflits identifiés révèlent la nécessité pour le Projet de continuer à appuyer les communautés dans la recherche d’une paix durable gage de tout développement. 



Il s’est illustré de nos analyses quantitatives et qualitatives des conflits identifiés dans les communes de Monimpébougou et Kokry, que des actions doivent être entreprises pour une meilleure prévention et gestion gage du bon vivre ensemble. Il s’agit de :



· Privilégier les mécanismes de dialogue, de paix, de prévention et gestions des conflits pour renforcer la cohésion sociale dans les villages respectifs ;



· Créer un cadre de concertation permanent pour un dialogue communautaire afin de prévenir et résoudre les conflits en  gestation ; 



· Traduire les principaux textes législatifs et règlementaires de base (charte pastorale, loi d’orientation agricole, loi environnementale, code domanial et foncier, etc.) régissant la gestion des ressources naturelles et les mécanismes de résolution des conflits dans les principales langues locales du milieu (Bambara, fulfulde, ….), en vue d’améliorer leur niveau de compréhension, leur maîtrise et leur diffusion ;



· Promouvoir la parenté et le cousinage à plaisanterie facteurs d’intégration et de cohésion sociale ;



· Multiplier les séances de sensibilisations et de formations des communautés sur les thèmes de citoyenneté, de paix, de décentralisation et de gouvernance locale. 

















































ANNEXES :

Annexe 1 : Termes de référence de l’étude



TERMES DE REFERENCES :



Réalisation d’une étude sur l’identification et l’analyse des types de conflits et les mécanismes endogènes de prévention et de gestion des conflits et du vivre ensemble dans les communes de Monimpébougou et Kokry dans le cercle de Macina



Projet PBF

Période : Juillet 2021

Projet de consolidation de la paix (PBF).

I. Contexte et justification :      

Pays continental, le Mali est un pays qui est dans une situation de fragilité aigue caractérisée par des sécheresses récurrentes, l'insécurité causée depuis la crise de 201I-2012 au Nord Mali qui s’est étendue dans les régions du centre (Mopti et Ségou), l'augmentation de la présence des groupes terroristes, et le crime organisé. Cette situation est exacerbée par la présence de groupes armés (chasseurs/dozos) qui échappent au contrôle du gouvernement. Dans certaines zones, les conflits actuels ont bouleversé les économies locales et déchiré le tissu social déjà mis à l'épreuve par un taux de pauvreté parmi les plus élevés dans le monde. Au-delà de cet environnement fragile, le manque général de services gouvernementaux, la décentralisation inadéquate et la présence très limitée des forces de sécurité étatiques constituent les obstacles majeurs pour toute stratégie visant à promouvoir la stabilité dans les régions du Nord et du Centre.  

La marginalisation politique, sociale et économique des communautés vulnérables ajoutée à l'extrême pauvreté ont contribué à accentuer davantage les souffrances des populations vivantes au centre du Mali. 



Les communes rurales de Monimpébougou et Kokry restent caractérisées par une situation sécuritaire très préoccupante où de nombreux actes de banditisme et de terrorisme sont toujours signalés. L’insécurité sur les principaux axes routiers entrave la circulation des personnes et des biens, l’accès des populations aux services sociaux de base, ainsi que l’accès des humanitaires aux populations vulnérables. Jusqu’en Janvier 2020 les conflits inter communautaires notamment dans les communes de Monimpébougou et Kokry restent marqués par des tensions communautaires aggravées par la substitution des milices armés dozos à assumer les missions régaliennes de l’Etat notamment la justice et la sécurité. Cette situation a contribué à l’augmentation des cas d’assassinats ciblés et le ciblage de certaines communautés. 

L’analyse situationnelle des deux communes résume les fondements de cette situation aux facteurs suivants comme déclencheurs des conflits :

· Faible/Absence de la présence de l’Etat : 

· Chômage des jeunes : 

· L’absence des opportunités

· Forte pression démographique sur les ressources naturelles et les facteurs climatiques 

· Mauvaise gestion des ressources naturelles  

· L’extrémisme violent 

· Forte exclusion 

A cela, il faut ajouter la stigmatisation des certaines communautés considérées comme des complices des terroristes créant des amalgames avec comme conséquences des déplacements massifs vers des villages voisins pour se mettre à l’abri des représailles des groupes armés dozos.  

Au regard de cette analyse, les types de conflits les plus répandus au sein des deux communes sont entre autres :



· La suspicion permanente entre les communautés ethniques les unes soupçonnant les autres de favoriser les incursions secrètes des dozos ou des terroristes dans les villages pour déclencher les hostilités et les éliminer physiquement.

· Les conflits liés à la stigmatisation et la méfiance mutuelle de différentes communautés ethniques (discours inflammatoires et offensifs envers les différentes ethnies) ;

· Les conflits entre agriculteurs et éleveurs liés à la divagation des animaux

· Les conflits fonciers très répandus,

· Les conflits liés à l’application des verdicts de justice sur les questions foncières,

En vue d’apporter des solutions endogènes et durables à ces difficultés et contraintes, les présents TDR ont été élaborés pour le recrutement d’un consultant.

                                                                                                                    

II. OBJECTIFS :

Global : 



Contribuer à l’identification des causes et conséquences des conflits entravant le vivre ensemble auprès des communautés de Monimpébougou et de Kokry.



 Spécifiques : 



· Identifier et partager les types de conflits et leurs facteurs déclencheurs au sein des communautés cibles du projet,

· Identifier et analyser les mécanismes endogènes existants de prévention et de gestion des conflits pour le vivre ensemble 

· Proposer des mécanismes inclusifs, intégrés et durables pour une meilleure prévention et de gestion des conflits gage du vivre ensemble

· Développer des stratégies inclusives d’atténuation durable des facteurs déclencheurs des conflits.



III. RESULTATS ATTENDUS :

· Les types de conflits et leurs facteurs déclencheurs sont identifiés et partagés avec les communautés

· Les mécanismes endogènes de prévention et de gestion des conflits pour le vivre ensemble sont identifiés et analysés

· Des mécanismes inclusifs et intégrés de prévention et de gestion des conflits gage du vivre ensemble sont adoptés

· Des stratégies inclusives d’atténuation durable des facteurs déclencheurs des conflits sont développées.



IV. METHODOLOGIE : 

La méthode dépendra de l’approche utilisée par l’expert consultant mais doit s’intégrer dans les dimensions suivantes :

· Echanger et discuter avec les autorités locales (chefferie villageoise, conseillers villageois), les autorités communales, les leaders communautaires, les communautés touchées par les effets des conflits, les femmes, les jeunes et l’ensemble des acteurs et parties prenantes impliqués dans la dynamique du projet,

· Procéder à des échanges individuels ou en focus groupe pour mieux comprendre les dynamiques des conflits,

· Collecter les données qualitatives et quantitatives sur les situations sociales et historiques des communautés

· Réaliser un atelier de restitution.



V. Profil du consultant :

Le consultant doit disposer des qualités et compétences suivantes :

· Avoir au moins 05 ans d’expériences sur les questions de prévention et gestion des conflits,

· Avoir une bonne connaissance des textes et lois en vigueur au mali traitant les questions de cohésion sociale

· Disposer d’un diplôme universitaire d’au moins Bac +4 dans les domaines de droit ou des sciences sociales

· Avoir une bonne connaissance des communautés cibles du projet



VI. Date de dépôt des dossiers :

Les offres doivent parvenir à l’ONG AMASSA au plus tard le 05 aout 2021 aux adresses suivantes : cissdemba2@yahoo.fr, capi@afribonemali.net







Personnes enquêtees lors du sondage





Hommes	Femmes	Total	83	7	90	



LES CAUSES DES CONFLITS ET LEURS FREQUENCES



LES CAUSES DES CONFLITS ET LEUR FREQUENCE	Score	

les crises politiques et religieuses	L’insuffisance d’espaces pastoraux et lieux d’abreuvement des animaux	le manque ou insuffisance des terres cultivables	les dégâts des animaux (destruction des champs)	le non-respect des règles coutumières et législatives liés à la charte pastorale	les rancunes liées aux problèmes de femmes	le Banditisme	la méconnaissance des limites entre les terroirs villageois	le problème de délimitation des espaces agricoles	la méconnaissance des textes	le non-respect des conventions entre agriculteurs et éleveurs 	l’injustice	la corruption 	la préservation de l’intérêt personnel au détriment de l’intérêt général	les prises de décisions unilatérales par les parents (dans les cas de mariages forcés)	la mauvaise gouvernance	le non contrôle des eaux des champs irrigués	3	6	5	4	1	1	2	1	1	1	3	1	1	1	1	2	1	



LES CAUSES DES CONFLITS ET LEURS FREQUENCES



LES CAUSES DES CONFLITS ET LEUR FREQUENCE	Score	

les crises politiques et religieuses	L’insuffisance d’espaces pastoraux et lieux d’abreuvement des animaux	le manque ou insuffisance des terres cultivables	les dégâts des animaux (destruction des champs)	le non-respect des règles coutumières et législatives liés à la charte pastorale	les rancunes liées aux problèmes de femmes	le Banditisme	la méconnaissance des limites entre les terroirs villageois	le problème de délimitation des espaces agricoles	la méconnaissance des textes	le non-respect des conventions entre agriculteurs et éleveurs 	l’injustice	la corruption 	la préservation de l’intérêt personnel au détriment de l’intérêt général	les prises de décisions unilatérales par les parents (dans les cas de mariages forcés)	la mauvaise gouvernance	le non contrôle des eaux des champs irrigués	3	6	5	4	1	1	2	1	1	1	3	1	1	1	1	2	1	



Rang	

les chefs de villages, 	les chefs religieux	les chefs coutumiers	les autorités communales	les hommes de caste	les commissions villageoises 	les milices Dozo	les associations socioprofessionnelles	les autorités administratives	les autorités judiciaires	les forces de défense et de sécurité	11	10	9	8	7	6	5	4	3	2	1	



image2.jpeg







image3.jpeg







image4.jpeg







image5.jpeg








image27.png




Microsoft_Word_Document11.docx
		[image: C:\Users\TOSHIBA\Documents\PBF\Logo PAM.jpg]

		[image: C:\Users\TOSHIBA\Documents\PBF\téléchargement.jpg]

		[image: C:\Users\TOSHIBA\Documents\PBF\IOM-Logo-IOM-OIM-IOM-Blue.png]





    Projet conjoint PBF des agences PAM, FAO et OIM “Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali“

        

[image: C:\Users\TOSHIBA\AppData\Local\Microsoft\Windows\INetCache\Content.Word\20201124_142915.jpg]

Etude de base

RAPPORT PROVISOIRE



Aout 2021






[bookmark: _Toc82381459]TABLES DES MATIERES


TABLES DES MATIERES	2
LISTE DES TABLEAUX	4
LISTE DES GRAPHIQUES	5
LISTE DES FIGURES	6
SIGLES ET ABREVIATIONS	7
RESUME EXECUTIF	8
I-	INTRODUCTION	13
1.1.	CONTEXTE ET JUSTIFICATION	13
1.2.	OBJECTIFS DE L’ETUDE	13
II-	APPROCHE METHODOLOGIQUE ET ORGANISATION DE L’ETUDE	14
2.1.	METHODOLOGIE DE L’ETUDE	14
2.1.1.	Couverture géographique	14
2.1.2.	Groupes cibles	14
2.1.3.	Echantillonnage	15
2.1.4.	Méthodes et outils de collecte des données	16
2.2.	DEROULEMENT DE L’ETUDE	17
2.3.	DIFFICULTES RENCONTREES ET LIMITES	20
III-	PRESENTATION DES RESULTATS DE L’ETUDE	21
3.1.	CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DES MENAGES	21
3.2.	PERCEPTION SUR LA SECURITE ET LES CONFLITS	25
3.2.1.	Nature des conflits identifiés au sein des communautés	25
3.2.2.	Principaux acteurs des conflits	26
3.2.3.	Perception sur les facteurs qui engendrent les conflits	27
3.2.4.	Perception sur l’évolution des conflits	28
3.2.5.	Mécanismes de résolution des conflits	29
3.2.6.	Perception des impacts des conflits sur les moyens d’existence des communautés	31
3.2.7.	Perception sur la sécurité	34
3.3.	CONFIANCE ENTRE LES COMMUNAUTES	38
3.4.	CONFIANCE AUX AUTORITES	40
3.5.	PARTICIPATION AU PROCESSUS DE PAIX	44
3.5.1.	Participation des communautés à des processus de paix	44
3.5.2.	Perception des communautés sur l’utilité des rencontres de réconciliation dans la résolution des conflits ou la réduction de l’insécurité	45
3.6.	PLANIFICATION COMMUNAUTAIRE	45
3.7.	RELATIONS ENTRE LES GROUPES D’INTERETS	46
3.7.1.	Nature des relations existant entre les groupes d’intérêts	46
3.7.2.	Facteurs entrainant des situations de conflits ou d’opposition entre les groupes d’intérêts	46
3.8.	ANALYSE DE LA COHESION SOCIALE : FACTEURS D'ACCEPTATION ET D'EXCLUSION AU SEIN DES COMMUNAUTES	47
3.8.1.	Facteurs d’acceptation et d’exclusion au sein des groupes professionnels	47
3.8.2.	Facteurs d’acceptation et d’exclusion au sein des groupes sociaux	47
3.8.3.	Perceptions et pratiques qui émergent les sentiments d’infériorité ou de supériorité entre les membres des communautés	48
3.8.4.	Perceptions et pratiques qui émergent les sentiments d’infériorité ou de supériorité entre les hommes et les femmes	49
3.8.5.	Perceptions et pratiques qui valorisent le rôle de la femme au sein des communautés	49
3.8.6.	Perceptions et pratiques qui émergent la méfiance entre les communautés	49
3.8.7.	Perceptions et pratiques qui renforcent la confiance, le rapprochement entre communautés	50
3.9.	GESTION DES RESSOURCES NATURELLES	51
3.9.1.	Principaux types ressources naturelles existant dans les communautés cibles	51
3.9.2.	Perception sur les mécanismes de gestion des ressources naturelles	52
3.9.3.	Perception sur l’accès aux ressources naturelles	54
3.9.4.	Facteurs déclencheurs des conflits liés aux ressources naturelles	55
3.9.5.	Perception sur les mécanismes des résolutions des conflits liés aux ressources naturelles	55
CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS	56
ANNEXES	58







[bookmark: _Toc82381460]LISTE DES TABLEAUX 

Tableau 3.1.1. Répartition des chefs de ménage par commune selon le sexe	21

Tableau 3.1.2. Répartition des chefs de ménage par commune selon les tranches d’âge	21

Tableau 3.1.3. Répartition (%) des chefs par commune selon le groupe ethnique	22

Tableau 3.1.4. Répartition des Chefs de ménages par commune selon la principale occupation	24

Tableau 3.1.5. Répartition des Chefs de ménages par commune selon le statut de résidence	24

Tableau 3.2.1. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur l’évolution des conflits intercommunautaires par commune et sexe	29

Tableau 3.2.2. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les modes de résolution des conflits des structures communautaires/traditionnelles par commune et sexe	29

Tableau 3.2.3. Répartition des chefs de ménage selon leur perception de l’impact des conflits et de l’insécurité sur les moyens d’existence leurs ménages par commune et par sexe	33

Tableau 3.2.4. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les principaux problèmes d'insécurité  par commune	37

Tableau 3.2.5. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les principales causes des problèmes d'insécurité par commune	37

Tableau 3.2.6. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les principaux acteurs des problèmes d'insécurité par commune	38

Tableau 3.3.1. Répartition des chefs de ménage qui pensent que la confiance existe entre les communautés par commune	39

Tableau 3.4.1. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les principaux griefs des populations à l’endroit des autorités par commune	40

Tableau 3.4.2. Répartition des chefs de ménages selon leur perception de la capacité de l'Etat à garantir la sécurité de leur localité par commune	42

Tableau 3.5.1. Répartition des chefs de ménages ayant participé à des forums de dialogue au cours des 12 derniers mois par commune et par sexe	44

Tableau 3.5.2. Répartition des chefs de ménages selon les actions entreprises à la suite de leur participation à des forums de dialogues	44

Tableau 3.9.1. Répartition des chefs de ménage qui sont membres des comités de gestion des ressources naturelles selon le sexe	53

Tableau 3.9.2. Répartition des chefs de ménage selon leur perception sur le niveau d’accès de leur ménage aux ressources naturelles par cercle	55






[bookmark: _Toc82381461]LISTE DES GRAPHIQUES 

Graphique 3.1. 1.  Répartition (%) des chefs de ménages selon le statut matrimonial	22

Graphique 3.1.2. Répartition (%) des chefs de ménages selon le niveau d’instruction	23

Graphique 3.2.1. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur la capacité des structures communautaires/traditionnelles à résoudre efficacement les conflits par commune	31

Graphique 3.2.2. Répartition des chefs de ménages selon la nature de l’impact des conflits et de l’insécurité sur les moyens d’existence de leur ménage par sexe	34

Graphique 3.2.3. Répartition des chefs de ménages qui affirment se sentir en sécurité par commune et par sexe	35

Graphique 3.2.4. Répartition des chefs de ménages qui affirment que leurs enfants sont en sécurité par commune et par sexe	35

Graphique 3.2.5. Répartition des chefs de ménages qui affirment que leurs bétails et/ou biens sont en sécurité par commune et par sexe	36

Graphique 3.3.1. Répartition des chefs de ménages qui pensent qu’il y a une amélioration des relations /ententes entre les communautés par commune	40

Graphique 3.4.1. Répartition des chefs de ménages qui pensent que les communautés bénéficient des appuis de l'Etat ou des collectivités territoriales pour répondre à leurs griefs par commune	41

Graphique 3.4.2. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur la possibilité de collaboration entre l'Etat et les citoyens pour ramener la paix et la sécurité dans leur localité par commune	42

Graphique 3.4.4. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur la gestion et la capacité des autorités communales par commune	43

Graphique 3.4.4. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur la gestion et la capacité de l’Etat	43

Graphique 3.5.1. Répartition des chefs de ménages selon le degré de satisfaction par rapport aux forums de dialogue	45

Graphique 3.5.2.Répartition des chefs de ménage selon les raisons qui ont motivé à être membre des comités de gestion des ressources naturelles	53

Graphique 3.5.3.Répartition des chefs de ménage selon le degré de satisfaction sur les comités de gestions des ressources naturelles	54









[bookmark: _Toc82381462]LISTE DES FIGURES

Figure 3.2.1. Illustration des principaux facteurs qui engendrent les conflits au sein des communautés	28

Figure 3.2.2. Illustration des principaux mécanismes de gestion des conflits au sein des communautés	30

Figure 3.8.1. Illustration des facteurs d’acceptation et d’exclusion au sein des groupes professionnels	47

Figure 3.8.2. Illustration des facteurs d’acceptation et d’exclusion au sein des groupes sociaux	48

Figure 3.8.3. Illustration des facteurs qui émergent la méfiance entre les communautés	50

Figure 3.8.4. Illustration des facteurs qui renforcent la confiance et le rapprochement entre les communautés	51

Figure 3.9.1. Illustration des principaux mécanismes de gestion des ressources naturelles au sein des communautés	52






[bookmark: _Toc82381463]SIGLES ET ABREVIATIONS



		ASSN

		African Security Sector Network



		FAO

		Food and Agriculture Organisation (Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation et l’Agriculture)



		FDS

		Forces de Défense et Sécurité  



		OIM

		Organisation Internationale pour la Migration



		PAM

		Programme Alimentaire Mondial



		PBF

		PeaceBuilding Funds 



		PCG

		Planification Communautaire Globale 



		PCP

		Planification Communautaire Participative 



		PDI

		Personnes Déplacées Internes










[bookmark: _Toc82381464]RESUME EXECUTIF

Introduction

Le projet conjoint “Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali“ du PeaceBuilding Funds (PBF)  est initié par trois (3) agences des Nations Unies, à savoir PAM, FAO et OIM dans le but de renforcer le dialogue intra et intercommunautaire pour une cohésion sociale durable et une meilleure cohabitation entre les différentes communautés. La présente étude de base est initiée pour mieux appréhender la situation de départ avant le début effectif de la mise en œuvre.

Méthodologie 

L'enquête a couvert les 17 villages/quartiers des communes d’interventions dans les régions de Ségou et Mopti. Les groupes suivants concernés sont: les chefs de ménage ; les leaders communautaires ; les membres des Comités de gestion des conflits et les associations/groupements de femmes et de jeunes. Un total de 778 ménages a été enquêté sur 775 prévus ont été enquêtés dans les deux (02) cercles d’interventions. En ce qui concerne les discussions en focus groups, 49 focus ont été réalisés sur 48 prévus.

Résultats de l’étude

Caractéristiques socio-démographie

(i) Les chefs de ménages enquêtés sont majoritairement de sexe masculin. Dans l’ensemble, un peu plus de 77% des chefs de ménages sont des hommes. 

(ii) Les chefs de ménages ont un âge moyen d’environ 43 ans. La proportion de chefs de ménage dans la tranche de 18-35 ans est de 35%. 

(iii) La très grande majorité des chefs de ménage enquêtés, 87% sont mariés, dont 57% sont polygames et 30% sont monogames. Les célibataires constituent 8% des chefs de ménages. 

(iv) Les dogons constituent plus de 9 chefs de ménages enquêtés sur 10 à Bandiagara (environ 94%) dont 99% à Docoumbo et 90% à Kendié. La majorité des chefs de ménages enquêtés à Macina sont des Bambara, soit 67%, dont 81% à Monipebougou et 55% à Kokry.  

(v) Un peu moins de la moitié des chefs de ménages, soit 46%, n’a aucun niveau d’instruction. Cette proportion est plus élevée chez les femmes (65%) par rapport aux hommes (40%). 

(vi) La principale occupation de 75% des chefs de ménages est l’agriculture, dont 78% pour les hommes et 65% pour les femmes.  

(vii) Une très grande majorité des chefs de ménages, soit 93%  sont des autochtones. Les personnes déplacées représentent 5% des chefs de ménages, dont près de 6% pour les femmes et 5% pour les hommes. 

Perception sur la sécurité et les conflits

(viii) L’accès aux ressources naturelles constitue l’un des principaux motifs des rapports conflictuels entre les différents groupes de communautés ou des groupes d’intérêts économiques. Il s’agit, notamment des conflits fonciers liés à l’exploitation des espaces agricoles, des conflits liés au foncier pastoral et des conflits entre Agriculteurs et éleveurs. 

(ix) En plus des conflits autour des ressources naturelles, les conflits intercommunautaires sont également importants dans la zone de l’étude. Le déclenchement des conflits intercommunautaires trouve principalement son explication dans l’absence de l’État régalien. On rencontre aussi des Conflits politique et de Leadership qui naissent de la contradiction des intérêts communautaires, idéologiques et même politique, chacun voulant se positionner comme l’interlocuteur le plus crédible et l’acteur principal de la zone. 

(x) Les acteurs clés des conflits sont les suivants : l’état à travers l’administration locale ; les Forces de Défense et Sécurité  (FDS) ; les communautés (leaders locaux, femmes, jeunes) ; les milices/groupes d’autodéfense et les groupes radicaux.

(xi) Les principaux facteurs qui engendrent les conflits sont : les compétitions pour l’accès et le contrôle des ressources naturelles ;  la mauvaise gouvernance et effondrement des structures étatiques ; le manque des perspectives économiques et  l’imposition des idéologies religieuses par les groupes djihadistes.

(xii) En matière d’évolution des conflits, dans l’ensemble, 43% des chefs de ménages pensent qu’il y a une diminution des conflits intercommunautaires. La proportion de chefs de ménage qui ont cette perception est de 43% pour les hommes et 44% pour les femmes.  Par ailleurs, environ 21% des chefs de ménages ont la perception que les conflits intercommunautaires ont augmenté. Ce sentiment est essentiellement perçu à Docoumbo, où 66% des chefs de ménages pensent que les conflits intercommunautaires ont augmenté.

(xiii) La médiation sous l’égide des leaders traditionnels est le principal mécanisme de gestion des conflits évoqué par les chefs de ménages. Ce mécanisme est évoqué par 83% des chefs de ménages, dont 90% de femmes et 81% des hommes. La médiation sous l’égide des leaders religieux constitue également un des principaux mécanismes de résolution des conflits dans les zones de l’étude. Ce mécanisme est évoqué par 59% des chefs de ménages. A ces deux principaux mécanismes, s’ajoutent le dialogue inter/intra-communautaire et la médiation des structures locales de gestion des conflits. 

(xiv) Les individus font confiance aux mécanismes locaux non-étatiques qui jouent un rôle très important dans la réduction des conflits et violences communautaires. Cette perception est corroborée par les enquêtes ménages, dans la mesure où près de 77% des chefs de ménages trouvent que les structures communautaires ou traditionnelles ont la capacité de résoudre efficacement les conflits. 

(xv) Toutefois, la montée des violences entre villages, entre communautés, interroge sur l’efficacité des mécanismes, comme le dialogue intercommunautaire et de gestion pacifique des conflits, qui ont longtemps constitué les instruments du vivre ensemble.

(xvi) A l’évidence dans les zones de l’étude, ce sont les activités agropastorales et commerciales qui se trouvent principalement et négativement affectées par les crises et conflits de manière générale, et particulièrement les violences communautaires. L’arrêt partiel de l’activité principale a été évoqué par 43% des chefs de ménage comme impact des conflits sur leurs moyens d’existence. Ce type d’impact touche plus les femmes chefs de ménages que les hommes, avec respectivement 48% pour les femmes et 42% pour les hommes. 

(xvii) Par ailleurs, environ 17% des chefs ont évoqué un arrêt total de l’activité principale comme impact des conflits et de l’insécurité. Il est à noter que 14% des chefs de ménages ont changé d’activité du fait de la crise.

(xviii) En matière de sécurité, dans l’ensemble, 46% des chefs de ménages enquêtés ont affirmé se sentir en sécurité dans leurs localités. Cette proportion est quasi-identique pour les hommes (46%) et les femmes (47%). La proportion de chefs de ménages qui ont affirmé se sentir en sécurité est plus élevée à Kendié, avec 75% ; et plus faible à Docoumbo, avec 20%.

(xix) Les vols de bétails et biens matériels, les assassinats ciblés, les enlèvements de personnes et les braquages sur les axes routiers constituent les 3 principaux problèmes d’insécurité cités par les chefs de ménages. Les communautés expliquent beaucoup plus les problèmes d’insécurité par l’augmentation du banditisme et l’abandon des localités par les forces de défense et de sécurité (FDS). Le chômage des jeunes est cité par 1/3 des chefs de ménages comme cause des problèmes d’insécurité. Le manque d’opportunités économiques est signalé comme causes des problèmes d’insécurité par 30% des chefs de ménages. 

Confiance entre les communautés



(xx) Malgré la détérioration de la situation sécuritaire, la confiance entre membres de la communauté semble être de plus en plus une réalité au sein des communautés, selon les données issues des enquêtes ménages. En effet, 82% des chefs de ménages pensent que la confiance existe entre les communautés. 

(xxi) Dans l’ensemble, 28% des chefs de ménages trouvent qu’il existe des différences entre leurs valeurs et celles des autres. Toutefois, 90% de ceux-ci voient d’un bon œil cette différence.  

Confiance aux autorités 

(xxii) La faible prise en charge de la sécurité par l’Etat est le principal grief que les communautés adressent aux autorités. Ce grief est mentionné par 76% des chefs de ménages. En plus, l’accès aux services sociaux, comme l’eau, la santé et l’éducation constituent des griefs des populations à l’endroit des autorités. En effet, 49% des chefs de ménages ont évoqué le manque d’accès à l’eau, 47% le faible accès à la santé et 43% le faible accès à l’eau. 

(xxiii) Près de la moitié  des chefs de ménages, soit 49% pensent que l’Etat est capable de garantir la sécurité de leur localité. Malgré la faible perception sur la capacité de l’Etat à garantir la sécurité, les communautés continuent de croire en la possibilité de collaboration entre l’Etat et les citoyens pour ramener la paix et la sécurité. 

(xxiv) Un peu moins de 30% des chefs de ménages ont une perception positive de la gestion transparente des affaires par les collectivités, contre 33% qui en ont une perception négative. En ce qui concerne l’accès aux services sociaux, 45% des chefs de ménages ont une perception positive sur la capacité des collectivités territoriales à assurer ces services. Par contre, environ 27% de chefs de ménages en ont une perception négative.

(xxv) De façon globale, les communautés ont une perception négative sur l’Etat en matière fourniture d’opportunités économiques, de justice équitable et de sécurité. En effet, 52% des chefs de ménages ont une perception négative sur la capacité de l’Etat à offrir des opportunités économiques, 55% pour l’accès à la justice et 53% pour garantir la sécurité.

(xxvi) Par contre, près 53% des chefs de ménages perçoivent positivement la capacité de l’Etat fournir des services sociaux aux populations et 29% ont la perception positive de la capacité de l’Etat à garantir la sécurité des citoyens.

Participation au processus de paix

(xxvii) Dans l’ensemble, 36% des chefs de ménages enquêtés ont affirmé avoir participé à des forums de dialogue au cours des 12 derniers mois. La proportion d’hommes ayant participé à des forums de dialogue est largement supérieure à celle des femmes, avec respectivement 41% contre 21%. 

(xxviii) La quasi-totalité des chefs de ménages ayant participé à des forums l’ont fait au niveau local. Par ailleurs, 14% des personnes enquêtées ont aussi participé à des forums au niveau régional et seulement 2% au niveau national. La restitution des résolutions ou recommandations est la principale action entreprise à la suite des forums de dialogue. 

(xxix) Les communautés apprécient fortement l’importance des rencontres et dialogues dans la résolution des conflits. Selon plusieurs témoignages recueillis lors des discussions de groupe, malgré les tensions existantes, ces rencontres permettent de renforcer le vivre ensemble entre les communautés. 

Planification communautaire

(xxx) La planification communautaire participative (PCP) est une approche prônée par le PAM dans la mise en œuvre des actions de développement au niveau communautaire. Cette pratique de planification communautaire n’est pas courante dans la zone de l’étude, notamment dans le cercle de Bandiagara. La tenue d’exercices de planification communautaire a été signalée dans trois (3) localités des communes de Kokry et de Monipebougou. 

(xxxi) De l’avis de la majorité des leaders communautaires rencontrés, la planification communautaire prendre en compte de cohésion sociale dans une large mesure. Toutefois, des avis sont partagés en ce qui concerne la prise en compte dans la planification, des facteurs déclencheurs des conflits liés aux ressources naturelles. 

Analyse de la cohésion sociale 

(xxxii) Le principal facteur d’acceptation de l’individu au sein des groupes professionnels est le respect des règles et principes qui régissent le groupe. La majorité des participants au focus groupe souligne la violation et l’offense aux règles de conduite comme facteur majeur de l’exclusion de l’individu du groupe. Le respect des valeurs qui régissent la conduite des individus que compose la communauté constitue le principal facteur d’acceptation au sein des groupes sociaux. 

(xxxiii) Certains hommes et femmes ont affirmé que la religion ou la culture qui définissent les rôles de genre sont les principales causes de la discrimination envers les femmes. Toutefois, la majorité des participants aux focus groups pensent que l’autonomisation économique de la femme pourrait être un facteur de valorisation de son rôle au sein de la communauté. Aussi, la perception selon laquelle, les femmes sont des conseillères des hommes pour la prise de décision, selon l’adage « la nuit porte conseil » ou encore « derrière tout grand homme, il y a une grande femme », valorise la femme au sein de la communauté. 

(xxxiv) Les préjugés dont font l’objet certains groupes sociaux, amplifient la méfiance entre les communautés. Dans bien de cas, l’appartenance à un groupe peut être synonyme d’être affilié à un groupe d’obédience radical. Considérer certains groupes ethniques comme voleurs de bétail ou djihadistes sur les seuls critères identitaires crée la méfiance entre les communautés. 

(xxxv) L’appartenance à un même espace géographique constitue un des principaux facteurs de rapprochement entre les communautés, notamment dans la région de Mopti. Des participants ont aussi mentionné que les liens de mariage permettent renforcer la confiance et le rapprochement entre les communautés. Pour plusieurs de nos interlocuteurs, la participation aux activités communautaires autour des intérêts communs permet également aux différents membres de se rapprocher et de renforcer la confiance mutuelle entre elles. Les manifestations sportives et culturelles sont aussi des pratiques qui permettent aux communautés de renforcer leur lien de rapprochement.

Gestion des ressources naturelles

(xxxvi) Dans les localités de la zone de l’étude, la gestion des ressources naturelles est régie par plusieurs mécanismes comme : les conventions ou chartes locales, les comites de gestion, les comités de surveillance et  la gestion coutumière par les Chefferies traditionnelles.  De l’avis de plusieurs participants aux groupes de discussions ces mécanismes, dans leur conception sont jugés inclusifs et s’inscrivent dans la dynamique de la promotion de la gouvernance locale en matière de gestion des ressources naturelles. Toutefois, ils rencontrent des difficultés à plusieurs endroits. 

(xxxvii) La hiérarchie sociale a lien fort avec les modes de gestion des ressources. Dans les localités de la zone de l’étude, l’utilisation des ressources comme les forets naturelles et les mares est décidée par la chefferie locale. En ce qui concerne les terres de cultures et les pâturages, ce sont généralement les familles propriétaires et les chefferies qui ont des décisions sur leur utilisation. Dans certains cas, les collectivistes territoriales, notamment les mairies sont impliquées dans les décisions d’utilisation des ressources comme les terres de culture, les pâturages ou les mares. 

(xxxviii) L’utilisation des ressources naturelles est fortement liée aux systèmes de production de communautés. Ainsi, les principaux utilisateurs des ressources naturelles sont les agriculteurs, les éleveurs, les exploitants forestiers et les pêcheurs (dans la commune de Kokry). 

(xxxix) Globalement, les communautés ont une bonne perception en matière d’accès équitable aux ressources, dans la mesure où 66% des chefs de ménages affirment que le niveau d’accès de leurs ménages aux ressources naturelles est sensiblement égal à celles des autres. 

Recommandations

Les différents constats de l’étude nous conduisent à faire un certain nombre de recommandations.

1- Les approches du projet, notamment les thèmes des dialogues qui seront soutenus, devront mettre un accent particulier sur la gestion consensuelle des ressources naturelles ;

2- Le volet sur la restauration des moyens d’existence des communautés devra être renforcé, à travers, notamment des activités d’intérêt communautaire. Ce qui aura l’avantage, non seulement de créer des rapprochements entre les communautés, mais aussi de permettre aux couches vulnérables, notamment aux jeunes de ne pas adopter des stratégies négatives de survie ou d’autres activités illicites.

3- Dans le cadre de la promotion du dialogue, le projet devrait initier des cadres de concertation avec des acteurs étatiques pour discuter et prendre en compte certains griefs des communautés.

4- Mettre à l’échelle l’approche de planification communautaire dans toutes les localités d’intervention du projet (si la situation sécuritaire le permet), avec un accent particulier sur la prise en compte des facteurs déclencheurs des conflits liés aux ressources naturelles. 








I- [bookmark: _Toc82381465]INTRODUCTION 

Le projet conjoint “Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali“ du PeaceBuilding Funds (PBF)  est initié par trois (3) agences des Nations Unies, à savoir PAM, FAO et OIM dans le but de renforcer le dialogue intra et intercommunautaire pour une cohésion sociale durable et une meilleure cohabitation entre les différentes communautés. 

Ce projet répond à l'une des causes profondes identifiées de la dynamique actuelle des conflits dans les régions de Mopti et de Ségou, à savoir l'absence quasi-totale ou la rupture de dialogue intra et intercommunautaire, en particulier dans la gestion des ressources naturelles. 

Par ailleurs, le projet compte renforcer les capacités de prévention, de médiation et de négociation des acteurs impliqués dans la gestion et la résolution des conflits. 



La présente étude de base est initiée pour mieux appréhender la situation de départ avant le début effectif de la mise en œuvre.

1.1. [bookmark: _Toc82381466]CONTEXTE ET JUSTIFICATION

La crise multidimensionnelle au Mali, dans sa forme la plus actuelle, a été déclenchée par une insurrection de groupes armés dans le nord du pays en 2012. Jusqu’à cette date, les expressions violentes du conflit s'étaient limitées en premier lieu à la région peu peuplée du nord du Mali, depuis 2013, l'instabilité s'est de plus en plus étendue aux régions centrales, qui sont plus densément peuplées. Elle alimente les conflits intra et intercommunautaires qui découlent de divers facteurs, parmi lesquels les tensions sur l'accès aux ressources naturelles et la recherche de leadership. Le nouvel élément dans le conflit actuel depuis 2013 au centre est l’émergence de milices ethniques appelées groupes d'autodéfense qui escaladent les conflits à un niveau extrêmement violent. 

Cette recrudescence des violences au centre du Mali a eu un impact considérable sur l’augmentation des déplacements forcés des populations. La détérioration de la situation des droits de l'homme, l'insécurité croissante, la perte de moyens de subsistance et le manque d'accès aux services de base, l'assistance limitée aux personnes déplacées et le manque d'opportunités économiques semblent être les facteurs les plus importants de ces déplacements. Les personnes déplacées, les rapatriés et retournées exercent une pression supplémentaire sur la population touchée par la crise et contribuent à aggraver les problèmes structurels déjà existants dans la plupart des villages situés dans les régions du centre du Mali. 

1.2. [bookmark: _Toc82381467]OBJECTIFS DE L’ETUDE

La présente étude de base vise à connaître la situation initiale au début de l’intervention auprès les bénéficiaires du projet (personnes vulnérables affectées par le conflit, notamment les femmes et les jeunes, y compris PDIs et membres des communautés hôtes, les autorités locales et les services techniques de l’État, et personnes clés dans les communautés tels que chefs traditionnels, griots, etc.). 

Il s’agit d’apporter un soutien à l’unité de suivi et évaluation (S&E) en fournissant des apports techniques pertinents et en gérant le processus de collecte, d'analyse et de compte rendu des données pour l’enquête de base du projet PBF.



II- [bookmark: _Toc82381468]APPROCHE METHODOLOGIQUE ET ORGANISATION DE L’ETUDE

2.1. [bookmark: _Toc82381469]METHODOLOGIE DE L’ETUDE

2.1.1. [bookmark: _Toc82381470]Couverture géographique

L'enquête a couvert les 17 villages/quartiers des communes d’interventions dans les régions de Ségou et Mopti. 
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2.1.2. [bookmark: _Toc82381471]Groupes cibles

Projet conjoint PBF des agences PAM, FAO et OIM “Réconciliation communautaire et renforcement du vivre ensemble au Centre du Mali“
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Les groupes suivants ont été concernés par l’étude:

· Les chefs de ménage 

· Les leaders communautaires

· Les membres des Comités de gestion des conflits

· Les associations/groupements de femmes et de jeunes



3. 

3.1.1. [bookmark: _Toc82381472]Echantillonnage

3.1.1.1. Domaines d’études et strates



La technique d’échantillonnage retenue pour l’étude est l’échantillonnage stratifié à deux (2) degrés adoptés par un tirage indépendant. Les deux (2) cercles (Macina et Bandiagara) sont considérés comme domaines d’études[footnoteRef:1]. Les domaines d’études sont subdivisés en strates (communes) au sein desquelles des villages seront sélectionnés.  [1:  Un domaine d’étude est une partie de l’univers sondé pour laquelle sont recherchés des résultats significatifs et d’une précision suffisante.] 


3.1.1.2. Calcul de la taille de l’échantillon



Pour déterminer la taille de l’échantillon sur les 17 000 bénéficiaires, un objectif de précision de 5% été fixé, avec un niveau de confiance de 95%. Pour maximiser la taille de l’échantillon, la proportion estimée de la population cible de 50% a été utilisée. 

Ainsi, la taille requise de l'échantillon est déterminée par la formule suivante : 



[image: ].

Avec :

n : taille de l’échantillon.

N : taille de la population cible (17000, soit 8000 pour Bandiagara et 9000 pour Macina).

P : proportion estimée de la population cible (50% pour maximiser la taille de l’échantillon). 

tp : niveau de confiance (au seuil de 95% tp est égal à 1,96)

y : marge d’erreur d’échantillonnage (5%).



L’étude a cherché une représentativité au niveau de Bandiagara et Macina. Ainsi, en utilisant les valeurs des paramètres ci-dessus avec le nombre de bénéficiaires de Macina et Bandiagara, la taille de l’échantillon par cercle (Bandiagara et Macina) est calculée dans le tableau ci-dessous.



		Localités

		Nombre de bénéficiaires

		Taille de l’échantillon



		Macina

		9000

		368



		Bandiagara

		8000

		367



		Total

		17000

		735







La taille de l’échantillon total calculé est de 735 ménages pour l’ensemble des localités. Pour palier à l’éventuels cas de non réponse, la taille de l’échantillon a été majorée de 5% dans chaque strate, ainsi, au total 775 ménages ont été retenus.  Cet échantillon été reparti entre les 17 villages d’intervention du projet, proportionnellement à leur taille (en population). 



Des discussions en focus group regroupant entre 8 et 10 personnes ont été également organisés avec es leaders communautaires, les membres des comités de gestion des conflits, les membres des Associations/groupements de femmes et de jeunes. Ainsi, 8 focus group ont été prévus pour chaque groupe cible, soit un total de 48 focus group. 

3.1.2. [bookmark: _Toc82381473]Méthodes et outils de collecte des données

Les approches qualitative et quantitative ont été utilisées comme méthode de collecte de données auprès des différents acteurs impliqués dans la mise en œuvre du projet :



Enquêtes auprès des ménage : Des enquêtes structurées ont été réalisées auprès des ménages à l’aide d’un questionnaire administré aux chefs de ménages ou leurs représentants pour collecter des informations sur : (i) leur perception sur la sécurité et les conflits ; (ii) leur perception sur la confiance entre les communautés ; (iii) leur niveau de confiance aux autorités et (iv) leur perception sur la gestion des ressources naturelles.

Les données d’enquêtes auprès des ménages ont été directement collectées sur des tablettes préalablement configurées en utilisant la plateforme Kobo Collect. 

[image: C:\Users\TOSHIBA\Documents\PBF\Images\Enquete Songho.jpeg]

Entretien avec un Chef de ménage à Songho



[image: C:\Users\TOSHIBA\Documents\PBF\Images\Bengo_Focus.jpeg]Discussion en focus group avec les leaders communautaires de Bengo

Focus –group : des discussions ont été réalisés avec des groupes relativement homogènes constitués de 8 à 10 membres. Ces focus group ont permis de recueillir des données sur les perceptions et opinions des participants en lien les thématiques de l’étude. Pour chaque focus group, un accent particulier a été mis sur les différents groupes ethniques présents au sein des groupes afin de s’assurer que leurs points de vue sont pris en compte.





Plusieurs outils de collecte ont été utilisés en fonction des cibles et de la nature de l’information à rechercher. Il s’agit des outils suivants :

· Guide d’entretien en focus avec les leaders communautaires;

· Guide d’entretien en focus group avec les membres des structures locales de gestion des conflits;

· Guide d’entretien en focus group avec les membres des groups socioprofessionnels;

· Guide d’entretien en focus group avec les groups/associations de femmes et de jeunes;

· Guide d’entretien en focus group avec les communicateurs traditionnels.

Ces outils ont permis de collecter des informations sur : (i) les principaux groupes socio-économiques de la communautés ; (ii) la participation au processus des communautés au processus de gestion des conflits et leurs perceptions sur l’efficacité des mécanismes ; (iii) la gestion et l’utilisation des ressources naturelles ; (iv) les facteurs de conflits autour des ressources naturelles ; (v) la perception des communautés sur l’efficacité des mécanismes de résolution des conflits liés aux ressources naturelles ; (vi) l’appréciation des communautés sur la tenue et le contenu de la planification communautaire participative.

D’autres questions importantes ont été également abordées lors de discussions en focus group, notamment :

· Les facteurs d’acceptation et exclusion au sein des groupes sociaux et professionnels

· Les perceptions, stéréotypes, pratiques qui émergent les sentiments d’infériorité et supériorité entre membre de la communauté 

· Les perceptions, stéréotypes, pratiques qui émergent les sentiments d’infériorité et supériorité entre les hommes et les femmes 

· Les perceptions, stéréotypes, pratiques qui valorisent le rôle de la femme au sein des communautés ?

· Les perceptions, stéréotypes, pratiques qui émergent la méfiance entre personnes venant de régions, commune ou ethnies différentes. 

· Les perceptions, stéréotypes, pratiques qui renforcent la confiance, le rapprochement entre communautés venant de régions, commune ou ethnies différentes.



Collecte documentaire : la collecte documentaire dans son ensemble a été transversale et a porté sur l’ensemble des documents nécessaires à l’analyse du contexte. 

L’analyse documentaire a permis de mieux cerner les informations sur le contexte dans lequel le projet est mis en œuvre, notamment celles relatives aux dynamiques des conflits et de l’insécurité. 

3.2. [bookmark: _Toc82381474]DEROULEMENT DE L’ETUDE

2.2.1. Formation des agents de collecte

La formation s’est déroulée du 30 juillet au 1er aout 2021 à Ségou. Elle a enregistré la participation de 12 agents de collecte, dont 3 femmes, venus de Mopti et Ségou. En plus, un agent du PAM a participé à ladite formation.

Les points suivants ont été abordés au cours de cette session :

· Les objectifs de l’étude ;

· Les cibles de l’étude ;

· L’approche d’échantillonnage ;

· Les méthodes de collecte ;

· Les considérations éthiques à prendre en compte.

Un accent particulier a été sur la méthode d’échantillonnage, notamment la méthode de segmentation des villages/quartier en l’absence de base de sondage, ainsi que la méthode de choix des ménages en utilisant le pas de sondage qui a été fixé. 

Sur les considérations éthiques, un accent particulier a été mis sur le respect du « Consentement du libre, éclairé et continu » des personnes à enquêter, ainsi que la confidentialité des données collectées. 

Chaque outil a été passé en revue, question par question, avec des échanges sur la façon dont la question doit être formulée, les terminologies à utiliser pour les mots clés des questions afin d’harmoniser la façon de poser questions, ainsi que la manière dont les questions de relance doivent être posées pour approfondir les informations à collecter, 

Le dernier jour de la formation a été essentiellement consacré aux exercices pratiques sur les outils. En effet, les questionnaires et guides d’entretiens ont été paramétrés par sur les Smartphones au travers de l’application Kobo Collect.  Par la suite, un exercice collectif a été pratiqué sur deux outils, à savoir le questionnaire ménage et le Guide d’entretien avec les Leaders communautaires. Cette session d’exercice a consisté à simuler des entretiens, où tous les participants renseignent les outils en même temps jusqu’à la fin. Ensuite, les exercices se sont poursuivis sur la manière d’éditer les questions afin de vérifier et corriger d’éventuelles erreurs. Enfin, l’envoie des outils renseignés sur le serveur a été pratiquée pour chaque outils remplis lors des exercices. 

A la suite des exercices pratiques, les participants ont été partagés deux par deux pour des jeux de rôle, où un participant joue le rôle de l’enquêteur et l’autre celui de l’enquêté et vis-versa. 

Apres la session de formation en salle, des enquêtes ont été simulées sur le terrain pour le pré-test des outils. A Ségou, les enquêtes pour le pré-test ont été organisées à Monipebougou ville, tandis que pour Mopti ces enquêtes ont eu lieu à Takouti, dans la commune de Socoura. 

2.2.2. DEROULEMENT DES ENQUETES

La collecte des données sur le terrain s’est déroulée sur la période u 02 au 16 aout 2021 dans les régions de Ségou et Mopti.

A- Phase de collecte de Ségou

L’Equipe de Ségou avait la responsabilité de collecte des données auprès de 388 ménages et de réaliser 24 focus dans les communes de Monipebougou et de Kokry. Les localités concernées sont : Monipebougou, Bengo, Fing, Koulebou,  Nono (Commune de Monipebougou), Kokry Bozo, Kokry Camp, Kankan Coura et Zirakoro (Commune de Kokry).

L’équipe de collecte était constituée par 5 enquêteurs, un chef d’équipe et superviseur régional.



B- Phase de collecte de Mopti

L’équipe de Mopti avait la responsabilité de mener des enquêtes auprès de 387 ménages et de réaliser 24 focus groups dans les 9 villages des deux communes, à savoir : Kori-Kori, Songho, Tabakolo, Yawakanda, Docoumbo (Commune de Docoumbo), Kendié, Amba, Nombo et Banguel Toupe (Commune de Kendié). 

L’équipe était composée de 4 enquêteurs, un chef d’équipe et un superviseur régional.



Aux termes de la mission de collecte de données dans les deux (02) cercles d’interventions, un total de 778 ménages a été enquêté sur 775 prévus.

En ce qui concerne les discussions en focus groups, 49 focus ont été réalisés sur 48 prévus.

Le tableau ci-dessous récapitule le nombre d’enquêtes et de focus réalisés par groupe cible.













Récapitulatif des enquêtes et focus groups 

		Enquêtes/Focus

		Macina

		Bandiagara

		Total



		

		Prévus

		Réalisés

		Prévus

		Réalisés

		Prévus

		Réalisés



		Enquêtes ménages

		388

		390

		387

		388

		775

		778



		Focus leaders communautaire

		4

		4

		4

		4

		8

		8



		Focus Structures de gestion des conflits

		4

		4

		4

		4

		8

		8



		Focus Associations de femmes

		4

		5

		4

		4

		8

		9



		Focus Associations de jeunes

		4

		4

		4

		5

		8

		9



		Focus groupes professionnels

		4

		6

		4

		4

		8

		10



		Focus Communicateurs traditionnels 

		4

		4

		4

		1

		8

		5







La supervision globale de l’ensemble de l’opération a été assurée par le Consultant. Il s’agissait de faire un suivi à distance à travers des échanges avec les enquêteurs pour être informé de l'avancée de la collecte des données et apporter l’appui nécessaire pour résoudre les difficultés éventuelles liées à la collecte. Aussi, le Consultant procédait régulièrement à une vérification régulière de la qualité des données collectées et envoyées dans le serveur. 

Tout au long de la collecte des données, un Point Focal désigné au niveau du PAM a fait le suivi de l’évolution de la collecte, effectué le contrôle de qualité des données synchronisées sur le serveur et a fait des feedbacks réguliers pour l’amélioration de la qualité des données. 

2.2.3. TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNEES 



[image: C:\Users\TOSHIBA\Documents\PBF\BDD\What-are-secondary-data-collection-methods.png]

Les données collectées ont été traitées et analysées conformément au plan d’analyse validé par l’équipe en charge du suivi de l’étude. 

Pour le traitement des données d’enquêtes auprès des ménages, on le logiciel d’analyse statistique SPSS a été utilisé. L'analyse des données d’enquêtes consistera à dégager des tendances à travers des statistiques descriptives (fréquence, moyenne) et de variables croisées. Microsoft Excel a été également utilisé pour la mise en forme de des tableaux et la visualisation des données sur des graphiques.

Pour l’analyse des focus group, nous avons adopté des méthodes d'analyse mixte, utilisant non seulement l’outil Atlas.ti pour l'analyse des discours, mais aussi Microsoft Excel pour l'analyse des questions semi-structurées. Les données qualitatives collectées à la suite des entretiens lors des groupes de discussion ont été analysées en utilisant la méthode qualitative de l’analyse de contenu. Cela a consisté en un examen systématique et méthodique de documents textuels ou visuels tout en minimisant les éventuels biais cognitifs et culturels afin d’assurer l’objectivité de la recherche. Les mots ressortis lors des différents focus group ont été visualisés sous forme de nuages de mots.

2.3. 

2.4. 

2.5. [bookmark: _Toc82381475]DIFFICULTES RENCONTREES ET LIMITES

Les travaux de collecte se sont bien déroulés dans l’ensemble et l’échantillon a été globalement  atteint par rapport aux prévisions. Toutefois, certaines difficultés ont été rencontrées par les équipes.

· A Docoumbo, l’équipe a du faire face à la résistance des autorités traditionnelles à cause de l’insécurité qui règne dans la zone, mais aussi du fait que le village reçoit beaucoup d’équipes d’enquêtes, conduisant à une sorte de lassitude. Comme le témoigne ce propos d’un Conseiller au chef de village, « Vous nous fatiguez avec vos questions, chaque fois les mêmes questions on a n’en marre ». Il a fallu beaucoup d’explications par l’équipe sur les objectifs de l’étude pour avoir l’adhésion des conseillers du village.

· A Songho, les enquêtes se sont déroulées dans un contexte sécuritaire très délicat, avec une présence massif des Donzos sur la route qui traverse le village et des coups de feu qui ont été souvent entendus pendant que l’équipe séjournait dans le village.

· L’Equipe n’a pas pu se rendre à Banguel Toupe, à cause de l’impraticabilité de la route qui mène dans ce village, ainsi que l’insécurité grandissante dans la localité (qui est quasiment coupée de Bandiagara). Le nombre d’entretiens à réaliser dans ce village a été reparti entre Kendié et Nombo.

En plus, les travaux champêtres liés à la période hivernale a rendu difficile la mobilisation des groupes dans certains endroits.  Cette situation a conduit l'équipe de Macina à prendre des rendez-vous et à faire plusieurs va et vient dans les villages pour réaliser des enquêtes. En plus, l’indisponibilité des chefs de ménages pendant la journée, à conduite les enquêteurs à réaliser certains entretiens en début de soirée ou pendant la nuit. 




III- [bookmark: _Toc82381476]PRESENTATION DES RESULTATS DE L’ETUDE

3.1. [bookmark: _Toc82381477]CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DES MENAGES

Les chefs de ménages enquêtés sont majoritairement de sexe masculin. Dans l’ensemble, un peu plus de 77% des chefs de ménages sont des hommes. La proportion de femmes chefs de ménages enquêtés est plus élevée dans les communes du cercle de Bandiagara, avec 30% à Docoumbo et 31% à Kendié, contre respectivement 13,5% à Kokry et environ 17% à Monipebougou (Cercle de Macina).

[bookmark: _Toc82375961]Tableau 3.1.1. Répartition des chefs de ménage par commune selon le sexe

		Commune

 

		Unités

 

		Sexe 

		 

		Total



		

		

		Masculin

		Féminin

		



		Doucoumbo

		Nombre

		118

		53

		171



		 

		% 

		69,0%

		31,0%

		100,0%



		Kendié

		Nombre

		152

		65

		217



		 

		% 

		70,0%

		30,0%

		100,0%



		Kokry

		Nombre

		186

		29

		215



		 

		% 

		86,5%

		13,5%

		100,0%



		Monipebougou

		Nombre

		146

		29

		175



		 

		% 

		83,4%

		16,6%

		100,0%



		Total

		Nombre

		602

		176

		778



		 

		% 

		77,4%

		22,6%

		100,0%







Les chefs de ménages ont un âge moyen d’environ 43 ans. L’âge moyen des chefs de ménages est plus élevé à Docoumbo et Kendié, avec respectivement 46 ans et 45 ans. A Monipebougou, les chefs de ménages enquêtés ont un âge moyen de 38 ans, contre 43 ans à Kokry.  

La proportion de chefs de ménage dans la tranche de 18-35 ans est de 35%. La proportion de chef de ménages dans cette tranche d’âge est plus élevée à Monipebougou avec 58%. Cette proportion est de 26,3% à Docoumbo. 

Par ailleurs, un peu moins de 65% des chefs de ménage ont plus de 35 ans, dont environ 74% à Docoumbo et 73% à Kendié. La plus faible proportion de chefs de ménage dans cette tranche d’âge est de 42% à Monipebougou.

[bookmark: _Toc82375962]Tableau 3.1.2. Répartition des chefs de ménage par commune selon les tranches d’âge

		Commune

		Unité

		18-35 ans

		Plus de 35 ans

		Ensemble



		

		

		Masculin

		Féminin

		Total

		Masculin

		Féminin

		Total

		Masculin

		Féminin

		Total



		Doucoumbo

		Nombre

		22

		23

		45

		96

		30

		126

		118

		53

		171



		

		% 

		18,6%

		43,4%

		26,3%

		81,4%

		56,6%

		73,7%

		100,0%

		100,0%

		100,0%



		Kendié

		Nombre

		31

		27

		58

		121

		38

		159

		152

		65

		217



		

		% 

		20,4%

		41,5%

		26,7%

		79,6%

		58,5%

		73,3%

		100,0%

		100,0%

		100,0%



		Kokry

		Nombre

		58

		12

		70

		128

		17

		145

		186

		29

		215



		

		% 

		31,2%

		41,4%

		32,6%

		68,8%

		58,6%

		67,4%

		100,0%

		100,0%

		100,0%



		Monipebougou

		Nombre

		86

		16

		102

		60

		13

		73

		146

		29

		175



		

		% 

		58,9%

		55,2%

		58,3%

		41,1%

		44,8%

		41,7%

		100,0%

		100,0%

		100,0%



		Total

		Nombre

		197

		78

		275

		405

		98

		503

		602

		176

		778



		

		% 

		32,7%

		44,3%

		35,3%

		67,3%

		55,7%

		64,7%

		100,0%

		100,0%

		100,0%





La très grande majorité des chefs de ménage enquêtés sont mariés. En effet, 87% des chefs de ménages sont mariés, dont 57% sont polygames et 30% sont monogames. Les célibataires constituent 8% des chefs de ménages. Environ 82% des femmes enquêtées sont mariées contre 89% pour les hommes. Par ailleurs, 10% des femmes sont des veuves contre seulement 1% pour les hommes.

[bookmark: _Toc82378718]Graphique 3.1. 1.  Répartition (%) des chefs de ménages selon le statut matrimonial 





Un peu moins de la moitié  des chefs de ménages enquêtés sont de dogons, dont la quasi-totalité se rencontre à Bandiagara. En effet, les dogons constituent plus de 9 chefs de ménages enquêtés sur 10 à Bandiagara (environ 94%) dont 99% à Docoumbo et 90% à Kendié. A Kendié, 10% des chefs de ménages enquêtés sont Peulh. Moins de 1% des chefs de ménages de Bandiagara sont Bambara (1% à Docoumbo et 0% à Kendié).

La majorité des chefs de ménages enquêtés à Macina sont des Bambara, soit 67%, dont 81% à Monipebougou et 55% à Kokry.  Les bozos constituent la principale ethnie à Kokry après les Bambara, avec 27% des chefs de ménages. Dans l’ensemble, 5% des chefs de ménages sont des peulhs, avec une proportion quasi-identique à Kokry et Monipebougou.



[bookmark: _Toc82375963]Tableau 3.1.3. Répartition (%) des chefs par commune selon le groupe ethnique

		 

		 

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Total



		Bambara

		Nombre

		2

		0

		119

		142

		263



		

		% 

		1,2%

		0,0%

		55,3%

		81,1%

		33,8%



		Peuhl / Toucouleur

		Nombre

		0

		22

		11

		8

		41



		

		% 

		0,0%

		10,1%

		5,1%

		4,6%

		5,3%



		Sarakolé

		Nombre

		0

		0

		1

		16

		17



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		,5%

		9,1%

		2,2%



		Dogon

		Nombre

		169

		195

		7

		4

		375



		

		% 

		98,8%

		89,9%

		3,3%

		2,3%

		48,2%



		Malinké

		Nombre

		0

		0

		1

		0

		1



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		,5%

		0,0%

		,1%



		Minianka

		Nombre

		0

		0

		7

		2

		9



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		3,3%

		1,1%

		1,2%



		Songhoï

		Nombre

		0

		0

		4

		0

		4



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		1,9%

		0,0%

		,5%



		Bozo

		Nombre

		0

		0

		58

		3

		61



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		27,0%

		1,7%

		7,8%



		Samogo

		Nombre

		0

		0

		4

		0

		4



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		1,9%

		0,0%

		,5%



		Bobo

		Nombre

		0

		0

		3

		0

		3



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		1,4%

		0,0%

		,4%



		Total

		Nombre

		171

		217

		215

		175

		778



		

		% 

		100,0%

		100,0%

		100,0%

		100,0%

		100,0%





[bookmark: _Toc76655898]Un peu moins de la moitié des chefs de ménages, soit 46%, n’a aucun niveau d’instruction. Cette proportion est plus élevée chez les femmes (65%) par rapport aux hommes (40%). 

La répartition selon la commune montre que la proportion de chef de ménage sans niveau d’instruction est plus élevée à Docoumbo et Kendié, avec respectivement 72% et 68%. La plus faible proportion de chefs de ménages n’ayant aucun niveau d’instruction est observée à Kokry, avec 15%, tandis qu’elle est de 30% à Monipebougou.

Un chef de ménage sur 5, soit 20% est instruit en école coranique, dont 22% pour les hommes et 12% pour les femmes. Cette proportion est plus élevée à Monipebougou et Kokry, avec respectivement 38% et 31%. Par contre, elle est plus faible à Docoumbo (8%) et Kendié (4%).

Le même pourcentage de chefs de ménages, soit 12% ont des niveaux d’instruction de Fondamental 1 et 2. 



[bookmark: _Toc82378719]Graphique 3.1.2. Répartition (%) des chefs de ménages selon le niveau d’instruction



La principale occupation de 75% des chefs de ménages est l’agriculture, dont 78% pour les hommes et 65% pour les femmes. Environ 87% des chefs de ménages de Docoumbo pratique l’agriculture comme activité principale, contre 83% à Monipebougou, 70% à Kendié et 65% à Kokry.

L e commerce/l’entreprenariat occupe près de 7% des chefs de ménage, dont 15% de femmes et 4% d’hommes. L’élevage occupe 5% des chefs, avec la plus grande proportion à Kendié (10%). La pêche est exclusivement pratiquée comme activité principale par les chefs de ménages à Ségou, avec 14% à Kokry et environ 2% à Monipebougou. Cette activité est quasi-exclusive pour les hommes.

[bookmark: _Toc82375964]

















Tableau 3.1.4. Répartition des Chefs de ménages par commune selon la principale occupation

		Principale occupation

		Unités

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Ensemble



		

		

		

		

		

		

		Masculin

		Féminin

		Total



		Agriculteur

		Nombre

		148

		152

		139

		146

		470

		115

		585



		

		% 

		86,5%

		70,0%

		64,7%

		83,4%

		78,1%

		65,3%

		75,2%



		Pêcheur

		Nombre

		0

		0

		30

		3

		32

		1

		33



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		14,0%

		1,7%

		5,3%

		,6%

		4,2%



		Eleveur

		Nombre

		0

		22

		12

		8

		37

		5

		42



		

		% 

		0,0%

		10,1%

		5,6%

		4,6%

		6,1%

		2,8%

		5,4%



		Commerçant/

Entrepreneur/ prive

		Nombre

		12

		12

		17

		11

		26

		26

		52



		

		% 

		7,0%

		5,5%

		7,9%

		6,3%

		4,3%

		14,8%

		6,7%



		Salarie

		Nombre

		0

		1

		2

		1

		3

		1

		4



		

		% 

		0,0%

		,5%

		,9%

		,6%

		,5%

		,6%

		,5%



		Artisan

		Nombre

		3

		9

		8

		3

		20

		3

		23



		

		% 

		1,8%

		4,1%

		3,7%

		1,7%

		3,3%

		1,7%

		3,0%



		Elève/

Etudiant

		Nombre

		1

		8

		6

		2

		10

		7

		17



		

		% 

		,6%

		3,7%

		2,8%

		1,1%

		1,7%

		4,0%

		2,2%



		Autres 

		Nombre

		7

		13

		1

		1

		4

		18

		22



		

		% 

		4,1%

		6,0%

		,5%

		,6%

		,7%

		10,2%

		2,8%



		Total

		Nombre

		171

		217

		215

		175

		602

		176

		778



		

		% 

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%







Une très grande majorité des chefs de ménages, soit 93%  sont des autochtones. Cette tendance est valable pour toutes les communes, avec des proportions respectives de 98% à Kendié, 97% à Docoumbo, 91% à Monipebougou et 87% à Kokry.

Les personnes déplacées représentent 5% des chefs de ménages, dont près de 6% pour les femmes et 5% pour les hommes. La proportion de personnes déplacées est légèrement plus élevée dans les communes de Macina que celles de Bandiagara.

[bookmark: _Toc82375965]Tableau 3.1.5. Répartition des Chefs de ménages par commune selon le statut de résidence

		Statut de résidence

		Unités

		Doucoumbo l

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Ensemble



		

		

		

		

		

		

		Masculin

		Féminin

		Total



		Autochtone

		Nombre

		166

		213

		187

		159

		561

		164

		725



		

		% 

		97,1%

		98,2%

		87,0%

		90,9%

		93,2%

		93,2%

		93,2%



		IDP (déplacé)

		Nombre

		5

		3

		18

		13

		29

		10

		39



		

		% 

		2,9%

		1,4%

		8,4%

		7,4%

		4,8%

		5,7%

		5,0%



		Refugié

		Nombre

		0

		0

		0

		1

		1

		 

		1



		

		% 

		0,0%

		0,0%

		0,0%

		,6%

		,2%

		 

		,1%



		Retourné

		Nombre

		0

		1

		10

		2

		11

		2

		13



		

		% 

		0,0%

		,5%

		4,7%

		1,1%

		1,8%

		1,1%

		1,7%



		Total

		Nombre

		171

		217

		215

		175

		602

		176

		778



		

		% 

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%










3.2. [bookmark: _Toc82381478]PERCEPTION SUR LA SECURITE ET LES CONFLITS

3.2.1. [bookmark: _Toc82381479]Nature des conflits identifiés au sein des communautés



Le conflit est défini ici, comme une tension engendrée par une divergence idéologique, politique, culturelle, religieuse ou sociale pouvant déboucher sur une solution favorable ou non à l’amélioration de la situation. En se basant sur ce paradigme, le conflit est une tension résultante de la contradiction des opinions et des visions de différents acteurs de la vie politique, sociale, religieuse et culturelle. 

Les conflits sont de diverses formes, leurs natures, leurs manifestions sont liées à plusieurs facteurs  endogènes et exogènes. Cependant, de nombreux conflits demeurent imbriqués. Les conflits autour des ressources, les conflits de leadership, les conflits liés aux hiérarchies sociales, se nourrissent mutuellement, et sont aggravés par l’instrumentalisation que font certains groupes armés radicaux des structures sociales et tensions communautaires. 

Il se dégage de l’analyse des différents entretiens et de la revue documentaire, différents types de conflit dans les zones concernées par l’étude. Ces types de conflits sont les suivants : 

· Les conflits liés aux ressources naturelles

La raréfaction des ressources naturelles due au changement climatique et à la surexploitation desdites ressources, crée des situations de conflit entre les différentes communautés de la zone. L’accès aux ressources naturelles constitue donc l’un des principaux motifs des rapports conflictuels entre les différents groupes de communautés ou des groupes d’intérêts économiques. Ces conflits sont les plus nombreux. 

Il s’agit, notamment des conflits fonciers liés à l’exploitation des espaces agricoles, des conflits liés au foncier pastoral et des conflits entre Agriculteurs et éleveurs. 

· Conflit intercommunautaires

En plus des conflits autour des ressources naturelles, les conflits intercommunautaires sont également importants dans la zone de l’étude. Ces confits opposent violemment des communautés entre elles, avec le concours de groupes armés (milices et groupes d’auto-défenses) qui recrutent au sein des communautés. Les communautés expriment le plus souvent leur revendication à travers des groupes armés. 

Le déclenchement des conflits intercommunautaires trouve principalement son explication dans l’absence de l’État régalien. Deux autres interprétations peuvent être avancées sur les conflits communautaires. D’une part, l’efficacité de certains mécanismes traditionnels de gestion/prévention de conflits dans des contextes où évolue l’extrémisme violent, est à interroger. D’autre part, au regard du contexte, les opportunismes conduisent certaines communautés à marchander la sécurité et la protection. Dans ce cas de figures, les affinités socioculturelles constituent des ressorts des antagonismes. Plus que la religion, c’est la variable communautaire qui est centrale dans la formation des violences.

· Conflit pour politique et de Leadership

Ils naissent de la contradiction des intérêts communautaires, idéologiques et même politique, chacun voulant se positionner comme l’interlocuteur le plus crédible et l’acteur principal de la zone. Aussi, pour avoir le leadership politique des localités. 

Les conflits de leadership dans les formes communautaires qu’ils prennent émergent de contextes où la gouvernance locale est problématique. Ils ont essentiellement trait à nomination, désignation ou succession des chefs de village et autres détenteurs de charges. Ils soulèvent souvent des problèmes de leadership entre les groupes d’intérêts/sociaux ou au sein d’un même groupe. Des causes politiques locales alimentent aujourd’hui ce type de conflit, parmi lesquelles l’instrumentalisation des rivalités anciennes entre groupes ou encore la concurrence dans l’exploitation des ressources et des litiges relatifs à l’espace agro-pastoral (les luttes pour l’accès, le contrôle et la gestion des ressources s’imbriquent donc dans les conflits de leadership).  

3.2.2. [bookmark: _Toc82381480]Principaux acteurs des conflits

 

Les acteurs clés des conflits sont les suivants :

· L’état à travers l’administration locale 

L’État est absent de nombreuses localités des zones de l’étude, les représentants et les services étatiques faisant l’objet de menaces et d’attaques très fréquentes. Cette absence de l’État est parfois palliée par le développement des réseaux criminels. En conséquence, certaines localités s’auto administrent souvent sur une logique communautaire et religieuse.

· Les Forces de Défense et Sécurité  (FDS)

Les forces de défense et de sécurité sont menacées de manière croissante où elles peinent à faire face à des groupes extrémistes de plus en plus coordonnées et aux attaques sophistiquées. La faible présence des FDS dans certaines zones contribue à accroitre la perte de confiance de la population vis-à-vis de l’Etat. 

· Les communautés (leaders locaux, femmes, jeunes)

Les systèmes traditionnels de gouvernance au Mali donnent un rôle important aux leaders locaux qui, en plus de préserver les valeurs culturelles des communautés, jouent également un rôle stratégique dans la recherche du consensus et la prise de décision au niveau local. La confiance que leur accordent les populations locales leur confère un statut important dans tout mécanisme de règlement des conflits. 

Les femmes jouent un rôle important dans la dynamique de conflit, soit en tant que première victime de violence, de violence sexiste et de violation des droits humains, soit en tant que participantes actives au conflit - que ce soit partisanes actives ou membres de groupes armés, ou indirectement via l'influence qu'elles exercent sur les membres de la famille susceptibles de jouer un rôle actif dans le conflit. 

Les jeunes, quant à eux, sont particulièrement sensibles aux promesses de meilleures opportunités économiques présentées par les groupes d'autodéfense, ou à la promesse de modes de vie alternatifs présentés par des groupes extrémistes, ce qui en fait l’effort de recrutement des deux.

· Les milices/groupes d’autodéfense 

Face à l’incapacité de l’Etat à jouer son rôle régalien d’assurer la sécurité des communautés, des individus ou groupe d’individus renforcent leur allégeance et confient leurs libertés aux communautés qui portent des initiatives de sécurité. Les groupes d’autodéfense et milices communautaires jouent ce rôle de sécurisation de la communauté. Dans notre zone d’étude, des milices de chasseurs et d’éleveurs se constituent en défenseurs des intérêts des communautés, particulièrement dans l’accès et l’exploitation des ressources. Cette collaboration n’est pas toujours harmonieuse.

Dans la zone exondée de la région de Mopti (Bandiagara, Bankass, Koro et Douentza), ils recrutent essentiellement au sein des populations dogons, constituées en majorité d’agriculteurs sédentaires. Une grande partie de ces Dozos sont regroupés au sein de Dan an Amassagou, une association dotée d’une branche politique et d’une branche militaire. Dans la région de Ségou, les Dozos sont majoritairement des Bambara, agriculteurs en général.

· Les groupes radicaux

Les conséquences des attaques des groupes extrémistes contre les forces de sécurité et de défense, mais aussi contre la population civile, donnent à ces groupes une influence importante sur la dynamique des conflits. L'influence grandissante de ces groupes et la diversité de leurs intérêts rendent le conflit plus complexe. 

3.2.3. [bookmark: _Toc82381481]Perception sur les facteurs qui engendrent les conflits

· Compétition pour l’accès et le contrôle des ressources naturelles  

L’exploitation des ressources naturelles est fondée sur la co-existence de trois systèmes de production: un système pastoral, caractérisé par un système de transhumance ; un système agricole incluant à la fois les cultures sèches telles que les céréales (mil et sorgho) et la culture du riz; un système de pêche au sein duquel il convient de distinguer la pêche pratiquée comme activité d’appoint à l’agriculture ; la pêche traditionnelle pratiquée de manière permanente et la pêche spécialisée se limitant à certains écosystèmes fluviaux . 

On assiste ainsi à des compétitions autour de l’utilisation des ressources naturelles liées aux systèmes de production. Il ressort des discours des discussions de groupe, que l’accès aux ressources naturelles constitue l’un des principaux facteurs de déclenchement des violences communautaires. Ce qu’illustrent les propos d’un participant du focus groupe à Macina : « La mauvaise répartition des ressources, la mésentente entre les différents utilisateurs des ressources  (agriculteurs et éleveurs) est un facteur de conflit dans notre localité » (Focus group association femme, Monipebougou).

Il est ressorti de plusieurs focus que la divagation des animaux et l’obstruction des couloirs de passage des animaux sont les principaux facteurs qui engendrent des conflits.

· Mauvaise gouvernance et effondrement des structures étatiques

La situation du centre du Mali nous ramène au cœur des problématiques de l’État, de l’État de droit, de la légitimité de l’usage de la force et de la légitimité politique. C’est ainsi que la majorité de nos  interlocuteurs ont cité la mauvaise gouvernance comme un facteur de conflit, comme le souligne les propos d’un participant au focus group : « je pense que la mauvaise gouvernance due au comportement des représentants de l’Etat qui favorise un citoyen par rapport l’autre est facteur de conflit » (Focus group, Docoumbo). 

· Manque des perspectives économiques

Le chômage et le manque de perspectives d’avenir pour la jeunesse serait en cause pour expliquer le conflit, de l’avis de certains intervenants. Les conditions de vie précaire dues au manque d’emploi expose les jeunes aux trafics de toute sorte, notamment les vols de bétails, les braquages et aux attaques en mains armées. 

Cette situation constitue aussi un terreau fertile pour les groupes radicaux et terroristes dans le cadre du recrutement des combattants. 



· Imposition des idéologies religieuses par les groupes djihadistes

Les groupes armés radicaux investissent les registres communautaires, instrumentalisent les clivages, pour atteindre leurs finalités idéologiques. La protection offerte à certaines communautés par ces groupes radicaux (telle que la Katiba Macina), encourage en retour le recrutement des jeunes au sein de ces communautés. 

En résumé, il ressort que les causes des conflits dans les zones de l’étude sont profondes et complexes et pourraient s’expliquer par plusieurs hypothèses. Comme le souligne les propos d’un de nos participants du focus dans le cercle de Bandiagara : « Les attaques des forces djihadistes, les vols de bétails, la divagation des animaux, les incompréhensions entre les communautés par rapport à la gestion des ressources naturelles  sont des facteurs de conflits dans notre localité ». (Focus groupe, Leaders communautaires, Docoumbo). 



[bookmark: _Toc82378788]Figure 3.2.1. Illustration des principaux facteurs qui engendrent les conflits au sein des communautés
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3.2.4. [bookmark: _Toc82381482]Perception sur l’évolution des conflits



Dans l’ensemble, 43% des chefs de ménages pensent qu’il y a une diminution des conflits intercommunautaires. La proportion de chefs de ménage qui ont cette perception est de 43% pour les hommes et 44% pour les femmes.

L’analyse géographique montre que la proportion de chefs qui pensent qu’il y a une diminution des conflits est plus élevée à Monipebougou et Kendié, avec respectivement 59% et 54%. A Kokry, 45% des chefs de ménages ont également la perception que les conflits ont diminué. La proportion est plus faible à Docoumbo, avec seulement 10%.  Il faut noter que cette différence est statistiquement significative. 

Par ailleurs, environ 21% des chefs de ménages ont la perception que les conflits intercommunautaires ont augmenté. Ce sentiment est essentiellement perçu à Docoumbo, où 66% des chefs de ménages pensent que les conflits intercommunautaires ont augmenté.

[bookmark: _Toc82375966]

Tableau 3.2.1. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur l’évolution des conflits intercommunautaires par commune et sexe

		

		Unités

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Ensemble



		

		

		

		

		

		

		Masculin

		Féminin

		Total



		Diminué

		Nombre

		17

		118

		96

		104

		258

		77

		335



		

		% 

		9,9%

		54,4%

		44,7%

		59,4%

		42,9%

		43,8%

		43,1%



		Augmenté

		Nombre

		113

		11

		13

		25

		123

		39

		162



		

		% 

		66,1%

		5,1%

		6,0%

		14,3%

		20,4%

		22,2%

		20,8%



		Resté stable

		Nombre

		41

		88

		106

		46

		221

		60

		281



		

		% 

		24,0%

		40,6%

		49,3%

		26,3%

		36,7%

		34,1%

		36,1%



		Total

		Nombre

		171

		217

		215

		175

		602

		176

		778



		

		% 

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%

		100%







3.2.5. [bookmark: _Toc82381483]Mécanismes de résolution des conflits



· Les mécanismes de résolution des conflits existants dans les communautés cibles



La médiation sous l’égide des leaders traditionnels est le principal mécanisme de gestion des conflits évoqué par les chefs de ménages. Ce mécanisme est évoqué par 83% des chefs de ménages, dont 90% de femmes et 81% des hommes.



La médiation sous l’égide des leaders religieux constitue également un des principaux mécanismes de résolution des conflits dans les zones de l’étude. Ce mécanisme est évoqué par 59% des chefs de ménages.

A ces deux principaux mécanismes, s’ajoutent le dialogue inter/intra-communautaire et la médiation des structures locales de gestion des conflits. 



[bookmark: _Toc82375967]Tableau 3.2.2. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les modes de résolution des conflits des structures communautaires/traditionnelles par commune et sexe

		 

 Modes de résolution des conflits

		Unités

		Communes

		Sexe



		

		

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Masculin

		Féminin

		Total



		Médiation sous l’égide des leaders traditionnels

		Nombre

		103

		141

		124

		129

		365

		132

		497



		

		% 

		86,6%

		94,0%

		70,5%

		85,4%

		80,6%

		92,3%

		83,4%



		Médiation sous l’égide des leaders religieux

		Nombre

		78

		87

		101

		88

		266

		88

		354



		

		% 

		65,5%

		58,0%

		57,4%

		58,3%

		58,7%

		61,5%

		59,4%



		Médiation des structures locales de gestion de conflits

		Nombre

		61

		43

		65

		63

		168

		64

		232



		

		% 

		51,3%

		28,7%

		36,9%

		41,7%

		37,1%

		44,8%

		38,9%



		 Dialogue inter/intra communautaire

		Nombre

		29

		33

		84

		96

		194

		48

		242



		

		% 

		24,4%

		22,0%

		47,7%

		63,6%

		42,8%

		33,6%

		40,6%



		Autres

		Nombre

		1

		2

		3

		2

		5

		3

		8



		

		% 

		0,8%

		1,3%

		1,7%

		1,3%

		1,1%

		2,1%

		1,3%







Les données issues des focus group confirment que les mécanismes locaux sont conduits par des leaders communautaires (chefs de village, leaders religieux/traditionnel) qui sont porteurs de voix et ont un pouvoir d’influence sur les communautés dans leur milieu. Les nombreux pactes locaux entre communautés, conduits par la médiation des acteurs locaux avec l’aide des organisations non gouvernementales et de la société civile, illustrent la pertinence de tels mécanismes. Toutefois, ces mécanismes sont de plus en plus limités face à l’extrémisme violent des milices/groupes d’autodéfense et des groupes armés radicaux.



[bookmark: _Toc82378789]Figure 3.2.2. Illustration des principaux mécanismes de gestion des conflits au sein des communautés
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· Perception des communautés sur l’efficacité des mécanismes de résolution des conflits



Les individus font confiance aux mécanismes locaux non-étatiques qui jouent un rôle très important dans la réduction des conflits et violences communautaires. Les leaders communautaires (chefs de village, leaders religieux/traditionnelles) jouissent de plus de confiance et d’estime auprès de la population. De nombreux pactes locaux entre communautés conduits par la médiation des acteurs locaux, illustrent la pertinence de tels mécanismes. C’est ce que souligne un participant au focus group : «  les leaders religieux et communautaires de notre localité jouent un grand rôle dans la résolution des différends entre les communautés, leur médiation est beaucoup sollicitée pour régler les différends intra et intercommunautaires » (focus group communicateurs traditionnels, Kokry). Un autre participant ajoute : « Les leaders communautaires jouent un rôle déterminant dans la résolution des conflits communautaires dans notre localité, ils sont mieux écoutés que les représentants de l’Etat, la population leurs fait plus confiance » (focus group leaders communautaires, Docoumbo).

Cette perception est corroborée par les enquêtes ménages, dans la mesure où près de 77% des chefs de ménages trouvent que les structures communautaires ou traditionnelles ont la capacité de résoudre efficacement les conflits. Les chefs de ménages des communes du Cercle de Macina ont plus confiance aux structures communautaires. En effet, 86% des chefs de ménages à Monipebougou et 82% à Kokry trouvent que les structures communautaires et traditionnelles ont la capacité de résoudre les conflits communautaires.

Au niveau du cercle de Bandiagara, 69% des chefs de ménages ont confiance en capacité des structures communautaires/traditionnelles à résoudre les conflits. Cette proportion est quasi-identique à Docoumbo et Kendié. 

Toutefois, la montée des violences entre villages, entre communautés, interroge sur l’efficacité des mécanismes, comme le dialogue intercommunautaire et de gestion pacifique des conflits, qui ont longtemps constitué les instruments du vivre ensemble.



[bookmark: _Toc82378720]Graphique 3.2.1. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur la capacité des structures communautaires/traditionnelles à résoudre efficacement les conflits par commune



3.2.6. [bookmark: _Toc82381484]Perception des impacts des conflits sur les moyens d’existence des communautés



· Impact des conflits sur les moyens d’existence des communautés



Nous avons dans cette étude, cherché à saisir de quelles manières certains moyens d’existence des individus ont été impactés par les crises sécuritaires, qui se manifestent à travers des conflits et violences communautaires.

A l’évidence dans les zones de l’étude, ce sont les activités agropastorales et commerciales qui se trouvent principalement et négativement affectées par les crises et conflits de manière générale, et particulièrement les violences communautaires.

L’économie locale est paralysée par la présence et l’activité des groupes armés radicaux qui règnent en maîtres dans certains espaces. La dégradation du tissu social, les entraves à la production agropastorale, les difficultés de se mouvoir, les difficultés d’accès et d’exploitation des ressources naturelles, toutes choses qui s’agrègent et impactent négativement sur les moyens d’existence des populations et les ressorts de leurs résiliences.

Ces dernières années, de nombreuses études ont alerté sur les effets néfastes des variations climatiques sur les activités agropastorales. Aux aléas climatiques s’ajoutent les incidences des crises politiques et sécuritaires. Les violences communautaires, principalement agissent négativement sur les moyens d’existence des populations, notamment des agriculteurs et éleveurs. 

Le principal impact des crises sécuritaires sur l’élevage est le vol de bétails. L’impact négatif sur l’élevage porte aussi, à la fois sur les pratiques de pâturages (à savoir les difficultés de faire paître les animaux) et sur la vente des produits d’élevage. De nombreux éleveurs ne peuvent plus accéder aux foires pour écouler leurs produits. Ainsi, certains font le choix de laisser leurs animaux dans les villes pour éviter les vols. Cette réorganisation dans les pratiques d’élevage hausse les dépenses financières. C’est ce qu’illustrent les propos d’un participant du focus group : « Nous sommes obligés de garder nos troupeaux à l’intérieur des agglomérations. Nous les éleveurs nous sommes obligés d’acheter de l’aliment bétail quotidiennement, les dépenses sont multiplier par deux» (Focus groupe professionnel, Kendié).

 

Selon de nombreux agriculteurs, l’accès au foncier (à la terre) est devenu compliqué avec les conditions sécuritaires dégradées. Un autre participant ajoute : « Autrefois, je nourrissais ma famille avec le travail de la terre, aujourd’hui ce travail est très risqué si on le pratique en dehors de la ville où se trouve mon champs » (Focus group leaders communautaires, Docoumbo). 

La crise sécuritaire et les violences communautaires créent les conditions d’une crise alimentaire qui vient aggraver le cercle vicieux des conflictualités.

De nombreuses localités ne sont plus accessibles du fait de la présence des groupes armés radicaux. Les obstacles dans l’accès et l’exploitation des ressources naturelles agissent directement et négativement sur les moyens de subsistances, favorisant ainsi à la fois des incidences sur des couches vulnérables telles que les femmes et leurs activités, sur le vivre ensemble des populations et des communautés.



La fermeture ou l’inaccessibilité de certaines foires agit négativement sur l’activité commerciale. Les obstacles aux mouvements de populations réduisent les échanges de biens. Ces restrictions, du fait de la présence des groupes armés radicaux dans certains espaces nuisent aux structures sociales et au vivre ensemble sur lesquels reposent partiellement sur les activités commerciales, notamment à travers les marchés hebdomadaires. 

Les moyens de subsistance des jeunes et des femmes sont particulièrement impactés par les conflits. Une femme de la commune de Docoumbo qui faisait du commerce des oignons dans la ville et les communes de la région, indique qu’« aujourd'hui certaines communes ne sont plus accessibles à cause de l'insécurité et des attaques des groupes radicaux ».

AS, une vendeuse de poisson fumée à Kokry, nous renseigne que ses moyens d’existence sont négativement impactés par les violences parce que « certains villages ne sont plus accessibles pour des foires hebdomadaires ».

MT  est un jeune qui gère un petit commerce à Docoumbo. Il nous rapporte :  

 « La crise a impacté négativement mes activités. Mon commerce est presque en faillite. Je n'arrive plus à gérer les charges de fonctionnement... Je m'accroche, j'ai essayé de diversifier mes activités pour tenir tout en espérant que ces crises prendront fin bientôt ».



A Kokry (Macina), une femme agricultrice qui fait du maraîchage nous rapporte : « Aujourd'hui, je vends moins de légumes. Avant, mon activité était très florissante ». 

Dans la même ville, une vendeuse de poissons frais, déplore l’inaccessibilité des foires hebdomadaires du fait de la situation sécuritaire « dégradée ».



Dans une telle configuration, la reconversion dans d’autres activités plus lucratives, voire illicites, est envisageable. Les conditions de l’engagement des jeunes dans des groupes armés radicaux se construisent à travers la destruction des moyens.

Les données des enquêtes ménages montrent également que les moyens d’existence des communautés sont impactés par les conflits. En effet, près de 74% des chefs de ménages ont affirmé que leurs moyens d’existence sont impactés par les conflits et l’insécurité. Cette situation concerne plus les femmes chefs de ménages, avec une proportion de 76% contre 73% pour les hommes. Toutefois, cette différence n’est pas statistiquement significative (p>5%).

Les ménages de Docoumbo sont beaucoup plus impactés par les conflits que ceux des autres communes. En fait, la quasi-totalité des chefs de ménages de Docoumbo, soit 99% ont affirmé que leurs moyens d’existence sont impactés par les confits et l’insécurité. Un peu plus de 6 chefs de ménages sur 10 dans les autres communes sont impactés par les conflits, avec 68% à Kendié et Monipebougou et 64% à Kokry. La différence de proportion entre les communes statistiquement significative (X2>0 et p<5%).

[bookmark: _Toc82375968]Tableau 3.2.3. Répartition des chefs de ménage selon leur perception de l’impact des conflits et de l’insécurité sur les moyens d’existence leurs ménages par commune et par sexe

		 

		 

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Total



		Masculin

		Nombre

		118

		103

		119

		101

		441



		

		% 

		100,0%

		67,8%

		64,0%

		69,2%

		73,3%



		Féminin

		Nombre

		51

		45

		19

		18

		133



		

		% 

		96,2%

		69,2%

		65,5%

		62,1%

		75,6%



		Total

		Nombre

		169

		148

		138

		119

		574



		

		% 

		98,8%

		68,2%

		64,2%

		68,0%

		73,8%







L’arrêt partiel de l’activité principale a été évoqué par 43% des chefs de ménage comme impact des conflits sur leurs moyens d’existence. Ce type d’impact touche plus les femmes chefs de ménages que les hommes, avec respectivement 48% pour les femmes et 42% pour les hommes. Cependant, cette différence n’est pas statistiquement significative (X2≠0 et p>5%).

L’analyse selon les communes montre que 46% des chefs de ménages de Docoumbo ont évoqué un arrêt partiel de l’activité principale. Cette proportion est de 44% à Kokry et 42% à Kendié et Monipebougou. La différence de proportion entre les communes est statistiquement significative (X2≠0 et p<5%).

Par ailleurs, environ 17% des chefs ont évoqué un arrêt total de l’activité principale comme impact des conflits et de l’insécurité. Cette proportion est de 17% pour les hommes et 14% pour les femmes. L’arrêt total de l’activité principale touche beaucoup plus les ménages de Docoumbo, avec 47% des chefs de ménages contre 6% à Kendié, 7% à Kokry et 13% à Monipebougou.

Il est à noter que 14% des chefs de ménages ont changé d’activité du fait de la crise.

























[bookmark: _Toc82378721]Graphique 3.2.2. Répartition des chefs de ménages selon la nature de l’impact des conflits et de l’insécurité sur les moyens d’existence de leur ménage par sexe





· Impact des conflits sur les activités des groupes socioprofessionnels

Il ressort des données collectées que le conflit a réduit considérablement les activités des groupes socioprofessionnels des localités enquêtés. Les activités comme la pêche, l’agriculture dans la région de Ségou ont été beaucoup impactées par les conflits. Les agriculteurs se plaignent de ne plus pouvoir aller aux champs à cause de l’insécurité. Quant aux pêcheurs, c’est la commercialisation et l’écoulement des poissons sur les foires hebdomadaires qui sont réduits par la crise sécuritaire. 

Dans la  région de Mopti, ce même constat est fait par les participants aux entretiens. Les commerçants font partie, eux aussi de ceux qui voient leurs sources de revenus négativement impactées par les violences et la présence des groupes armés radicaux. D’une part, cette catégorie professionnelle a difficilement accès aux produits agropastoraux réservés à la commercialisation ; d’autre part, les routes et les espaces de commerce sont inaccessibles. La fermeture ou l’inaccessibilité de certaines foires agit négativement sur l’activité commerciale. Les obstacles aux mouvements de populations réduisent les échanges de biens. Ces restrictions, du fait de la présence des groupes armés radicaux dans certains espaces nuisent aux structures sociales et au vivre ensemble qui reposent partiellement sur les activités commerciales lors des marchés hebdomadaires. 

Dans une telle configuration, la reconversion dans d’autres activités plus lucratives voire illicites devient des alternatives objectives pour assurer les moyens de subsistance. Les propos d’un de nos interlocuteurs au focus groupe en est une illustration parfaite : « l’insécurité a joué négativement sur les activités génératrices de revenus dans notre localité  » (Focus groupe professionnel, Monipebougou). 

3.2.7. [bookmark: _Toc82381485]Perception sur la sécurité



Dans l’ensemble, 46% des chefs de ménages enquêtés ont affirmé se sentir en sécurité dans leurs localités. Cette proportion est quasi-adénitique pour les hommes (46%) et les femmes (47%). La proportion de chefs de ménages qui ont affirmé se sentir en sécurité est plus élevée à Kendié, avec 75% ; et plus faible à Docoumbo, avec 20%. Dans le  cercle de Macina, 46% des chefs de ménages à Monipebougou et 37% à Kokry ont affirmé qu’ils se sentent en sécurité.

[bookmark: _Toc82378722]Graphique 3.2.3. Répartition des chefs de ménages qui affirment se sentir en sécurité par commune et par sexe





Selon 48% des chefs de ménages, leurs enfants sont sécurité. Cette perception est partagée par 49% des femmes et 47% des hommes. Toutefois, cette différence n’est pas significative (p>5%).

Dans la commune de Kendié, 77% des chefs de ménages pensent que leurs enfants sont en sécurité, contre seulement 26% à Docoumbo. Dans le cercle de Macina, 37% des chefs de ménages de Kokry et 46% de ceux de Monipebougou trouvent que leurs enfants sont en sécurité.

[bookmark: _Toc82378723]Graphique 3.2.4. Répartition des chefs de ménages qui affirment que leurs enfants sont en sécurité par commune et par sexe



Environ, 36% des chefs de ménages ont affirmé que leurs bétails et/ou biens sont en sécurité, avec une proportion quasi-identique pour les femmes  (35,8%) et les hommes (35,4%). Seulement, 5% des chefs de ménages de Docoumbo ont affirmé que leurs bétails et biens sont en sécurité. Cette proportion est plus élevée à Kendié, avec 67% des chefs de ménages, contre 32% à Kokry et 30% à Monipebougou.

[bookmark: _Toc82378724]Graphique 3.2.5. Répartition des chefs de ménages qui affirment que leurs bétails et/ou biens sont en sécurité par commune et par sexe



En général, dans les régions du centre du Mali, on assiste à une recrudescence des activités criminelles et terroristes avec des enlèvements et assassinats ciblés, des braquages à main armée, des vols de bétails et de biens matériels, et des affrontements communautaires. Les conflits à la fois entre, et, au sein des communautés, s’illustrent notamment par l’omniprésence de tensions et d’explosions de violences entre acteurs locaux. 

Les poses de mines, des attaques armées, des embuscades, assassinats ciblés et exécutions sommaires se notent dans beaucoup de localités. L’Etat n’y exerce quasiment plus son autorité, laissant le champ libre aux groupes armés et surtout aux bandits d’appliquer leur loi. Les principales conséquences restent l’abandon des populations à leur triste sort, la fermeture des écoles, privant de nombreux enfants de leurs droits et les structures sanitaires non fonctionnelles.

Ce constat général sur le contexte est corroboré par les résultats des enquêtes auprès des ménages. Ainsi, les vols de bétails et biens matériels, les assassinats ciblés, les enlèvements de personnes et les braquages sur les axes routiers constituent les 3 principaux problèmes d’insécurité cités par les chefs de ménages. Les vols de bétails et de biens sont mentionnés par 69% des chefs de ménages, avec 68% par les hommes et 71% par les femmes. Ce type de problème est beaucoup plus cité par les ménages à Docoumbo et à Monipebougou, dont 85% des chefs de ménages l’évoquent. Par contre, seulement 38% des chefs de ménages à Kendié cite les vols de bétails/biens comme problème d’insécurité. En ce qui concerne les assassinats, ils sont beaucoup plus évoqué par à Docoumbo (63% des chefs de ménages). Aussi, un peu moins de 60% des chefs de ménages de Kokry et de Monipebougou ont signalé ce problème. Les enlèvements de personnes sont, quant à eux, beaucoup plus signalés dans les communes du cercle de Macina. En effet, ce type de problème est cité par 63% des chefs de ménages à Monipebougou et 57% à Kokry.



Par ailleurs, il est à signaler que 15% des chefs de ménages ont affirmé ne pas être au courant de problèmes d’insécurité, avec 16% pour les hommes et 11% pour les femmes. Ce constat est beaucoup plus présent à Kendié, avec 28% des chefs de ménages. Cette différence n’est pas statistiquement significative par sexe (p>5%), par contre elle l’est par commune (X2≠0 et p<5%).

[bookmark: _Toc82375969]Tableau 3.2.4. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les principaux problèmes d'insécurité  par commune

		Principaux problèmes d'insécurité 

		Unités

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Masculin 

		Féminin

		Total



		Braquages sur les axes routiers

		Nombre

		116

		28

		107

		95

		264

		82

		346



		

		% 

		67,8%

		12,9%

		49,8%

		54,3%

		43,9%

		44,6%

		44,5%



		Affrontements intercommunautaires

		Nombre

		8

		51

		47

		40

		111

		35

		146



		

		% 

		4,7%

		23,5%

		21,9%

		22,9%

		18,4%

		19,9%

		18,8%



		Expositions aux engins explosifs

		Nombre

		9

		1

		43

		20

		59

		14

		73



		

		% 

		5,3%

		,5%

		20,0%

		11,4%

		9,8%

		8,0%

		9,4%



		Vols de bétail/biens

		Nombre

		146

		83

		157

		148

		410

		124

		534



		

		% 

		85,4%

		38,2%

		73,0%

		84,6%

		68,1%

		70,5%

		68,6%



		Assassinats

		Nombre

		107

		82

		128

		101

		315

		103

		418



		

		% 

		62,6%

		37,8%

		59,5%

		57,7%

		52,3%

		58,5%

		53,7%



		Enlèvements

		Nombre

		76

		71

		123

		110

		297

		83

		380



		

		% 

		44,4%

		32,7%

		57,2%

		62,9%

		49,3%

		47,2%

		48,8%



		Autre

		Nombre

		5

		1

		0

		4

		6

		4

		10



		

		% 

		2,9%

		,5%

		0,0%

		2,3%

		1,0%

		2,3%

		1,3%



		Pas de problèmes

		Nombre

		5

		60

		31

		21

		98

		19

		117



		

		% 

		2,9%

		27,6%

		14,4%

		12,0%

		16,3%

		10,8%

		15,0%



		Total

		Nombre

		171

		217

		215

		175

		602

		176

		778



		

		% 

		100,0%

		100,0%

		100,0%

		100,0%

		100,0%

		100,0%

		100%







Les communautés expliquent beaucoup plus les problèmes d’insécurité par l’augmentation du banditisme et l’abandon des localités par les forces de défense et de sécurité (FDS).

Le chômage des jeunes est cité par 1/3 des chefs de ménages comme cause des problèmes d’insécurité. Cette cause est surtout signalée dans le Cercle de Macina, par 73% des chefs de ménages à Monipebougou et environ 61% à Kokry. Aussi, la multiplication des groupes et milices armés est évoquée par 47% des chefs de ménages à Monipebougou et 30% à Kokry.

Le manque d’opportunités économiques est signalé comme causes des problèmes d’insécurité par 30% des chefs de ménages. Cette cause est essentiellement évoquée à Monipebougou et Kokry, par respectivement 42% et 54% des chefs de ménage. Il en est de même pour la mauvaise gestion de l’Etat qui est citée par 53% des ménages à Kokry et 45% à Monipebougou.



[bookmark: _Toc82375970]Tableau 3.2.5. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les principales causes des problèmes d'insécurité par commune

		Principales causes des problèmes d'insécurité

		Unités

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Total



		Abandon des localités par les forces de défense et sécurité

		Nombre

		79

		76

		107

		102

		364



		

		% 

		46,2%

		35,0%

		49,8%

		58,3%

		46,8%



		Multiplication des groupes/milices armés

		Nombre

		29

		12

		64

		85

		190



		

		% 

		17,0%

		5,5%

		29,8%

		48,6%

		24,4%



		Augmentation du banditisme

		Nombre

		80

		70

		119

		130

		399



		

		% 

		46,8%

		32,3%

		55,3%

		74,3%

		51,3%



		Chômage des jeunes

		Nombre

		4

		0

		130

		128

		262



		

		% 

		2,3%

		0,0%

		60,5%

		73,1%

		33,7%



		Manque d’opportunités économiques pour les populations

		Nombre

		17

		27

		115

		74

		233



		

		% 

		9,9%

		12,4%

		53,5%

		42,3%

		29,9%



		Mauvaise gestion/gouvernance de l’Etat

		Nombre

		17

		12

		113

		79

		221



		

		% 

		9,9%

		5,5%

		52,6%

		45,1%

		28,4%



		Manque de confiance entre les communautés

		Nombre

		4

		3

		80

		75

		162



		

		% 

		2,3%

		1,4%

		37,2%

		42,9%

		20,8%



		Augmentation de l’extrémisme religieux violent

		Nombre

		19

		4

		28

		25

		76



		

		% 

		11,1%

		1,8%

		13,0%

		14,3%

		9,8%



		Autres

		Nombre

		14

		6

		5

		1

		26



		

		% 

		8,2%

		2,8%

		2,3%

		,6%

		3,3%





La criminalité a beaucoup augmenté avec, notamment les vols et les agressions, c’est ainsi que les voleurs de bétails et les bandits armés sont cités comme principaux acteurs de l’insécurité par, respectivement 70% et 69% des chefs de ménages. Les jeunes chômeurs sont également considérés comme acteurs d’insécurité par 63% des chefs de ménages à Monipebougou et 76% à Kokry. 



[bookmark: _Toc82375971]Tableau 3.2.6. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les principaux acteurs des problèmes d'insécurité par commune

		Principaux acteurs des problèmes d'insécurité 

		Unités

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Total



		Bandits armés

		Nombre

		111

		89

		185

		149

		534



		

		% 

		64,9%

		41,0%

		86,0%

		85,1%

		68,6%



		Voleurs de bétails

		Nombre

		130

		88

		170

		156

		544



		

		% 

		76,0%

		40,6%

		79,1%

		89,1%

		69,9%



		Jeunes chômeurs

		Nombre

		3

		0

		164

		111

		278



		

		% 

		1,8%

		0,0%

		76,3%

		63,4%

		35,7%



		Forces de Défenses et de sécurité

		Nombre

		29

		15

		47

		72

		163



		

		% 

		17,0%

		6,9%

		21,9%

		41,1%

		21,0%



		Autres

		Nombre

		5

		2

		2

		0

		9



		

		% 

		2,9%

		,9%

		,9%

		0,0%

		1,2%





3.3. [bookmark: _Toc82381486]CONFIANCE ENTRE LES COMMUNAUTES



Le Mali est constitué par une diversité de communauté qui priorise l’unicité dans la diversité qui tire sa source dans le respect des valeurs culturelles établies depuis des siècles entre les communautés. Mais des contradictions mineures, voire interculturelles n’ont jamais entamé la cohésion sociale et le vivre ensemble des mosaïques ethniques que composent le pays. 

Les ethnies du Mali ont cohabité ensemble et ont plusieurs centenaires d’histoire commune. Le Sinankouya, ou cousinage à plaisanterie est l’une des forces permettant d’assurer la cohésion sociale. Ce Sinankouya constitue des pactes ancestraux de non-agression entre différentes ethnies.

Au cours de nos discussions, les participants ont reconnu qu’il y avait plus de cohésion entre les ethnies. Certains participants ont indiqué que c’est surtout maintenant avec la rébellion et la crise communautaire au centre du pays que cette cohésion entre les ethnies a tendance à s’effriter. 

« Moi je dirai au contraire, qu’il y a la cohésion entre nous comme je l’avais dit plutôt. Il y avait ce phénomène de cousinage entre nous qui fait que malgré que les communautés soient de cultures différentes, d’ethnies différentes et parfois de races différentes, on parvenait à cohabiter ensemble. » (Focus groupe Leaders communautaires, Kokry/Macina).

Selon l’avis d’autres, cette tendance à beaucoup changé de nos jours avec la crise sécuritaire et les violences communautaires qui ont des sentiments de méfiance entre les communautés.

« Il n’y’a pas de cohésion entre les ethnies, c’est ça qui a provoqué les conflits communautaires aujourd’hui. » (Focus groupe communauté, Docoumbo).



Malgré la détérioration de la situation sécuritaire, la confiance entre membres de la communauté semble être de plus en plus une réalité au sein des communautés, selon les données issues des enquêtes ménages. En effet, 82% des chefs de ménages pensent que la confiance existe entre les communautés. Ce sentiment est beaucoup plus partagé par les femmes, avec 86% contre 81% pour les hommes. Toutefois, la différence selon le sexe n’est pas statistiquement significative (p>5%).

Paradoxalement, la proportion de chefs de ménages ayant le sentiment que la confiance entre les communautés est plus élevée à Docoumbo que dans les autres localités. Aussi, à Kendié, près de 92% des chefs de ménages trouvent que la confiance existe entre les communautés. Ces proportions élevées dans les communes de Docoumbo et Kendié cachent cependant une toute autre réalité. En effet, les communautés de ces deux communes sont essentiellement composées d’un même groupe ethnique (dogon) actuellement avec le départ de la plupart des membres de l’autre principal groupe ethnique (Peulh) ; les personnes interrogées attribuent donc la situation d’insécurité à des assaillants venus d’ailleurs, qui ne sont pas issus de leurs communautés. 

Il est à noter que la perception sur la confiance entre les membres de la communauté dépend statiquement des localités de résidence des personnes enquêtées. 

[bookmark: _Toc82375972]Tableau 3.3.1. Répartition des chefs de ménage qui pensent que la confiance existe entre les communautés par commune

		Sexe du CM

		Unités

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Total



		Masculin

		Nombre

		112

		139

		122

		114

		487



		

		% 

		94,9%

		91,4%

		65,6%

		78,1%

		80,9%



		Féminin

		Nombre

		50

		60

		22

		20

		152



		

		% 

		94,3%

		92,3%

		75,9%

		69,0%

		86,4%



		Total

		Nombre

		162

		199

		144

		134

		639



		

		% 

		94,7%

		91,7%

		67,0%

		76,6%

		82,1%







Pour justifier leur perception selon laquelle la confiance existe entre les communautés, les chefs de ménages avancent des arguments comme :

· La reprise de la fréquentation de certains villages et foires par toutes les communautés (54% des chefs de ménages) ;

· L’existence de dialogue entre les communautés (55% des chefs de ménages) ;

· La reprise de la libre circulation des personnes dans certaines locales (46% des chefs de ménages).



Perception des chefs de ménage sur les différences de valeurs avec d’autres communautés 

Dans l’ensemble, 28% des chefs de ménages trouvent qu’il existe des différences entre leurs valeurs et celles des autres. Toutefois, 90% de ceux-ci voient d’un bon œil cette différence.  

C’est dans le cercle de Macina que plus de chefs de ménages pensent qu’il y a une différence de valeurs entre leurs communautés et celles des autres. Toutefois, dans les deux communes, plus de 80% des chefs de ménages ont une bonne impression sur que cette différence.

Par ailleurs, 82% des chefs de ménages pensent qu’il y a une amélioration des relations entre les communautés. Cette proportion est plus élevée à Kendié, avec 93% des chefs de ménages. Un peu plus de 80% des chefs de ménages à Docoumbo et Monipebougou ont cette même perception.











[bookmark: _Toc82378725]Graphique 3.3.1. Répartition des chefs de ménages qui pensent qu’il y a une amélioration des relations /ententes entre les communautés par commune



3.4. [bookmark: _Toc82381487]CONFIANCE AUX AUTORITES 

La faible prise en charge de la sécurité par l’Etat est le principal grief que les communautés adressent aux autorités. Ce grief est mentionné par 76% des chefs de ménages.

En plus, l’accès aux services sociaux, comme l’eau, la santé et l’éducation constituent des griefs des populations à l’endroit des autorités. En effet, 49% des chefs de ménages ont évoqué le manque d’accès à l’eau, 47% le faible accès à la santé et 43% le faible accès à l’eau. Cela s’explique par le fait que l’environnement d’insécurité grandissante dans certaines localités de la zone d’intervention ne facilite pas l’accès des acteurs chargés de la fourniture des services sociaux de base aux communautés pour satisfaire leurs besoins. Le faible accès à une justice équitable est également évoqué par 33% des ménages.



[bookmark: _Toc82375973]Tableau 3.4.1. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur les principaux griefs des populations à l’endroit des autorités par commune

		Principaux griefs des populations à l’endroit des autorités

		Unités

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Total



		Manque d'accès à l'éducation

		Nombre

		34

		40

		190

		116

		380



		

		% 

		19,9%

		18,4%

		88,4%

		66,3%

		48,8%



		Faible accès à la santé

		Nombre

		14

		9

		191

		154

		368



		

		% 

		8,2%

		4,1%

		88,8%

		88,0%

		47,3%



		Faible accès à l'eau

		Nombre

		8

		2

		191

		130

		331



		

		% 

		4,7%

		,9%

		88,8%

		74,3%

		42,5%



		Accès inégale aux ressources naturelles

		Nombre

		4

		0

		141

		63

		208



		

		% 

		2,3%

		0,0%

		65,6%

		36,0%

		26,7%



		Faible prise en charge de la sécurité par l'Etat

		Nombre

		168

		187

		146

		91

		592



		

		% 

		98,2%

		86,2%

		67,9%

		52,0%

		76,1%



		Faible accès à une justice équitable

		Nombre

		11

		4

		149

		91

		255



		

		% 

		6,4%

		1,8%

		69,3%

		52,0%

		32,8%



		Faible participation des citoyens à la gestion des affaires locales

		Nombre

		2

		6

		104

		57

		169



		

		% 

		1,2%

		2,8%

		48,4%

		32,6%

		21,7%



		Corruption des autorités

		Nombre

		21

		24

		80

		95

		220



		

		% 

		12,3%

		11,1%

		37,2%

		54,3%

		28,3%



		Chômage des jeunes

		Nombre

		3

		2

		87

		85

		177



		

		% 

		1,8%

		,9%

		40,5%

		48,6%

		22,8%



		Mauvaise gestion des ressources financières par les autorités

		Nombre

		2

		9

		61

		57

		129



		

		% 

		1,2%

		4,1%

		28,4%

		32,6%

		16,6%



		Autres

		Nombre

		19

		10

		0

		1

		30



		

		% 

		11,1%

		4,6%

		0,0%

		,6%

		3,9%





Il y a une insatisfaction des populations par rapport à la qualité des services rendus par le gouvernement. La réponse sécuritaire de l’Etat n’a toujours pas empêché l’implantation des groupes et bandits armés qui commettent des actes de violence aux populations sans défense. Ce vide institutionnel entraine une perte de confiance à l’Etat. Ainsi, il se note, des fois, des interactions des groupes armés/djihadistes avec certaines communautés qui contribuent à modifier leur perception du rôle de l’État pour pouvoir vivre en paix et accéder à leurs besoins économiques et sociaux. 

Les résultats des enquêtes ménages confirment ce constat. Ainsi, il ressort de l’analyse que les communautés ont plus confiance aux collectivités territoriales qu’en l’Etat central.  Seulement, 37% des chefs de ménage pensent que les communautés bénéficient des appuis de l’Etat pour répondre aux principaux griefs des communautés, contre 46% qui ont la même perception sur les collectivités. 

Le niveau de confiance des communautés en l’Etat est plus faible à Docoumbo et à Monipebougou, avec respectivement 26% et 35% des chefs de ménages qui pensent que leurs communautés bénéficient de l’appui de l’Etat pour répondre aux griefs. 

Par ailleurs, 53% des chefs de ménages à Monipebougou et 50% à Kokry ont la perception que les collectivités territoriales appuient leurs communautés à répondre aux griefs.



[bookmark: _Toc82378726]Graphique 3.4.1. Répartition des chefs de ménages qui pensent que les communautés bénéficient des appuis de l'Etat ou des collectivités territoriales pour répondre à leurs griefs par commune



Près de la moitié  des chefs de ménages, soit 49% pensent que l’Etat est capable de garantir la sécurité de leur localité. La proportion de femmes chefs de ménages ayant cette perception est plus élevée que celle des hommes, avec respectivement 55% et 47%. Les chefs de ménages de Monipebougou et de Kokry ont moins confiance en la capacité de l’Etat à garantir la sécurité de leurs localités. L’analyse montre que cette perception sur la capacité de l’Etat dépend significativement des communes de résidence des chefs de ménages.
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Tableau 3.4.2. Répartition des chefs de ménages selon leur perception de la capacité de l'Etat à garantir la sécurité de leur localité par commune

		Communes

		Sexe

		Pas capable

		Capable

		Ne sait pas

		Total



		

		

		Nombre

		% 

		Nombre

		% 

		Nombre

		% 

		Nombre

		% 



		Doucoumbo

		Masculin

		43

		36,4%

		59

		50,0%

		16

		13,6%

		118

		100,0%



		

		Féminin

		20

		37,7%

		29

		54,7%

		4

		7,5%

		53

		100,0%



		

		Total

		63

		36,8%

		88

		51,5%

		20

		11,7%

		171

		100,0%



		Kendié

		Masculin

		37

		24,3%

		95

		62,5%

		20

		13,2%

		152

		100,0%



		

		Féminin

		22

		33,8%

		39

		60,0%

		4

		6,2%

		65

		100,0%



		

		Total

		59

		27,2%

		134

		61,8%

		24

		11,1%

		217

		100,0%



		Kokry

		Masculin

		80

		43,0%

		75

		40,3%

		31

		16,7%

		186

		100,0%



		

		Féminin

		8

		27,6%

		14

		48,3%

		7

		24,1%

		29

		100,0%



		

		Total

		88

		40,9%

		89

		41,4%

		38

		17,7%

		215

		100,0%



		Monipebougou

		Masculin

		66

		45,2%

		56

		38,4%

		24

		16,4%

		146

		100,0%



		

		Féminin

		6

		20,7%

		14

		48,3%

		9

		31,0%

		29

		100,0%



		

		Total

		72

		41,1%

		70

		40,0%

		33

		18,9%

		175

		100,0%



		Ensemble

		Masculin

		226

		37,5%

		285

		47,3%

		91

		15,1%

		602

		100,0%



		

		Féminin

		56

		31,8%

		96

		54,5%

		24

		13,6%

		176

		100,0%



		

		Total

		282

		36,2%

		381

		49,0%

		115

		14,8%

		778

		100,0%





Malgré la faible perception sur la capacité de l’Etat à garantir la sécurité, les communautés continuent de croire en la possibilité de collaboration entre l’Etat et les citoyens pour ramener la paix et la sécurité. Ce niveau de confiance est plus élevé à Kendié et Docoumbo. Par contre, à Kokry, une plus grande proportion de chefs de ménages n’a pas confiance en la possibilité de collaboration entre l’Etat et les citoyens.



[bookmark: _Toc82378727]Graphique 3.4.2. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur la possibilité de collaboration entre l'Etat et les citoyens pour ramener la paix et la sécurité dans leur localité par commune







Un peu moins de 30% des chefs de ménages ont une perception positive de la gestion transparente des affaires par les collectivités, contre 33% qui en ont une perception négative. Les perceptions négatives des communautés sur la gestion transparente des affaires est plus perceptible à Kokry et Monipebougou. 

En ce qui concerne l’accès aux services sociaux, 45% des chefs de ménages ont une perception positive sur la capacité des collectivistes territoriales à assurer ces services. Par contre, environ 27% de chefs de ménages en ont une perception négative.

Encore une fois de plus, on observe beaucoup plus des perceptions négatives à Kokry et Monipebougou.



[bookmark: _Toc82378728]Graphique 3.4.4. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur la gestion et la capacité des autorités communales par commune
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De façon globale, les communautés ont une perception négative sur l’Etat en matière fourniture d’opportunités économiques, de justice équitable et de sécurité. En effet, 52% des chefs de ménages ont une perception négative sur la capacité de l’Etat à offrir des opportunités économiques, 55% pour l’accès à la justice et 53% pour garantir la sécurité.

Par contre, près 53% des chefs de ménages perçoivent positivement la capacité de l’Etat fournir des services sociaux aux populations et 29% ont la perception positive de la capacité de l’Etat à garantir la sécurité des citoyens.

[bookmark: _Toc82378729]Graphique 3.4.4. Répartition des chefs de ménages selon leur perception sur la gestion et la capacité de l’Etat

 




3.5. [bookmark: _Toc82381488]PARTICIPATION AU PROCESSUS DE PAIX

3.5.1. [bookmark: _Toc82381489]Participation des communautés à des processus de paix

Dans l’ensemble, 36% des chefs de ménages enquêtés ont affirmé avoir participé à des forums de dialogue au cours des 12 derniers mois. La proportion d’hommes ayant participé à des forums de dialogue est largement supérieure à celle des femmes, avec respectivement 41% contre 21%. Cette différence est statistiquement significative au seuil de 5% (X2≠0 et p<5%).

Les chefs de ménages des communes de Macina sont plus actifs dans les forums de dialogue que ceux de Bandiagara. Ainsi, 55% des chefs de ménages à Monipebougou et 57% à Kokry, ont affirmé avoir participé à des forums de dialogue. Par contre, seulement 12% des chefs de ménages de Kendié et 21% Docoumbo. 

La quasi-totalité des chefs de ménages ayant participé à des forums l’ont fait au niveau local. Par ailleurs, 14% des personnes enquêtées ont aussi participé à des forums au niveau régional et seulement 2% au niveau national. 



[bookmark: _Toc82375975]Tableau 3.5.1. Répartition des chefs de ménages ayant participé à des forums de dialogue au cours des 12 derniers mois par commune et par sexe

		 

		 

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Total



		Masculin

		Nombre

		31

		24

		106

		85

		246



		

		% 

		26,3%

		15,8%

		57,0%

		58,2%

		40,9%



		Féminin

		Nombre

		5

		3

		17

		12

		37



		

		% 

		9,4%

		4,6%

		58,6%

		41,4%

		21,0%



		Total

		Nombre

		36

		27

		123

		97

		283



		

		% 

		21,1%

		12,4%

		57,2%

		55,4%

		36,4%







La restitution des résolutions ou recommandations est la principale action entreprise à la suite des forums de dialogue. Dans l’ensemble, 83% des personnes ayant participé à des forums de dialogue ont fait des sessions de restitution. En plus, 66% des personnes ont affirmé avoir réalisé des sessions de sensibilisation des communautés sur les résolutions ou recommandations. Enfin, 21% des chefs de ménages ayant participé à des forums ont réalisé des séances de plaidoyer auprès des autorités sur les résolutions ou recommandations des forums.



[bookmark: _Toc82375976]Tableau 3.5.2. Répartition des chefs de ménages selon les actions entreprises à la suite de leur participation à des forums de dialogues 

		Communes

		Sexe

		Restitution des résolutions/recommandations des forums

		 Sensibilisation des communautés sur les résolutions/recommandations des forums

		 Plaidoyer auprès des autorités sur les résolutions/recommandions des forums

		Autres



		

		

		Nombre

		% 

		Nombre

		% 

		Nombre

		% 

		Nombre

		% 



		Doucoumbo

		Masculin

		11

		35,5%

		24

		77,4%

		0

		0,0%

		0

		0,0%



		

		Féminin

		2

		40,0%

		4

		80,0%

		0

		0,0%

		 

		 



		

		Total

		13

		36,1%

		28

		77,8%

		0

		0,0%

		0

		0,0%



		Kendié

		Masculin

		11

		45,8%

		17

		70,8%

		1

		4,2%

		0

		0,0%



		

		Féminin

		0

		0,0%

		3

		100,0%

		0

		0,0%

		 

		 



		

		Total

		11

		40,7%

		20

		74,1%

		1

		3,7%

		0

		0,0%



		Kokry

		Masculin

		101

		95,3%

		73

		68,9%

		33

		31,1%

		0

		0,0%



		

		Féminin

		17

		100,0%

		9

		52,9%

		6

		35,3%

		 

		 



		

		Total

		118

		95,9%

		82

		66,7%

		39

		31,7%

		0

		0,0%



		Monipebougou

		Masculin

		82

		96,5%

		49

		57,6%

		17

		20,0%

		1

		1,2%



		

		Féminin

		12

		100,0%

		7

		58,3%

		2

		16,7%

		 

		 



		

		Total

		94

		96,9%

		56

		57,7%

		19

		19,6%

		1

		1,0%



		Ensemble

		Masculin

		205

		83,3%

		163

		66,3%

		51

		20,7%

		1

		,4%



		

		Féminin

		31

		83,8%

		23

		62,2%

		8

		21,6%

		 

		 



		

		Total

		236

		83,4%

		186

		65,7%

		59

		20,8%

		1

		,4%





Globalement, les participants aux différents forums sont satisfaits des forums. Dans l’ensemble, 65% des personnes ayant participé à des forums ont affirmé en être satisfaites. Le niveau de satisfaction des participants du cercle de Macina est plus élevé que celle de Bandiagara. En effet, 88% des participants de Kokry et 80% à Monipebougou ont affirmé être satisfaits de forums de dialogue, contre 44% à Docoumbo et 36% à Kendié.



[bookmark: _Toc82378730]Graphique 3.5.1. Répartition des chefs de ménages selon le degré de satisfaction par rapport aux forums de dialogue 



3.5.2. [bookmark: _Toc82381490]Perception des communautés sur l’utilité des rencontres de réconciliation dans la résolution des conflits ou la réduction de l’insécurité

Les communautés apprécient fortement l’importance des rencontres et dialogues dans la résolution des conflits. Selon plusieurs témoignages recueillis lors des discussions de groupe, malgré les tensions existantes, ces rencontres permettent de renforcer le vivre ensemble entre les communautés. Ce constat est confirmé par les propos de ce participant à un groupe discussion à Bandiagara, « Les rencontres de médiations sont très utiles, car elles permettent le vivre ensemble les communautés » (Focus group Leaders communautaires Kendié).

Toutefois,  certains de nos interlocuteurs pensent que les résolutions issues des rencontres d’entente ne sont pas respectées par les parties, toute chose qui affecte négativement leur efficacité dans la résolution des conflits.

3.6. [bookmark: _Toc82381491]PLANIFICATION COMMUNAUTAIRE



La planification communautaire globale (PCG) est un processus holistique qui permet à une communauté de se donner une marche à suivre pour atteindre la viabilité, l’autosuffisance et une meilleure gouvernance. Le plan est basé sur la vision des membres pour leur présent et leur avenir. Il est enraciné dans la culture de la communauté et vise à orienter son développement, dans le respect de son identité et de ses racines[footnoteRef:2]. [2:  https://iddpnql.ca/planification-communautaire-globale/ ] 


La planification communautaire participative (PCP) est une approche prônée par le PAM dans la mise en œuvre des actions de développement au niveau communautaire. Il s’agit d’une démarche participative, qui permet de développer des plans d’actions dont les activités sont identifiées par les communautés elles-mêmes et définies selon leurs priorités. 

Les communautés sont donc associées aux réflexions afin de trouver des solutions appropriées et axées sur les besoins des populations les plus vulnérables. 

Cette pratique de planification communautaire n’est pas courante dans la zone de l’étude, notamment dans le cercle de Bandiagara. La tenue d’exercices de planification communautaire a été signalée dans trois (3) localités des communes de Kokry et de Monipebougou. Selon les interlocuteurs, ces activités ont enregistré la participation de plusieurs couches des communautés comme : Agriculteurs Eleveurs sédentaires, Eleveurs nomades/transhumants, Pêcheurs, Exploitants forestiers, Artisans, Commerçants et Personnes déplacées.

De l’avis de la majorité des leaders communautaires rencontrés, la planification communautaire prendre en compte de cohésion sociale dans une large mesure. Toutefois, des avis sont partagés en ce qui concerne la prise en compte dans la planification, des facteurs déclencheurs des conflits liés aux ressources naturelles. Un nombre important de participants aux groupes de discussions ont affirmé que cet élément est très peu considéré lors du processus de planification communautaire. Ils expliquent cet état de fait par un certain nombre de raisons, notamment : le manque de ressources financières, le faible degré de priorité accordé à ces questions par les autorités locales, le manque de soutien des autorités locales ou encore le faible degré de priorité accordé aux questions par les communautés.

Par contre, une certaine frange de participants trouvent ces facteurs sont pris en compte dans une certaine mesure. Ceux-ci trouvent que certains facteurs comme la concurrence autour des ressources naturelles sont pris en compte à travers la planification des aménagements communautaires ou d’élaboration de conventions locales de gestion des ressources naturelles. 

3.7. [bookmark: _Toc82381492]RELATIONS ENTRE LES GROUPES D’INTERETS

3.7.1. [bookmark: _Toc82381493]Nature des relations existant entre les groupes d’intérêts



Il ressort de l’analyse des données que la communauté des intérêts et les affinités interprofessionnelles constituent les principaux facteurs de cohésion au sein des groupes. Les différents groupes d’intérêts collaborent beaucoup dans les domaines des échanges commerciaux (à travers les foires et les marches à bétails), des activités communautaires, des manifestations culturelles et des évènements sociaux. Selon plusieurs participants aux entretiens, ces relations de collaboration concourent au maintien de la cohésion sociale et des liens sociaux, à la consolidation de la paix, la solidarité et l’entraide au sein des communautés.

Par contre, la crise à créer des sentiments de méfiance entre certains groupes, par exemple entre éleveurs et agricultures. Des cas de clash entre ces deux groupes sont fréquemment signalés les participants dans le cercle de Bandiagara dans la région de Mopti. Les groupes d’intérêt entretiennent aussi des relations conflictuelles ayant trait à l’exploitation des ressources naturelles et aux activités politiques.

3.7.2. [bookmark: _Toc82381494]Facteurs entrainant des situations de conflits ou d’opposition entre les groupes d’intérêts 

Les conflits ou oppositions  entre groupes d’intérêts sont généralement liés à l’exploitation des terres agricoles; l’accès et la gestion ressources pastorales; et les activités politiques (élections). Les causes de ces relations conflictuelles ont trait: au non-respect des règles établies, à la  recherche de leadership, au refus d’application des textes et à la non implication de certaines couches dans la prise de décision.

3.8. [bookmark: _Toc82381495]ANALYSE DE LA COHESION SOCIALE : FACTEURS D'ACCEPTATION ET D'EXCLUSION AU SEIN DES COMMUNAUTES

3.8.1. [bookmark: _Toc82381496]Facteurs d’acceptation et d’exclusion au sein des groupes professionnels



Il ressort de l’analyse des données des entretiens que le principal facteur d’acceptation de l’individu au sein des groupes professionnels est le respect des règles et principes qui régissent le groupe. Certains de nos interlocuteurs évoquent aussi les principes de vision, de communauté d’intérêt, de résidence et d’affinité avec les membres comme principaux facteurs d’acceptation. Comme le témoigne les propos d’une participante du focus groupe : « Pour accéder à notre groupe professionnel, il faut accepter les règles de conduite, les valeurs qui régissent le regroupement » (Focus groupe professionnel, Monipebougou). 

La majorité des participants au focus groupe souligne la violation et l’offense aux règles de conduite comme facteur majeur de l’exclusion de l’individu du groupe



[bookmark: _Toc82378790]Figure 3.8.1. Illustration des facteurs d’acceptation et d’exclusion au sein des groupes professionnels
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3.8.2. [bookmark: _Toc82381497]Facteurs d’acceptation et d’exclusion au sein des groupes sociaux



Le respect des valeurs qui régissent la conduite des individus que compose la communauté constitue le principal facteur d’acceptation au sein des groupes sociaux. Comme le témoigne les propos d’un participant au focus groupe : «  le respect strict des règles de conduite et des valeurs qui régissent le groupe constituent les principaux facteurs d’acceptation de l’individu dans la communauté » (Focus groupe, Yawakanda).



Il ressort de l’analyse des données des entretiens que le principal facteur d’exclusion de l’individu du groupe social  est le non-respect des règles et principes qui régissent la conduite de l’individu au sein du groupe. Certains de nos interlocuteurs évoquent aussi les principes de contradiction de vision avec les autres membres du groupe, comme principaux facteurs d’exclusion du groupe social. Comme le témoignent les propos d’un participant du focus group: «Le non respect des normes de conduite constitue le principal facteur d’exclusion de l’individu de la communauté ». (Focus groupe jeune homme, Yawakanda).



[bookmark: _Toc82378791]Figure 3.8.2. Illustration des facteurs d’acceptation et d’exclusion au sein des groupes sociaux 
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3.8.3. [bookmark: _Toc82381498]Perceptions et pratiques qui émergent les sentiments d’infériorité ou de supériorité entre les membres des communautés

Lors des entretiens, plusieurs de nos interlocuteurs ont fait mention des formes de discriminations économiques. Ainsi, comme on peut le voir dans les propos ci-dessous, les riches seraient plus favorisés en matière de droit que les pauvres. Selon les affirmations des participants, il y aurait des citoyens de premier et de second niveau dans le traitement de ces droits. « Les gens n’ont pas les mêmes droits, car les riches sont plus considérés que les pauvres dans ce pays. Dans les tribunaux par exemple, même si les enfants de riches ont tort, la justice tranche en leur faveur et condamne les enfants de pauvre.» (Focus groupe professionnel, Kokry). 



« Je dirais que les gens ont les mêmes droits, mais c’est dans la pratique qu’on voit que c’est souvent le contraire. Aujourd’hui, les gens n’ont pas les mêmes droits. Quand tu n’es pas riche ou une connaissance dans l’administration publique, ton dossier peut prendre beaucoup de temps. » (Focus groupe professionnel, Monipebougou). 

3.8.4. [bookmark: _Toc82381499]Perceptions et pratiques qui émergent les sentiments d’infériorité ou de supériorité entre les hommes et les femmes 

Lors de nos discussions de groupe, certains participants ont fait mention de discrimination à l’encontre des femmes. Ils estiment que les femmes n’ont pas de pouvoir de décision dans la société. Les hommes sont les seuls qui sont habilités à décider à leur place, des choses qui les concernent. Comme le montre les propos d’un participant du focus groupe : « Les femmes ne sont pas concertées dans les prises de décisions, la place de la femme c’est dans la cuisine » (Focus groupe leaders communautaires, Kokry Bozo). 

Cet autre participant du même focus groupe ajoute : « Devant les hommes, les femmes n'ont pas droit à la parole » (Focus groupe leaders communautaires, Kokry Bozo). 

Certains hommes et femmes ont affirmé que la religion ou la culture qui définissent les rôles de genre sont les principales causes de cette discrimination.

D’autres disent que la discrimination envers les femmes tendrait à disparaitre : « auparavant, elle existait dans les lieux de travail mais aujourd’hui ça tend vers la fin. Exemple, on a des ministres femmes. De plus, avec les associations et ONG impliquées dans la lutte contre la discrimination à l’encontre des femmes, ça tend à disparaitre.» (Focus groupe professionnel, Monipebougou). 

3.8.5. [bookmark: _Toc82381500]Perceptions et pratiques qui valorisent le rôle de la femme au sein des communautés



La majorité des participants aux focus groups pensent que l’autonomisation économique de la femme pourrait être un facteur de valorisation de son rôle au sein de la communauté. Une autre frange insiste sur la responsabilisation des femmes et la participation des femmes dans les instances de prises. Aussi, la perception selon laquelle, les femmes sont des conseillères des hommes pour la prise de décision, selon l’adage « la nuit porte conseil » ou encore « derrière tout grand homme, il y a une grande femme », valorise la femme au sein de la communauté. 

3.8.6. [bookmark: _Toc82381501]Perceptions et pratiques qui émergent la méfiance entre les communautés



Les préjugés dont font l’objet certains groupes sociaux, amplifient la méfiance entre les communautés. Il ressort de la synthèse des différents focus groups que le facteur de méfiance est le regard de suspicions de certaines communautés envers d’autres, qu’elles accusent de connivence avec les groupes terroristes. Dans bien de cas, l’appartenance à un groupe peut être synonyme d’être affilié à un groupe d’obédience radical. Ce genre de discours est courant dans la plupart des localités du centre ou sévit les groupes radicaux. 

Les préjugés intercommunautaires sur des critères non objectifs est un frein aux vivres ensemble entre les communautés. Certains participants ont fait mention de la discrimination et stigmatisation faite contre certaines ethnies comme un facteur de méfiance entre les communautés. Ce sentiment discriminatoire est le plus souvent basé sur des jugements subjectifs dénués de raison valable. Considérer certains groupes ethniques comme voleurs de bétail ou djihadistes sur les seuls critères identitaires crée la méfiance entre les communautés. 

 Comme le souligne les propos d’un participant du focus groupe : « Aujourd’hui dans notre localité, certains considère les peulhs comme des djihadistes ou en connivence avec eux ». (Focus groupe, Docoumbo). Certains de nos enquêtés pensent que ces contradictions intercommunautaires doivent avoir des origines extérieures aux communautés en conflit.



[bookmark: _Toc82378792]Figure 3.8.3. Illustration des facteurs qui émergent la méfiance entre les communautés
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3.8.7. [bookmark: _Toc82381502]Perceptions et pratiques qui renforcent la confiance, le rapprochement entre communautés

L’appartenance à un même espace géographique constitue un des principaux facteurs de rapprochement entre les communautés, notamment dans la région de Mopti. Selon plusieurs participants aux discussions de groupe dans le cercle Bandiagara, la provenance d’une même localité est un élément important dans le rapprochement entre les communautés. L’appartenance ethnique est aussi évoquée par des participants comme facteur de rapprochement à Bandiagara. L’appartenance à la même classe sociale est aussi un facteur important de rapprochement, d’où cette assertion d’un participant à un groupe de discussion à Bandiagara, « Ceux qui ont les bœufs peuvent se permettre de déjeuner avec des bœufs » (Focus group leaders communautaires Docoumbo) 

Des participants ont aussi mentionné que les liens de mariage permettent renforcer la confiance et le rapprochement entre les communautés. Pour plusieurs de nos interlocuteurs, la participation aux activités communautaires autour des intérêts communs permet également aux différents membres de se rapprocher et de renforcer la confiance mutuelle entre elles. Les manifestations sportives et culturelles sont aussi des pratiques qui permettent aux communautés de renforcer leur lien de rapprochement.

[bookmark: _Toc82378793]







Figure 3.8.4. Illustration des facteurs qui renforcent la confiance et le rapprochement entre les communautés
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3.9. [bookmark: _Toc82381503]GESTION DES RESSOURCES NATURELLES

3.9.1. [bookmark: _Toc82381504]Principaux types ressources naturelles existant dans les communautés cibles

Il est ressorti des discussions avec les leaders communautaires que les principaux types de ressources naturelles existantes dans les localités concernées par l’étude sont :



· Les forêts naturelles : Les produits forestiers se subdivisent en : produits ligneux (le bois d’œuvre et bois de chauffe) ; produits non ligneux (amandes de karité, la gomme arabique, les fruits de néré, les fruits du palmier à huile, les fruits du tamarinier, les fruits du zaban, les fruits du jujubier, les Produits de ruche).

Les produits forestiers sont utilisés généralement comme : fourrages pour l’alimentation du bétail, produits de la pharmacopée, matières premières pour l’artisanat, etc.

· Les terres de culture et jachères : Les communes de Kokry et Monipebougou disposent d’un important potentiel de terres aménagées et non aménagées.  Les terres agricoles sont irriguées par le périmètre irrigué de l'Office du Niger. En revanche, dans les communes de Bandiagara, les terres arables sont rares. L’irrigation des casiers maraîchers construits sur les espaces rocheux témoigne de la rareté de terres arables.



· Les ressources pastorales : L’alimentation du bétail provient des pâturages naturels et des résidus de récolte. Les espèces pastorales recensées sont constituées d’arbustes et d’herbacés annuelles et quelques espèces pérennes dans les zones inondables. On rencontre aussi des espèces de bourgou, le plus souvent accompagnées par les riz sauvages sur les sols hydromorphes. Les résidus de récoltes sont essentiellement constitués de résidus pauvres de paille de mil, sorgho, riz et faiblement de résidus riches de fanes d’arachide et de niébé. 



· Les mares : Les mares sont de petites étendues d'eau de faible profondeur, souvent munies de berges en pente douce.  Il existe dans la région une multitude de mares dans la zone, notamment à Docoumbo, Kendié, Kokry Bozo et Fing. Les mares sont utilisées pour différents usages, comme réserve d’eau pour usage domestique, l’agriculture de décrue ou le maraichage, l’abreuvement des animaux et la pêche dans certains cas.

3.9.2. [bookmark: _Toc82381505]Perception sur les mécanismes de gestion des ressources naturelles



Les systèmes de gestion des ressources naturelles reposent sur un certain nombre de pratiques, de normes et de hiérarchies sociales, qui ont structuré de puissants réseaux de relations de pouvoir pluriséculaires entre différentes catégories d’institution (ASSN, 2017).

Les communautés continuent de gérer les ressources naturelles en dépit des cadres juridiques et des institutions modernes. On assiste donc, à la coexistence des systèmes modernes et traditionnels en matière de gestion des ressources naturelles. 

Dans les localités de la zone de l’étude, la gestion des ressources naturelles est régie par plusieurs mécanismes comme : Les conventions ou chartes locales, les comites de gestion, les comités de surveillance et  la gestion coutumière par les Chefferies traditionnelles.  

De l’avis de plusieurs participants aux groupes de discussions ces mécanismes, dans leur conception sont jugés inclusifs et s’inscrivent dans la dynamique de la promotion de la gouvernance locale en matière de gestion des ressources naturelles. Toutefois, ils rencontrent des difficultés à plusieurs endroits. En effet, la plupart des comités de gestion et de surveillance sont fonctionnels, mais influencent très peu les décisions sur l’utilisation des ressources. Par ailleurs, les conventions et chartes locales sont très peu respectées par les parties. En ce qui concerne les chefferies locales, bien qu’elles continuent de bénéficier de la reconnaissance et du respect de la majorité de la population, leurs rôles dans la gestion des ressources naturelles sont de plus en plus contestés avec les transformations politiques et sociales, ainsi que la nouvelle dynamique des conflits.



[bookmark: _Toc82378794]Figure 3.9.1. Illustration des principaux mécanismes de gestion des ressources naturelles au sein des communautés

[image: ]

Selon les résultats des enquêtes auprès des ménages, 42% des chefs de ménages sont membres des comités de gestion des ressources naturelles. Les hommes sont plus présents dans les comités que les femmes, avec respectivement 44% contre 35%. Les chefs de ménages sont plus présents dans les comités de gestion des ressources naturelles au niveau des communes de Kokry (52%) et Docoumbo (48%).









[bookmark: _Toc82375977]Tableau 3.9.1. Répartition des chefs de ménage qui sont membres des comités de gestion des ressources naturelles selon le sexe

		Sexe

		Unités

		Doucoumbo

		Kendié

		Kokry

		Monipebougou

		Total



		Masculin

		Nombre

		43

		29

		35

		33

		140



		

		% 

		55,8%

		39,2%

		48,6%

		35,5%

		44,3%



		Féminin

		Nombre

		12

		9

		10

		6

		37



		

		% 

		32,4%

		23,1%

		71,4%

		37,5%

		34,9%



		Total

		Nombre

		55

		38

		45

		39

		177



		

		% 

		48,2%

		33,6%

		52,3%

		35,8%

		41,9%







La volonté d’améliorer les ressources naturelles et la cohésion sociale constitue la principale raison pour la plupart des chefs de ménages d’adhérer aux comités de gestion de ressources naturelles. D’autres raisons sont évoquées comme la recherche de notoriété et le devoir de protéger des ressources naturelles.



[bookmark: _Toc82378731]Graphique 3.5.2.Répartition des chefs de ménage selon les raisons qui ont motivé à être membre des comités de gestion des ressources naturelles





Les résultats des enquêtes ménages montrent que les communautés ont une bonne appréciation des mécanismes de gestion des ressources naturelles, dans la mesure où 92% des chefs de ménages ont affirmé en être satisfaits ou très satisfaits.

Le niveau de satisfaction des femmes est plus élevé que celles des hommes, avec 95% de femmes qui disent être satisfaites ou très satisfaites contre 90% pour les hommes. Le niveau de satisfaction dépend significative du sexe des chefs de ménage (X2≠0 et p<5%).



Les ménages des communes de Bandiagara ont un niveau de satisfaction plus élevé que ceux de Macina. Respectivement 99% et 97% des chefs de ménages ont affirmé être satisfaits ou très satisfaits du fonctionnement des comités de gestion des ressources. Cette proportion est plus faible à Kokry, avec 79% des chefs de ménages. Elle est  de 87% à Monipebougou. Cette différence est statistiquement significative au seuil de 5% (X2≠0 et p<5%).



[bookmark: _Toc82378732]Graphique 3.5.3.Répartition des chefs de ménage selon le degré de satisfaction sur les comités de gestions des ressources naturelles



3.9.3. [bookmark: _Toc82381506]Perception sur l’accès aux ressources naturelles

 

· Décision d’utilisation des ressources naturelles



Il ressort de l’analyse des données que la hiérarchie sociale a lien fort avec les modes de gestion des ressources. Dans les localités de la zone de l’étude, l’utilisation des ressources comme les forets naturelles et les mares est décidée par la chefferie locale.

En ce qui concerne les terres de cultures et les pâturages, ce sont généralement les familles propriétaires et les chefferies qui ont des décisions sur leur utilisation. 

Dans certains cas, les collectivistes territoriales, notamment les mairies sont impliquées dans les décisions d’utilisation des ressources comme les terres de culture, les pâturages ou les mares. 



· Principaux utilisateurs des ressources naturelles



L’utilisation des ressources naturelles est fortement liée aux systèmes de production de communautés. Ainsi, il ressort de la synthèse des discussions de groupe que les principaux utilisateurs des ressources naturelles sont les agriculteurs, les éleveurs, les exploitants forestiers et les pêcheurs (dans la commune de Kokry). 



Globalement, les communautés ont une bonne perception en matière d’accès équitable aux ressources, dans la mesure où 66% des chefs de ménages affirment que le niveau d’accès de leurs ménages aux ressources naturelles est sensiblement égal à celles des autres. Cette proportion est nettement plus élevée chez les femmes de ménages par rapport aux hommes, avec respectivement 73% et 63%. Toutefois, la perception des chefs de ménages ne dépend pas statistiquement du sexe (p>5%).



 Les ménages des communes de Bandiagara ont une perception plus positive sur le niveau d’équité que celle ceux de Macina. En effet, pour 85% des chefs de ménages à Docoumbo et 77% à Kendié, le niveau d’accès de leurs ménages aux ressources naturelles est égal à celui des autres. Cette proportion est de 63% à Monipebougou ; et plus faible à Kokry avec seulement 41% des chefs de ménages. Cette différence est statistiquement significative (X2≠0 et p<5%).



[bookmark: _Toc82375978]Tableau 3.9.2. Répartition des chefs de ménage selon leur perception sur le niveau d’accès de leur ménage aux ressources naturelles par cercle

		Communes

		Sexe

		Plus faible que d’autres

		Sensiblement égal

		Meilleur que d’autres

		Ne sait pas

		Total



		

		

		Nbre

		% 

		Nbre

		% 

		Nbre

		% 

		Nbre

		% 

		Nbre

		% 



		Doucoumbo

		Masculin

		0

		0,0%

		97

		82,2%

		0

		0,0%

		21

		17,8%

		118

		100,0%



		

		Féminin

		0

		0,0%

		48

		90,6%

		0

		0,0%

		5

		9,4%

		53

		100,0%



		

		Total

		0

		0,0%

		145

		84,8%

		0

		0,0%

		26

		15,2%

		171

		100,0%



		Kendié

		Masculin

		2

		1,3%

		116

		76,3%

		1

		,7%

		33

		21,7%

		152

		100,0%



		

		Féminin

		0

		0,0%

		51

		78,5%

		0

		0,0%

		14

		21,5%

		65

		100,0%



		

		Total

		2

		,9%

		167

		77,0%

		1

		,5%

		47

		21,7%

		217

		100,0%



		Kokry

		Masculin

		44

		23,7%

		74

		39,8%

		10

		5,4%

		58

		31,2%

		186

		100,0%



		

		Féminin

		5

		17,2%

		14

		48,3%

		1

		3,4%

		9

		31,0%

		29

		100,0%



		

		Total

		49

		22,8%

		88

		40,9%

		11

		5,1%

		67

		31,2%

		215

		100,0%



		Monipebougou

		Masculin

		15

		10,3%

		94

		64,4%

		4

		2,7%

		33

		22,6%

		146

		100,0%



		

		Féminin

		5

		17,2%

		16

		55,2%

		0

		0,0%

		8

		27,6%

		29

		100,0%



		

		Total

		20

		11,4%

		110

		62,9%

		4

		2,3%

		41

		23,4%

		175

		100,0%



		Ensemble

		Masculin

		61

		10,1%

		381

		63,3%

		15

		2,5%

		145

		24,1%

		602

		100,0%



		

		Féminin

		10

		5,7%

		129

		73,3%

		1

		,6%

		36

		20,5%

		176

		100,0%



		

		Total

		71

		9,1%

		510

		65,6%

		16

		2,1%

		181

		23,3%

		778

		100,0%





3.9.4. [bookmark: _Toc82381507]Facteurs déclencheurs des conflits liés aux ressources naturelles

Des conflits surviennent entre les communautés au niveau local, généralement à cause de l’utilisation des ressources naturelles. Le contexte d’insécurité  dans le centre  modifie les couloirs de transhumance qui amplifie les risques de conflictualités entre les communautés en quête de ressources.

Il ressort des résultats des discussions avec les communautés que les conflits liés aux ressources naturelles surviennent généralement à cause des facteurs comme : la divagation des animaux ; le non respect des conventions,  chartes et règlements ; le non respect des couloirs de transhumance ou l’obstruction des pistes de passage des animaux.

3.9.5. [bookmark: _Toc82381508]Perception sur les mécanismes des résolutions des conflits liés aux ressources naturelles

La médiation entre les belligérants, sous l’égide des leaders traditionnels, religieux ou coutumiers constitue le principal mécanisme de résolution des conflits. De l’avis des communautés, ce mécanisme reste très efficace dans la résolution des conflits liés aux ressources naturelles.

Toutefois, ce mécanisme, en dépit de sa popularité auprès des communautés, connait quelques difficultés avec la nouvelle dynamique sécuritaire dans la zone. Ce constat est confirmé par les propos de ce participant au focus group « Les médiations des chefs traditionnels sont très efficaces, à part que la situation d’insécurité devient incontrôlable » (Participants focus group leaders communautaire Amba/Kendié). 








[bookmark: _Toc82381509]CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

La présente étude de base visait à établir  la situation initiale du projet au début de l’intervention auprès les bénéficiaires. Aux termes de la collecte et de l’analyse des données, des constats majeurs ressortent.

La plupart des conflits entre les communautés et les groupes d’intérêt économiques sont occasionnés par les compétitions autour des ressources naturelles. En effet, vu la nature des systèmes de production des communautés, l’exploitation des espaces agropastoraux occasionnent de nombreux conflits, notamment entre agriculteurs et éleveurs. La recherche de leadership et de pouvoir engendre également des conflits entre les communautés et groupes. Pour gérer ces conflits, la médiation sous l’égide des leaders locaux traditionnels et religieux constitue le principal mécanisme préféré par les communautés. 

La situation d’insécurité dans la zone est beaucoup liée aux activités de banditisme qu’aux conflits intercommunautaires. Ainsi, les vols de bétails et biens matériels, les assassinats ciblés, les enlèvements de personnes et les braquages sur les axes routiers constituent les 3 principaux problèmes d’insécurité rencontrés par les populations. Cela fait que la confiance entre les communautés demeure une réalité, étant donné que 82% des chefs de ménages enquêtés continuent de penser que la confiance existe entre les communautés.

En ce concerne la confiance aux autorités, le niveau de confiance des communautés envers les collectivités locales, notamment en matière de fourniture de services sociaux, est plus élevé qu’envers l’Etat central. Le principal grief que les communautés adressent à l’Etat est la faible prise en charge de leur sécurité.  Ce grief est mentionné par 76% des chefs de ménages. Le vide institutionnel crée par l’absence des forces de défense et de sécurité , ainsi que des services de l’Etat, entraine une perte de confiance en celui-ci et contribue à modifier la perception des populations, du rôle de l’État à garantir leur sécurité, à offrir une justice équitable et à répondre à leurs besoins économiques et sociaux. 

En matière de cohésion sociale, les communautés apprécient fortement les rencontres et dialogues inter et intra- communautaires de réconciliation, qui selon eux, leurs permettent de renforcer le vivre ensemble. Toujours en termes de cohésion sociale, le respect des règles et valeurs  qui régissent la conduite des groupes et individus constitue le principal facteur d’acceptation au sein des groupes sociaux. L’appartenance géographique, les liens de mariage et les activités communautaires constituent les principaux facteurs de rapprochement des communautés. En revanche, les préjugés dont font l’objet certains groupes sociaux, amplifient la méfiance entre les communautés.

En ce qui concerne l’utilisation et la gestion des ressources naturelles, la hiérarchie sociale a lien fort avec les modes de gestion des ressources, dans la mesure où la décision d’utilisation de ces ressources respect du domaine exclusif des chefferies locales dans la plupart des localités. En outre, les systèmes de production des communautés déterminent l’utilisation des ressources naturelles. En fin, on peut constater que les communautés ont une bonne perception en matière d’accès équitable aux ressources.

Ces différents constats nous conduisent à faire un certain nombre de recommandations.

1- Les approches du projet, notamment les thèmes des dialogues qui seront soutenus, devront mettre un accent particulier sur la gestion consensuelle des ressources naturelles ;

2- Le volet sur la restauration des moyens d’existence des communautés devra être renforcé, à travers, notamment des activités d’intérêt communautaire. Ce qui aura l’avantage, non seulement de créer des rapprochements entre les communautés, mais aussi de permettre aux couches vulnérables, notamment aux jeunes de ne pas adopter des stratégies négatives de survie ou d’autres activités illicites.

3- Dans le cadre de la promotion du dialogue, le projet devrait initier des cadres de concertation avec des acteurs étatiques pour discuter et prendre en compte certains griefs des communautés.

4- Mettre à l’échelle l’approche de planification communautaire dans toutes les localités d’intervention du projet (si la situation sécuritaire le permet), avec un accent particulier sur la prise en compte des facteurs déclencheurs des conflits liés aux ressources naturelles. 








[bookmark: _Toc82381510]ANNEXES 	

Annexe 1 : Valeurs Baseline des indicateurs de PBF

		Résultats

		Indicateurs initiaux

		Indicateurs proposés (ajustement)

		Valeurs Baseline



		Résultat 1: Les dialogues intra et intercommunautaires sont mis en place pour promouvoir la paix sociale, réduire les violences, renforcer la redevabilité des autorités et favoriser le vivre ensemble et un retour des personnes déplacées et refugiées

		Indicateur 1 a: Pourcentage de réduction des incidents violents intra et intercommunautaires

		Pourcentage de membres de communautés qui signalent une réduction des conflits violents intra et intercommunautaires au cours des 12 derniers mois 

		Masculin : 42,9%

Féminin : 43,8%

Total : 43,1%



Docoumbo : 9,9%

Kendie : 54,4%

Kokry : 44,7%

Monipebougou : 59,4%



18- 35 ans : 56,7%

Plus de 35 ans : 35,6%



		

		Indicateur 1 b: Perceptions des autres communautés

		Pourcentage de membres de la communauté qui ont la perception d’acceptance envers d’autres communautés (ethniques, professionnelles ou confessionnelles) vivant dans leurs localités



		Masculin : 91,1%

Féminin : 83,8%

Total : 89,9%



Docoumbo : 57,1%

Kendie : 84,6%

Kokry : 91,4%

Monipebougou : 92,6%



18- 35 ans : 94,5%

Plus de 35 ans : 85,2%



		

		Indicateur 1 c: Nombre des personnes déplacées et refugiées retournées, désagrégé par sexe et par âge 

		 

		PDI

Moins de 18 ans : 6063

18-59 ans : 3139

Plus de 59 ans : 226



Kokry : 354

Monipebougou : 29

Docoumbo : 6067

Kendie : 2978



Total : 9428



PDI retournées :

Moins de 18 ans : 88

18-59 ans : 73

Plus de 59 ans : 6



Kokry : 0

Monipebougou : 167

Docoumbo : 0

Kendie : 0



Total : 167



Rapatriés

Moins de 18 ans : 0

18-59 ans : 0

Plus de 59 ans : 0



Kokry : 0

Monipebougou : 0

Docoumbo : 0

Kendie : 0



Total : 0



(Source : DTM juillet 2021)



		

		 

		Pourcentage de membres des communautés cibles qui estiment que les griefs communautaires pris en compte par l’Etat

		Masculin : 34,7%

Féminin : 46,6%

Total : 37,4%



Docoumbo : 26,3%

Kendie : 45,2%

Kokry : 40,5%

Monipebougou : 39,4%



18- 35 ans : 48,0%

Plus de 35 ans : 31,6%



		

		

		Pourcentage de membres des communautés cibles qui estiment que les griefs communautaires pris en compte par les collectivités territoriales

		Masculin : 44,7%

Féminin : 50,0%

Total : 45,9%



Docoumbo : 32,7%

Kendie : 46,1%

Kokry : 52,6%

Monipebougou : 50,3%



18- 35 ans : 57,5%

Plus de 35 ans : 39,6%



		

		 

		Pourcentage  de membres des communautés cibles qui ont confiance en la capacité de l’État de garantir la sécurité de leurs communautés

		Masculin : 47,3%

Féminin : 54,5%

Total : 49,0%



Docoumbo : 51,5%

Kendie : 61,8%

Kokry : 41,4%

Monipebougou : 40,0%



18- 35 ans : 53,5%

Plus de 35 ans : 46,5%



		

		 

		Pourcentage des membres des communautés cibles qui ont une appréciation positive de  la gestion des collectivités territoriales, en matière de transparence et de fourniture de services sociaux

		Masculin : 24,8%

Féminin : 18,8%

Total : 23,3%



Docoumbo : 31,6%

Kendie : 30,0%

Kokry : 14,4%

Monipebougou : 17,7%



18- 35 ans : 25,5%

Plus de 35 ans : 21,2%



		

		 

		Pourcentage des membres des communautés cibles qui ont une appréciation positive de la  capacité de l'Etat  en matière de fourniture de justice équitable, d’opportunités économiques et de services sociaux

		Masculin : 11,3%

Féminin : 15,3%

Total : 12,2%



Docoumbo : 18,7%

Kendie : 8,8%

Kokry : 14,4%

Monipebougou : 7,4%



18- 35 ans : 10,5%

Plus de 35 ans : 13,1%



		

		 

		Pourcentage de membres des communautés cibles qui déclarent avoir participe à des forums de dialogue au niveau local, régional ou national

		Masculin : 40,9%

Féminin : 21,0%

Total : 36,4%



Docoumbo : 21,1%

Kendie : 12,4%

Kokry : 57,2%

Monipebougou : 55,4%



18- 35 ans : 37,5%

Plus de 35 ans : 35,8%



		Résultat 2: La réconciliation communautaire est enclenchée à partir de discussions sur les expériences et impacts vécus lors de la crise et est renforcée à travers des initiatives communes qui créent de liens socio-économiques pour bâtir un futur commun et le vivre ensemble

		Indicateur 1 b: Satisfaction à l'égard du processus de planification du projet

		Niveau de satisfaction des communautés sur le processus de planification communautaire

		La tenue de planification communautaire a été signalée dans les localités des communes de Kokry et de Monipebougou. Selon les interlocuteurs, cette activités de planification ont enregistré la participation de plusieurs couches des communautés (Agriculteurs Eleveurs sédentaires, Eleveurs nomades/transhumants, Pêcheurs, Exploitants forestiers, Artisans, Commerçants et Personnes déplacées).

De l’avis de la majorité des leaders communautaires rencontrés, la planification communautaire prévoient des actions de cohésion sociale dans une large mesure. Toutefois, un nombre important de leaders pensent que les facteurs déclencheurs des conflits liés aux ressources naturelles ne sont pas pris en compte.



		

		Indicateur 2 a: Sentiment de confiance envers des autres communautés

		Pourcentage de membres des communautés cibles qui ont le sentiment que la confiance existe entre les communautés

		Masculin : 80,9%

Féminin : 86,4%

Total : 82,1%



Docoumbo : 97,7%

Kendie : 91,7%

Kokry : 67,0%

Monipebougou : 76,6%



18- 35 ans : 87,6%

Plus de 35 ans : 79,1%



		

		 

		Niveau d’acceptance et intérêt de vivre ensemble avec d’autres communautés (ethniques, professionnelles ou confessionnelles) 

		Masculin : 90,5%

Féminin : 91,5%

Total : 90,7%



Docoumbo : 93,0%

Kendie : 95,5%

Kokry : 89,8%

Monipebougou : 86,3%



18- 35 ans : 92,4%

Plus de 35 ans : 89,9%



		

		Indicateur 2 b: Utilisation et attitude des participants à l'égard des forums de dialogue

		Degré de satisfaction des membres des communautés sur les forums de dialogue

		Masculin : 62,1%

Féminin : 43,8%

Total : 58,0%



Docoumbo : 34,5%

Kendie : 26,7%

Kokry : 89,1%

Monipebougou : 81,1%



18- 35 ans : 59,3%

Plus de 35 ans : 53,7%



		

		Indicateur 2 c: Changement des moyens d'existence   désagrégée par groupe socioéconomique

		Pourcentage de chefs de ménages qui estiment que les conflits ont entrainé un changement dans les activités liées à leurs moyens d'existence

		Masculin : 14,3%

Féminin : 13,1%

Total : 14,0%



Docoumbo : 5,8%

Kendie : 21,2%

Kokry : 13,5%

Monipebougou : 13,7%



18- 35 ans : 17,5%

Plus de 35 ans : 12,1%



		Résultat 3: Une approche axée sur la base (communautés et autorités locales) est conduite pour favoriser une gestion des terres, des pâturages et les ressources en eau pérenne et non violente

		Indicateur 3 a: Perception d'équité dans la gestion des ressources naturelles

		Pourcentage de membre des communautés cibles qui pensent que les ressources naturelles (fleuve, rivière, sources, foret, espaces de chasse, terre fertiles, châteaux d’eaux,  …) sont gérées de manière équitable 

		Masculin : 63,3%

Féminin : 73,3%

Total : 65,6%



Docoumbo : 84,8%

Kendie : 77,0%

Kokry : 40,9%

Monipebougou : 62,9%



18- 35 ans : 66,2%

Plus de 35 ans : 65,2%



		

		 

		Degré de satisfaction des membres des communautés cibles sur le niveau de fonctionnement des comités de gestions des ressources naturelles (fleuve, rivière, sources, foret, espaces de chasse, terre fertiles, châteaux d’eaux,  …)

		Masculin : 89,8%

Féminin : 95,3%

Total : 91,2%



Docoumbo : 96,5%

Kendie : 99,1%

Kokry : 79,1%

Monipebougou : 87,1%



18- 35 ans : 90,7%

Plus de 35 ans : 91,5%



		

		 

		Nombre des communautés qui  à travers la planification communautaire participative ont pris en compte le besoin de développer les mécanismes inclusives pour prévenir les violences ou gérer les conflits par rapport à l’accès aux ressources naturelles

		Docoumbo : 0

Kendie : 0

Kokry : 0

Monipebougou : 3



Total :3













Chefs de ménage 





Leaders communautaires





Membres des Comités de gestion des conflits





Communicateurs traditionnels





Membres associations/groupements de femmes et de jeunes





























Célibataire (jamais marié)	Marié/e (polygame)	Marié/e (monogame)	Divorcé	Veuf/veuve	8.2262210796914981E-2	0.56940874035989764	0.3033419023136274	1.5424164524421595E-2	2.9562982005141389E-2	











Aucun	Ecole coranique	Fondamental 1 (1er cycle)	Fondamental 2 (2eme cycle)	Secondaire (Lycee)	Technique et Formation professionnelle	Superieur (Universite)	Alphabétisé	0.45629820051413639	0.20051413881748337	0.12210796915167096	0.12210796915167096	2.4421593830334189E-2	6.4267352185089976E-3	3.8560411311053984E-3	6.4267352185089957E-2	



Pas capable	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.30409356725146525	0.30875576036866698	0.18139534883721187	0.13714285714285721	0.23393316195372751	Capable	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.69590643274854391	0.69124423963133663	0.81860465116279579	0.86285714285714288	0.76606683804627262	

Masculin	Pas d'impact	Arrêt total de l’activité principale liée aux moyens d’existence	Arrêt partiel de l’activité principale liée aux moyens d’existence	Changement d’activité liée aux moyens d’existence	0.26744186046511625	0.1727574750830565	0.41694352159468701	0.14285714285714463	Feminin	Pas d'impact	Arrêt total de l’activité principale liée aux moyens d’existence	Arrêt partiel de l’activité principale liée aux moyens d’existence	Changement d’activité liée aux moyens d’existence	0.24431818181818393	0.14204545454545692	0.48295454545454852	0.13068181818181818	Total	Pas d'impact	Arrêt total de l’activité principale liée aux moyens d’existence	Arrêt partiel de l’activité principale liée aux moyens d’existence	Changement d’activité liée aux moyens d’existence	0.26221079691516708	0.16580976863753213	0.43187660668380989	0.14010282776349614	







En insécurité	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensenble	0.82203389830508911	0.75471698113207542	0.80116959064327475	0.28947368421052638	0.15384615384615569	0.24884792626728144	0.60752688172042957	0.75862068965518215	0.62790697674419171	0.49315068493150682	0.75862068965518237	0.53714285714285714	0.54152823920265758	0.53409090909090906	0.53984575835476056	En sécurité	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensenble	0.17796610169491639	0.24528301886792669	0.19883040935672541	0.71052631578947367	0.84615384615385192	0.75115207373271886	0.39247311827957387	0.24137931034482771	0.37209302325581628	0.50684931506849973	0.24137931034482771	0.46285714285714291	0.45847176079734542	0.46590909090909088	0.46015424164524432	







En insécurité	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.74576271186440679	0.71698113207547942	0.73684210526315785	0.26973684210526316	0.13846153846153891	0.23041474654377891	0.61827956989247301	0.68965517241380292	0.62790697674419171	0.5	0.75862068965518237	0.54285714285714259	0.52657807308970095	0.50568181818182312	0.52185089974292576	En sécurité	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.25423728813559077	0.28301886792453318	0.26315789473684231	0.7302631578947365	0.8615384615384617	0.76958525345622164	0.38172043010752688	0.31034482758620963	0.37209302325581628	0.5	0.24137931034482771	0.45714285714285996	0.47342192691029938	0.49431818181818565	0.47814910025706941	







En insécurité	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.9322033898305041	0.98113207547169756	0.94736842105262675	0.34868421052631576	0.27692307692307738	0.32718894009216926	0.68279569892473602	0.68965517241380292	0.68372093023255864	0.67808219178082152	0.7931034482758621	0.69714285714285762	0.64617940199335988	0.64204545454546424	0.64524421593830905	En sécurité	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Masculin	Feminin	Total	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	6.7796610169492372E-2	1.8867924528301886E-2	5.2631578947368432E-2	0.65131578947368463	0.72307692307692306	0.67281105990783463	0.31720430107527198	0.31034482758620963	0.31627906976744669	0.32191780821918142	0.20689655172413793	0.30285714285714288	0.35382059800664906	0.35795454545454836	0.35475578406169667	









Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.81871345029239762	0.92626728110598644	0.71162790697674461	0.82857142857142863	0.82133676092544328	



Etat	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Total	0.26315789473684231	0.45161290322581044	0.40465116279069768	0.34857142857142853	0.3740359897172264	Collectivités territoriales	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Total	0.32748538011696293	0.46082949308756155	0.52558139534883719	0.50285714285714256	0.4588688946015449	







Pas du tout possible	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	7.6023391812865493E-2	0	0.19534883720930241	0.18285714285714477	0.11182519280205655	Moins possible	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.27485380116959346	0.26728110599078342	0.4511627906976769	0.24000000000000021	0.31362467866324301	Possible	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.64912280701754665	0.70967741935484563	0.33023255813953489	0.5542857142857146	0.55655526992287918	Très possible	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0	2.3041474654377881E-2	2.3255813953488372E-2	2.2857142857143169E-2	1.7994858611825353E-2	







Positive	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.40935672514619881	0.30875576036866687	0.16744186046511644	0.25142857142857361	0.27892030848329052	Neutre	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.52046783625730997	0.67741935483870963	0.17209302325581388	0.19428571428571417	0.3946015424164524	Négative	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	-7.0175438596491196E-2	-1.3824884792626863E-2	-0.66046511627907911	-0.5542857142857146	-0.32647814910026196	







Positive	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.41520467836257596	0.54838709677419362	0.4511627906976769	0.34857142857142853	0.44730077120822942	Neutre	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.3918128654970825	0.43317972350230438	0.14883720930232752	0.17714285714285721	0.28791773778920693	Négative	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	-0.19298245614035217	-1.8433179723502481E-2	-0.4	-0.47428571428571431	-0.26478149100257081	







Positive	 Garantir la sécurité des citoyens	Assurer une justice équitable pour les citoyens	Offrir des opportunités économiques aux citoyens	 Fournir des services sociaux	0.29305912596401273	0.16838046272493576	0.19922879177377895	0.425449871465298	Neutre	 Garantir la sécurité des citoyens	Assurer une justice équitable pour les citoyens	Offrir des opportunités économiques aux citoyens	 Fournir des services sociaux	0.1786632390745502	0.28149100257069409	0.28406169665809772	0.23521850899743107	Négative	 Garantir la sécurité des citoyens	Assurer une justice équitable pour les citoyens	Offrir des opportunités économiques aux citoyens	 Fournir des services sociaux	-0.52827763496143954	-0.55012853470437062	-0.51670951156812961	-0.33933161953727836	







Non satisfait	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	9.7014925373134567E-2	1.2500000000000001E-2	4.1860465116279076E-2	7.4285714285714302E-2	5.409356725146252E-2	Satisfait/Très satisfait	

Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.44029850746268662	0.36250000000000032	0.8837209302325586	0.8	0.65350877192982471	Pas d'avis	Doucoumbo	Kendie	Kokry	Monipebougou	Ensemble	0.46268656716418305	0.62500000000000444	7.4418604651163497E-2	0.12571428571428594	0.29239766081871382	







Augmenter l’accès du ménage aux ressources naturelles	Augmenter l’accès du ménage à d’autres bénéfices(projets, subventions, formations, etc.)	Améliorer la gestion des ressources naturelles	Par devoir de protéger les ressources naturelles pour la communauté	Améliorer la gestion équitable et inclusive des ressources naturelles	Etre respecté et considéré comme une personne respectable dans le village	Améliorer la cohésion sociale	0.29943502824858759	0.23163841807909621	0.4576271186440678	0.32768361581921446	0.26553672316384497	0.29378531073446601	0.58192090395480234	







Très insatisfait	Insatisfait	Ni insatisfait ou satisfait	Satisfait	Très satisfait	1.4218009478672982E-2	5.9241706161137442E-2	1.4218009478672982E-2	0.87440758293838872	3.7914691943127965E-2	
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